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lume de cette Collection. 
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a Paris, eſt de 48 J. Les Souſcripteurs de 
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d'affranchir le port de Pargent & des lettres. 
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NOTICE 


DES E DFTEHEEAEAED 
SUR LA PERSONNE 


ET LES MEMOIRES 
DE MARTIN ET DE GUILLAUME 
DU SELLAY, 


SEIGNEURS 
DE LANGEY. 


L. famille de du Bellay, originaire de 
Anjou, a toujours joui d'une haute con- 
ſidèration. Telle étoit Pantiquite de fa no- 
bleſſe, qu'on la faiſoit deſcendre (a) des 
anciens Comtes de Poitiers & d'Angouleme. 
On vit conſtamment ſortir de cette illuſtre 
Maiſon des guerriers recommandables par 
leur attacherfient a nos Rois, & leur dèvoue- 
ment à la Patrie. Guillaume & Martin du 
Bellay ne degenererent point de la valeur 


(a) L'Hiſtoire parle de deux du Bellay, Fun Sei- 
gneur de Montteuil ſous le regne de Lothaire, Vautre- 
Sencchal de Poitou, & que Louis le Jeune honora de ſa 
conhance la plus intime. | 


ay 
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vilj NOTICE 


de leurs ancetres. Louis du Bellay, leur 
pere , qui avoit epouſe Marguerite de la 
Tour-Landry , eut pluſieurs enfants. Nous 
parlerons de trois de ſes fils, parce qu'ils 
fe ſont egalement diſtingues dans les poſtes 
qu'ils ont remplis. Nes avec de grands talents, 


ſans doute Peducation les perſedtionna. 


Guillaume du Bellay, Seigneur de Langey 
ſe fit bientot remarquer a la Cour de Fran- 
cois I. Un eſprit (a) cultive, & des con- 
noiſſances etendues pour ſon ſiècle, attirerent 


(a) II a laiſſé, outre Ia partie de ſes Mémoires, que 
fon frere nous a conſervee, un Epitome de I'Hiſtoire 
des Gaules, imprime avec ſes opuſcules en 1556, in- 49, 
On fait un reproche a Langey; c'eſt d'avoir cte le pre- 
mier qui ait jettè des nuages ſur le merveilleux de LHiſ- 
toire de Jeanne d'Arc, II S'eſt efforce de la reldguer dans 
h claſſe de nos Fables hiſtoriques. Nous avons rappele 
ailleurs Pautenticite des monumens, qui dépoſent en 
faveur des exploits de cette fille celebre. Nous nous 
contenterons donc dobſerver qu'on a pas aſſez réflé- 
chi ſur le tems ou parut Jeanne d'Arc. L'eſprit de la 
Chevalerie étoit dans toute ſa vigueur. Ses inſtitu- 
tions infuoient ſur Veſprit national. Cette Guerrière, 
enviſagee ſous cet afpect, offie un caractè re grand 
& noble, Pour que ſes idées ayent pu ſe developper , 
il a fallu qu'elle füt capable de les conceyoir & de les 
mediter, Les bornes de cette Note ne nous permettent 
pas de nous ctendre davantage ſur ce ſujet , Ie ſeul x eat» 
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Ds 5 ½ r RS. 
ſur lui les regards du Monarque. Tout ce qui 
portoit Pempreinte du talent etoit accueilli 
par ce Prince. Langey ( c'eſt ainſi que PHiſ- 
toire a diſtingué Guillaume du Bellay de ſes 
f.cres, dont il &toit Paine, & deformais il 
waura pas ici Pautre nom) , Langey offroit 
à Francois I** le double merite de Pofficier 
intelligent, & du negociateur habile. Ce 
Monarque marche en Italie; Langey le ſuit, 


& partage ſon ſort ſous les murs de Pavie. 


Ce Guerrier traite auſſi - töt de fa propre 
rancon, recouvre la liberté; & au riſque de 
la perdre une ſeconde fois, il yole a Ma- 
drid. On ſcavoit en France que Francois I*© 
etoit dangereuſement malade. Les commu- 
nications étant fermees, les allarmes redou- 
bloient. Langey ſe deguiſe, parvient a la 
priſon de ſon Maitre, revient auſſi - tot en 
France, & porte a la Régente, ou plutar - 
a la Nation entiere , des nouvelles qui cal- 
ment les eſprits. L'année ſuivante on Pen- 
voie en Italie pour veiller aux interets de. 
la France. Le Connetable de Bourbon veut 
ſaccager Florence, Langey decouvre ſes me- 
ſures; il preſſent les projets du Connetable 


etre vraiment épique, que préſente notre Hiſtoire, 


2 Langey en le tournant en ridicule a malheureuſement 


eu quelques imitatcurs. 


& que Pexpedition de Naples eſt manquee ; iſ 


X NorT Io E 


ſur Rome, court en avertir Clement VII, 


& lui indique les moyens de repouſſer la 
force par la force. Le Pontife, dupe des 
promeſſes du Vice Roi de Naples, ne croit if 
point aux conſeils de Langey. Avec quel- 1 
ques troupes ramaſſèes a la hate, Langey A 
combat dans les rues de Rome, & s'efforce 2B 
d'arrèter Pennemi. Pret a ſuccomber ſous la z 
multitude , il obtient la capitulation la plus 4 
honorable. 1 

En 1528, il apprend qu' André Doria, le 
meilleur marin de ſon fiecle, & ſon ami de 
tous les temps, eſt perſccut6 par une intrigue 
de Cour. Il ſcait qu'on ſollicite Doria de 
s'attacher a Charles - Quint. Langey arrive 
aux pieds du Trone, plaide en faveur des 
longs ſervices & des talents de ſon ami, | 
prouve qu'en perdant Doria, on perd Genes, 3 


mais on ne Pecoute pas. Le Chancelier Du- L 
prat, etaye du credit de la Ducheſſe An- A 
gouleme, oſoit beaucoup, & pouvoit tout; 
il Pemporte ſur les ſages repreſentations de 
Langey. Les eyenements verificrent la juſteſſe | J 
de ſes conjectures. 4 

Si depuis 1529, juſqu'à Pepoque ou Langer 
deploya ſon habileté militaire en Piemont, E | 
on le ſuit dans le cours des negociations dont 4 


ves ED ITI UAS. X 
il fat charge, on admire partout ſon adreſſe 
& ſa prudence. L'homme exerce dans la 
ſcience Diplomatique , peut etudier ſa mar- 
che & {a conduite. Il y trouvera des principes 
applicables a mille circonſtances. 

Devenu Gouverneur de Turin, fa vigi- 
lance ne s'étendit pas moins ſur tout ce qui 
pouvoit intereſſer ſon Maitre. Du fond de 
ſa réſidence il influoit ſur PItalie entière, ſur 
tous les Royaumes voiſins, & mandoit ſou- 
vent a Francois I“, a dit Brantome, ce 
qu'on meditoit en Picardie, ou en Flandres. 
Auſſi lorſque Charles-Quiat apprit ſa mort, 
il ayoua gue cet homme feul lui avoit fait plus 
de mal, & deconcerte plus de deſſeins que tous 
les Frangois enſemble. 

Quoique les forces de Langey en Piemont 
fuſſent inferieures a celles de Vennemi, il 
lui enleva pluſieurs places. Il $'y defendoit 
avec ſucces, quand d' Annebaut y arriva. 
Des-lors Langey n'eut plus de crédit; d' An- 
nebaut étoit en faveur; Langey n'avoit que 
ſes ſervices qui parlaſſent pour lui. Il eſt rare 
que ce contrepoids Pemporte a la Cour. 
Langey demande ſon rappel, & Pabtient. 
Il meurt (a) en chemin le 9 Janvier 1543, 


(a) Langey mourut endetté de plus de trois cent 
mille livres de penſces pour le bien de Etat. Au lieu 
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à St. Saphorin, ſur la montagne de Tarare. 
Son corps fut porte au Mans, dont un de 
ſes freres, René du Bellay, etoit Evèque. 
Ce Prelat lui eleva, en 1557, un mauſolee (a) 
dans FEgliſe de St. Julien de cette ville. 


Martin du Bellay, Seigneur de Langey, 


de treſors, il laiſſa a ſes freres Vexemple d'un patrio- 
tiſme pur, & de grandes vertus à imiter, 


(a) Sur le Sarcophage de ce Mauſolée, porté par 
deux ſphinx de marbre noir, on voit Langey a demi 
couche, les jambes croiſées. Sa main droite tient un 
ſabre; la gauche, dont Tavant-bras eſt appuye ſur un 
caſque, tient un livre, La jambe droite eſt chauſſee à 
la Romaine. L'écuſſon ſupporté par un Aigle & un 
Lion, quatre Vertus exécutèes en petit, deux Victoires 
poſees ſur le ceintre du Maufolce , accompagnent la 
Statue principale, Il eſt auſſi orne de bas reliefs, & de 
deux cariatides; le tout execute en marbre. Son Epita- 


phe en Latin contient les dignites dont il fut reyetu 5 


telles que YOrdre du Roi, le Gouvernement du Pié- 
mont, &c. ſur un fronton de marbre noir. Au deſſous 
de la corniche du Mauſolee , on lit les Vers ſuiyans ; 


Arreſte - toi, liſant : 

Cy deſſous eſt giſant, 
Dont le cœur dolent jay, 
Ce renomme Langey , 

Qui ſon pareil n'eut pas, 
Et duquel au treſpas 
Gecterent pleurs & larmes 
Les lettres & les armes. 
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DES EU IT „ ahi 
& Prince (a) d'Vvetot, ſe diſtingua, comme 
XZ ſon frere, par ſes exploits, & par les ſervices 
eſſentiels qu'il rendit a FEtat. On lit dans 
ſes Memoires qu'il vint à la Cour de Louis XII 
en 1513. II fut le temoin oculaire de la 
plupart des grands evenements qu'il a dé- 
crits. Il partagea avec Montpezat & Ja Roche 
du Maine, la glorieuſe defenſe de Foſſan. 
Charles-Quint évacuant la Provence, apprit 
a le connoitre ; il harcela cruellement ce 
Prince dans fa retraite. | 
Les ordres de la Cour conduiſent Martin 
du Bellay vers les Pays-Bas. Les details de ſes 
operations prouvent ſa capacite militaire. Veut- 
on voir ce que peut le courage du Soldat an'- 
me par la preſence d'un Chef recommandable? 
il faut conſulter larelation du ſiège de S. Pol. 
La mort de Langey, ſon frère, le rappella 
en France; mais en 1543, le Pièmont fut 
prèt a nous echapper. L'argent pour la ſolde 
des troupes manquoit; on jette les yeux ſur 
du Bellay; on ne lui donne pas le quart de 
ce qu'il auroit fallu; n'importe, digne imi- 
tateur de ſon frère, cet obſtacle ne le retient 


ww” 


(a) Martin du Bellay, Chevalier de LOrdre du Roi, 
Capitaine de 30 hommes d' armes de ſes ordonnances , 
X & lon Lieutenant-General en Normandie, Etoit Prince 
4 d'Yyectot, a cauſe d' M ſabeau Chenu , fa femme. 
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point, Il emprunte en ſon propre nom; il 
arrive, & le murmure des troupes Sappaile : 
elles conſentent a combattre, Le Comte 
GAnguien proſite de cet heureux moment, 
& remporte une vidoire complette a Ceri- 
ſoles. Martin du Bellay rempliſſoit dans cette 


journée les fonctions d'Aide-Major-Genéral 


de Farmce, & participa a la gloire du vain- 
queur. Une treye ſuſpend les hoſtilités en 
Itatie. Du Bellay vole en Flandres, ou la 
guerre continuoit avec fureur. Preſumant 
que l'ennemi veut aſſieger Mczicres, il s'en- 
ferme dans ſes murs, jaloux de montrer que, 
ſi Bayard n*ctoit plus, il lui reſtoit encore 
en France des imitateurs. Une maladie con- 
tagieuſe de ſoloit le fort d Outrean; du Bellay 
toujours actif, craint que les Anglois ne 
s'emparent de cette place importante. Il s'y 
jette: Pepidemie la plus meurtricre ne Pe- 
fraie point. Enfin la paix ſe conclut. Il fe 
retire dans ſes terres; & c*eſi-la qu'il compoſe 
ſept Livres des Memoires que nous publions, 
Il mourut a Glatigny le 9 Mars 1559. 
Apres avoir peint Langey & Martin du 
Bellay, qu'il nous ſoit permis de dire un 
mot d'un autre de leurs frères, de Jean du 
Bellay. Compagnon de leur gloire, & Pe- 
mule de leurs vertus, il fut comme eux, 


DES ED ITEU RVS. xv 


Jun des ornements du ſeizième ſiècle. On le 


erra ſouvent jouer un role important dans 


eurs Mcmoires. Jean du Bellay ſervit PEgliſe 


& PEtat. Ne avec un genie ſuperieur, il 
embraſſa toutes les ſciences. Au milieu des 


ZW negociations les plus épineuſes, il s'entrete- 
| A noit avec les Muſes (a). Le Chancelier de 

MV Hopital comparoit fa proſe à celle de Ci- 
ceron, & ſes vers a ceux de Virgile. 


Ce fut Jean du Bellay qui, de concert 
avec Bude, engagea Francois I” a fonder 
le College Royal. Rien de ce qui pouvoit 
faire fleurir les ſciences, ne lui echappoit, 
Nomme ſucceſſivement aux Eveches . de 


2X Bayonne, de Limoges, du Mans, de Paris, 


& en{vite a PArcheveche de Bordeaux, il 
obtint en 1535 le chapeau de Cardinal. 
Francois I** connoiffoit trop Petendue de 


(a) On ade Jean du Bellay une apologie de Frangois I; 
des Elégies, des Odes & des Epigrammes imprimées 
in- g. chez Robert: Etienne, en 1546. Son amour 
pour les Lettres fit ce Prelat le protecteur de ceux 
qui les cultivoient. H s'attacha ſur-tout Rabelais, qui, 


en qualité de Medecin, le ſuivit, lorſqu'il fut nommé 


Ambaſſadeur aupres de Paul III. Rabelais par ſes plai- 
ſanteries ſatitiques & mordantes, indiſpoſa contre lui 
la Cour de Rome, Voyez le precis de fa vie a la tete 
du premier volume de ſes Euvres , Edition de Baſtien, 
in-$?, Paris, 1783. 


xvj | Norrer 


fes lumières, pour ne pas les appliquer au 
bien de PEtat. Il lui confia pluſieurs am- 
baſſades. Jean du Bellay brilla ſurtout dans 


celle qu'il remplit auprès de Henry VIII. II 


s'agiſſoit dꝰempècher VAngleterre de fe ſé- 
parer de la Communion Romaine. Sans les 
intrigues de quelques Cardinaux vendus a 
Charles-Quint, ſans la precipitation de la 
Cour de Rome, peut-ctre auroit-il prevenu, 
ou du moins auroit-il retarde le ſchiſme qui 
eclata dans la ſuite, 

Le géenie de Jean du Bellay ſe plioit à 
toutes les circonſlances. | 

En 1544, deux armees formidables s'ap- 
pretoient a traverſer la France. Paris étoit 
le point de reunion. Jean du Bellay, chargé 
de la conſervation de cette ville, y retablit 
la ſarete & la confiance. Le Pariſien aguerri 
par Vintrepidite du Prelat, ceſſe d'etre al- 
larme. 

La mort de Francois I fut le terme des 
beaux jours du Cardinal du Bellay. La fac- 
tion des Guiſes le forca de fe retirer a Rome. 
Sa renommee Py avoit devancé; & fi ſa de- 
licateſſe r'eut pas craint de devoir la Thiare 


a des brigues, il auroit ſuccede au Pape 


Marcel IE. Il termina ſa carrière le 10 Fe- 
vrier 1560, age de 68 ans. 
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D ES EDTTE URS. xvij 
Les Mémoires de Martin du Bellay, & 


a de Guillaume de Langey ont ete publics pour 
„ Wh premiere fois en (a) 1569; on les a ſou- 
1 vent reimprimes (b). La Croix du Maine (c) 
bs $*elt trompe, en diſant qu'on eſt redeyable 
's de leur publication aux ſoins du Medecin 
> Guillaume Cappel; la preuve Sen trouve 
a dans FEpitre (d) Dedicatoire, adreſſee à 
3 


5 "YN (a) A Paris, a FOlivier de Pierre L'Huillier , rue 
gs. Jacques, in-folio, contenant 701 pag. 

1 (b) L'Abbe Lambert reduit ces editions a cinq;, tan= 

a ais qu'il en exiſte neuf, ſans compter la traduction latine 

ae Hugues Sureau en 1574. La dernière de ces Editions 


fut faite a Geneve en 1594. Il ya dans celle de 158% 
3s Y pluſieurs notes marginales, ou font expliquees quelques 
6 3 expreſſions ſurannces. On a attribuc ces notes a M. de 
it 4 Meme, Seigneur de Malaſſiſſe, Maitre des Requètes, 

„EX Magiſtrat connu dans ſon tems par {on amour pour 
ri 


les Lettres. 

1 (c) Voyez fa Bibliotheque Francoiſe a Particle du 
7 Bellay. Nous remarquerons que dans la Bibliotheque 
# hiſtorique du Père le Long, ou Ton releve Lerreur de 


I 4 la Croix du Maine, on en a commis une autre. On y lit 
IF que le Baron de la Lande étoit gendre de Guillaume de 
* Langey, tandis que VEpitre dedicatoire atteſte qu'il 
8 2voit épouſc la fille de Martin du Bellay. Le Baron de 
la Lande declare poſitivement que ſon beau-pere etoit 
mort depuis 10 ans. Or Martin du Bellay mourut en 
e 3 1559, & la premiere édition a paru dix ans apres. 
4 (d) Ceſt cette Epitre dedicatoire que L Abbe Lam- 
Tome XVII. b 


es 


- 


xviij Norten 
Charles IX, qui precede la premiere édition. 
René du Bellay, Baron de la Lande, nous 
apprend dans cette Epitre, qu'en Viſitant la 


Librairie de Meſſire Martin du Bellay, ſon 
Beau: pere, il arriva ſur quelques volumes eſ= 3 
critx la plupart de la main d'iceluy , leſquels ® 
ayant leu a loifir, je trouvay ( dit-il ) eftre ' 


une belle Hiſtoire des choſes advenues de ſon 
tems, laquelle toutesfois par modeſiie, il vou- 
lut ſeulement appeller Memoires... J'ai eftime 
( ajoute-t-il ) que ferots choſe agreable, ſe 
Je tirois ces Livres du threſor de no ſtre mai- 
ſon, pour les mettre en lumiere..... Sur dix 
Livres que contiennent ces Mémoires, les 
quatre premiers & les trois derniers ſont de 
Martin du Bellay : les autres appartiennent 
à Guillaume de Langey. Langey avoit ré- 
dige les Mcmoires de ſon tems en ſept Ogdoa- 
des; c'eſt ainſi qu'il les intituloit. Les trois 
Livres que ſon frere (a) nous a conſervés, 


bert, dans le premier Volume de ſon édition de du 
Bellay, intitule : Preface de Auteur. En la liſant, il 
auroit di voir qu'elle n'a point ete compoſce par Martin 
du Bellay, veritable Auteur des Mémoires, mais par le 
Baron de la Lande ſon gendre , & Editeur de FOuyrage. 


(a) Quant aux particularitez de ce Royaume ( lit- 


on dans la Preface de Martin du Bellay), & a ce qui 
„ concerne les guerres que le feu Roy, de très-louable 


tin 
r le 
ige. 
lit- 
qui 


; 55 juſques au treſpas dudit feu Roy *. 


DES EDITEURS. xix 


Retoient une partie de fa cinquieme Ogdoade : 


eſt·là tout ce qui nous reſte de ſon travail. 
Martin du Bellay a reunt ces fragmens avec 
ſes propres Memoires , de maniere qu'il 


„ memoire , Francois I de ce nom, a eſte contraint 
» ſouſtenir & entreprendre je n'ay veu homme qui ſe 
» ſoit employe à les deſcrire tant amplement, & par le 
v menu que feu mon frere Guillaume du Bellay, Sei- 
» neur de Langey , homme de telle vertu & erudition 
s que chacun a cogneu ; lequel avoit compole ſept 


v Ogdoades latines par luy meſme traduites du com- 
Is mandement de noſtre Roy, en noſtre langue vul- 
i gaire 


„ Toutesfois ſon labeur nous eſt demeuré inutil par 
la malice de ceux qui ont deſrobe ſes æuvres 
A raiſon de quoy il ma ſemble , eſtant quelquefois 
en repos des armes, & employant mon tems, afin de 
n'eſtre repute oiſif ( car oĩſivetè eſt mere & origine de 


publier trois Livres qui reſtent de fa cinquieme Og- 
doade, & les accompagner d'autres ſept contenant 
pluſieurs briefs Mémoires, tant de la paix que de la 
guerre, dont je puis parler en partie, comme temoin 
occulaire; car en pluſieurs endroits, dec & dela les 
monts, me ſuis trouvé en perſonne; & des autres 
j ai pu avoir certain advis par ceux gui ont eſté pre- 
ſens . .. ayant tousjours eſte ſoigneux d entendre en 
quelle forte les choſes ſe ſont paſſées depuis qua- 
rante deux ans que j'ai commence à monter à cheyal, 


» 
» 
» 
=» 
s tous vices), ne deyoir eſpargner ma peine pour faire 
J. 
» 
v 
v 


b ij 
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n'exiſte aucune interruption dans la chaine 
des évènemens, depuis les deux dernières 


années du regne de Louis XII, juſqua la 


mort de Francois I**. Tell: eſt la forme de 


cet ouvrage , connu ſous le nom de Memoires i 


de du Bellay. | 

En les liſant, on verra dans Martin du 
Bellay un ancien militaire, qui raconte avec 
tant de complaiſance tout ce qu'il a vu, 
qu'il ne fait grace d'aucun detail, Pay 
drefſe, obſerve-t-1] dans ſa Preface , mon bur 
a repreſenter & deduire les choſes au plus 
pres de la verite qu'tl m'a ee poſſible, & ne 
penſe avoir aucunement enricht la beſogne, 
pour vou!oir flatter, ou taxer autrity ; mais 
ſi pay d'avanture quelque choſe omiſe, ainſy 
qu'il eft fort difficille d avoir U ail partout, 
2 me femble que je ſuis d' autant plus excu= 
ſable, que moins jd eſte nourry aux Ler- 
tres, & que jay eu aſjez peu de loifir & de 
moyen d employer le tems d eſcrire, pour 
avoir toute ma vie ordinairement ſuivy les 
armes au ſeryice de mon Prince. 

Dans Guillaume de Lavgey on reconnot- 
tra homme d'état qui medite toujours, & 
penſe profondement, Une eſpèce d cloquence 
naturelle 'entraine, pour ainſi dire, malgre 
lui. Et juſques dans les recits on retrouye les 
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® formes oratoires. Le Ledeur peut le juger 


ſainement d'après le Prologue (a), ſervant 


(a) Certes (dit- il), ſi on me confeſſe la definition 
d'Hiſt. eftre la vraye & diligente expoſition des choſes 


v faites, j en retireray qu'il ne ſuffit dire (quand on vou- 


dra eſcrire Hiſtoire) , cecy fut dit, cela fut fait, ſans 
remontrer comment, par qui, par quel moyen, 4 
quel tiltre, & à quelle fin. Paccorderay bien pour le 
preſent, que quelqu'un ait fidellement & veritable- 
ment eſcrit, de maniere que ſon labeur ſe puiſle dire 
vraye narration des choſes : mais je demande lors : En 
quoy conſiſte cette diligence , qui, par la confeſſée 
déñnition, eſt neceſſaire? Onmedira, qu'en ordre & en 
narration des choſes, bien pourſuyvies & bien con- 
tinuces, Si aucuns doncques veulent garder ceſt ordre 
proſecutif ou continu, je veuil que premierement ils 
propoſent ce dont ils veulent parler; ſi d appointe- 
ments ou alliances, fault reciter les cauſes finales & 
inductives, & qui ont à ce meu les parties, fault in- 
ſerer de Pune & de Paultie les remonſtrances, grietfs , 
debatz, capitulations & traitez : & fi de guerre, fault 
qu'ils me dient à quelle cauſe , & pour quelle occaſion 
elle Feſt mue, fault reciter les querelles debattues » 
les parlements, les deffiances, les appareils & en- 
trepriſes, executions , moyens & conduites diicelles 
mettre les batailles en ordre, repreſenter la rencon- 
tre, le conflict, le vecution de Partillerie, le traict des 
Hacquebutiers, Archiers & Arbaleſtriers , poulſiz de 
picques , chocs d' hommes d armes, heurtilz de che- 
vaulx, coups depte', chapliz de maſſes, haches & 
l. lebardes, Veffroy des vaincus, roupte, fuyte , & 
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d' introduction aux trois Livres que ſon frere 


nous a tranſmis. 


Nous ne diſſimulerons pas qu'on a accuſe 


Langey de partialite. La critique a pretendu 
que ſon ouvrage avoit le ton d'un Fadum, 


dirig6 perſonnellement contre Charles- Quint. 


On a fait le meme reproche a Martin du 


Bellay; & on veſt plaint des longues deſ- i 


criptions de ſieges & de batailles ou il S'eſt 


"Ha : ® 
trouvé. Un de nos anciens Moraliſtes $'eſt i 


permis contre eux une autre imputation. 


Il a (a), dit-il, en ces deux Se!gneurs un | 
grand dechet de la franchiſe & liberte decrire 6 : 
qui reluit es anciens de leur ſorte, comme att 7 
Sire de Joinville, dome ſtique de St. Louis, 1 
& de plus fraiche memoire, en Philippe de 
Comines...., Nous lui repondrons que ce 


Comines, qu'il leur oppoſe, a eſſuyé les 
wemes reproches. Les recueils danecdotes 


fauſſes, ou vraies, pouryu que la malignite 


v defolation d'iceux; le coeur , hardieſſe & pourſuyte 
» des victorieux, juſques a quelquefois raconter non 


» ſeulement le maintien de Pune ou l'autre armee , mais 


v ce que chacun de ſon coſte aura particulierement dit 


» & fait. Par tous ces points fault parvenir a Feffet 
» & a Tavanture de Tiſſue. Cette avanture fault encore 
» ſpecifier par moult de circonſtances . » 


la) Montaigne, Liv, II de ſes Eſſais, Chap. X. 


2 
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A 


es aſſaiſonne, ſont en general les ouvrages 
Jui plaiſent le plus. Ce neſt point la ce qu'il 
Fut chercher dans les Memoires de du Bel- 
c Way. Leurs Redacteurs ont ete, comme Co- 
ines, des ccrivains ſages, qui, ſans vou- 
Noir aſſervir le public a leurs opinions parti- 
1 ulières, ont raconte les eyenements tels 
1 qwils ſe ſont paſſes. Ils en ont dit aſſez, 


it Pour que le LeQeur tire les conſequences, 
el : faſſe les applications. Ils ne ſont ni deſ- 
n. potes, ni tranchants dans leurs jugements. 
un Is indiquent les moyens de juger. Leurs 
re 3 Memoires offrent le tableau circonſtancié 
att 1 Pune époque d'environ quarante années. 
45 1 Peut-Ctre les deux du Bellay dans leurs apo- 
4. 3 K. ics de Francois I'“, ont- ils quelquefois 
ce AMrop écouté leur ztle. Defendant Pun & 
les autre Phonneur de leur Maitre, qu'on ca- 
tes A omnioit, ils ont pu exagerer les torts de 
Ute 7 harles-Quint. Ils ecrivoient dans un ſiècle 


XY 
OE 


Mu. Europe enticre obéiſſoit a Fimpulſion 
e Wu genie de ces deux Princes. A leur voix, 
He Wa paix regnoit ſur notre continent, ou bien 
dis Ine partie de Europe $cgorgeont. Eft - il 
et furprenant que leurs ſujets ayent été com- 
core 3 Plices de leurs paſſions ? Si Pon jette un coup 
cel ſur les crits de leurs contemporains, 


1 py voit- on pas cette animoſite percer de 


"A 
8 * W 


** Pe 


— 
— 
— — — 
— ͤ Ü: — — — — — 
— — — —³⁵˙—⅛ — — — — — — ww 
- EE * 5 hs Cn 


{3 
2 
1 


xxiv NorTIScE © 


wv 
1 


toutes parts? Paul Jove & (a) les Ecrivains J 
du meme parti, noirciſſoient le portrait de 
Francois I“; nos Poztes s'égayoient fur le $ 
compte de (b) Charles - Quint; on ne voit 
point dans les Memoires de du Bellay ces 
ecarts & ces emportemens que reprouvent 
Ja raiſon & la bienſeance. Sièges, batailles, Wi 
interets de politique & de religion, ambaſ- 9 
ſades, nëgociations, tout y eſt expoſe avec E 
cette ſimplicitè noble que comporte la ma- 
jeſte de l'Hiſtoire. Tout y eſt he, tout y in- BH 
tcrelle : auſſi ces Memoires ont-ils ſervi de 9 


(a) Nous n'en citerons qu'un, dont de nos jours 7 
on a réèimprimè I Ouvrage: TAuteur ne ſe donne pas 1 
mè nd la peine de cacher fa prédilection en faveur de MF 
C : r!es-Quint. Voici le titre de ce Livre: Hiſtoire gene- 1 
ra e de l Europe , depuis la naiſſance de Charles Quint juſ= RM 
gu'au 5 Juin 1527, par Robert Macquereau de Valencien- 9 
nes. Louvain, de Imprimerie Academique , 1765 , = 
in-49. A 

(b) On peut en juger par le titre ſeul d'un de ces 
pamphlets du tems: L*Ag'e qui fuit la Pole devant E 
le Coq, a Landrecy ; Poëme de la faite de I Fmyereur, WM 
Charl:s - Quirt,. devant le Roi Frango's I, p r Claude B 
de Chappuys de Rouen, Valet-de-Chambre ordinaire 'Y 
du Roi, ſon Imprimeur ou Libraire. Paris, 1543, in-8%, A 
L'alluſion du titre prete au ridicule ; & les plaiſanteries 3 : 
groſſieres, qui caractériſent cette produCion , annon- 4 2 
cent combien peu les Rois ſe reſpeCtoient a cette epoque- 4 3 
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C. guides a nos meilleurs (a) Hiſtoriens; & 
on ne peut étudier PHiſtorre de Frangois I, 
ſans les avoir ſous la main. 

Il nous reſte maintenant a rendre compte 
de la manière dont nous avons prepare notre 
edition des Mémoires de du Bellay. Des cri- 
| 4 tiques (b), faits pour nous en 1mpoſer , ont 
donne des éloges à Peditionde PAbbe Lam- 
bert, quandelle parut. Nous avons ſenti que les 
Memoires de du Bellay, mis en un nouveau 
(c) ſtyle, devoient etre plus agreables a la 
lecture. Cependant une ſeule reflexion nous 
auroit empeche d'en faire uſage. Ce ſont 
les originaux que nous avons promis, & 


1 (a) Tous en ont fait un frequent uſage. Liſez ſur- 

ne- tout la nouvelle Hiſtoire de France, par M. Garnier. 

cet Escrivain, recommandable par ſon exactitude & 

par ſon impartialite, ne $'appuyeroit point auſſi ſou- 

vent du temoignage de du Bellay, sil nen eilt pas ap- 
precie le mérite. | 

4 (b) « L'Abbe Lambert ( lit-on dans le Journal des 
v Scavans, mois de Mai 1754 ) n'a pas borne fon travail 
v a ſubſtituer les tours & les expreſſions modernes au 
» langage depuis long - tems ſuranné de du Bellay: il 
v na rien Epargne pour offrir a ſes Lecteurs une Hiſ- 
p rtoire autentique & complette du regne de Fran- 
teries A v coisI », 

on- () Ce font les expreſſions du Frontiſpice de Vedi- 
oque. '» tion de Abbe Lambert, 

lides Y T. ome X VI. 2 


Xxv]j NOT I o K 1 
non pas des traductions. Mais euſſions- nous $ 
ſouhaue de plaire au public, en nous ecar- 4 
| rant de notre plan, une comparaiſon ſuivie f 
du texte de du Bellay, avec la tradudtion Wi 
de PAbbe Lambert, auroit bientot terminé W 
notre wreſolution. Comme cet ouvrage eſt 
tres-repandu, amour de la yerite nous force 
de declarer que ceux qui croyent lire du HY 
Bellay dans Fedition de VAbbe Lambert, ſe 
trompent. On peut regarder fa traduction 
comme une eſpèce de paraphraſe. Souvent 1 
il prete a du Bellay, ce que du Bellay n'a 


a 
point dit. Les noms y ſont mutiles ou omis : 
quelquefois de deux perſonnages il wen fait Y 
qu'un. Tout ce qui a pu embarraſſer, eſt Y 
retranche; il a ſupprimè des reflexions pi- 4 
quantes, & des faits curieux, Il paroit ſurtout 
qu'il n'aimoit pas les anecdotes; & cepen- 
dant ce n'eſt pas la partie la moins intèreſ- 
ſante de PHiſtoire : nous citerons comme un 
exemple des omiſſions de ce genre, les 
détails relatifs a e vaſion du Connetable de 
Bourbon , & les offres (a) genereuſes du 
vaillant Crequy, Seigneur de Pont-Dormy , 
lorſque , pour ſauver Parmee Francoiſe , il 
propoſa a Lautrec de s'enſevelir ſous les 


(a) Liſez cette anecdote dans le premier Volume de 
notre cdition de du Bellay , p. 225. 


DES EDIT RUR xxvij. 
ines de Cremone. L Abbé Lambert a re- 


ar- 2 etiéè tous ces faits, & beaucoup chautres de 
vie Ie genre. Si on compare ſa traduction avec 


e texte, on s'appercoit que le ſens eſt ſou- 
ent affoibli, & que les pretendug ſynonymes 

u'il y ſubſtitue, ne rendent qu imparfaite- 
yent cette originalite & cette preciſion, . 


du Taradtériſent le ſtyle de “Auteur. 

ſe „Les Suiſſes, lit - on dans le texte, vin 
on rent aſſiéger (la Trimouille ) dedans Dijon, 
ne | principale ville de Bourgogne, qui n'eſtoit ' 
n'a e remparèe ni fortifice enſorte du monde; 
s : mais la vertu des hommes (a) ſexvit de 
ait e murailles „. 

eſt Un parallelle plus ctendu deviendroit en- 
di- uyeux, ou du moins inutile. Nous oſons 
zut Inviter le Lecteur a conſulter les Obſerva- 
n- ions & les Notes qui accompagnent notre 
l- dition. Quoiqu'on n'y ait relevé que les 
un Hautes eſſentielles de PAbbe Lambert, on 
es Perra ſans peine combien le texte a perdu 
de entre ſes mains. Mais en reprochant a cet 
au diiteur les defauts du texte de ſon ouvrage , 
Ys (a) Traduction de PAbbé Lambert, Tome I de 
il n édition, p. 32. « Dijon fut aſſicgé, & Lon ne 
es > pouyoit gueres eſperer que cette place, qui <toit 
de fans fortification , pilt ſe defendre long-tems : mais 


134 valeur des habitans leur tint lieu de remparts . . 
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il y auroit de Finjuſtice a ne pas avouer qui! 
Ta enrichi de notes & de pièces juſliicatives , 
, Intereflantes & curieuſes. On n'a point ne- 
g den proſiter; on a auſſi emprunte de 
fa traduction pluſieurs harangues prononcẽes, 
ou par Charles-Quint, ou par Langey; mais 
on les a placees en forme de notes au bas 2 
des pages. = 
Ledition de 1582, ſur laquelle nous avons 
reimprime, a &t6 confrontce exactement avec 
les autres, & ſurtout avec celle de 1569. A 
Comme ces editions varient entre elles, non 
pas ſur le fond des choſes, mais ſur un cer- 
tain nombre d'expreſſions, nous nous ſom- 
mes aſſujettis a ſuivre les plus anciennes , 4 
comme devant @tre plus conformes au ma- 
nuſcrit original. 


Fin de la Notice des Editeurs, - = 
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[MARTIN DU BELLLAY, 
SEIGNEUR 
DE LANGSEF 
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z SOMMAIRE 


cContenant les evenemens arrives depuis 1513, 
juſques en 1524. 


1 i E Roy Louys XII entreprend de recou- 


vrer le Duche de Milan, qu'il venoit de per- 
3 Are. Louis de la Trimouille, charge de cette 
expedition, eft defait a Novare par les 
1 Puiſſes, qui, pourſuivant leur victoire, paſe 
4 ſent les Monts, & viennent attaquer Dijon; 
bp 4 pendant que d'un. autre core 'Empereur Ma- 
4 ximilien, & Henry, Roi d Angleterre, bat- 
3 Went les Frangois d la journèe des E perons, & 
Ep rennent Terouanne & Tournai. Louis fait ſa 
Paix avec Henri & les Suiſſes. Donne la Prin- 
Weeſſe Claude, ſa fille ainece, en mariage à 
rangois, Duc de Valois. Epouſe Marte 
Jome XVII. A 


— 


9 MimonrReEs 
d' Angleterre „& meurt peu de tems apres le 
celebration de ſes noces. Francois I du nom, 


Jon ſucceſſeur , ſegnale ſon avenement a la 


Couronne , par le gain de la fameuſe bataille 


de Marignan, qui eſt ſuivie de la conquete 
du Duche de Milan. La protection que la 
France accorde a Henry d'Albret, & a Ro- 
bert de la Marck, occaſionne la guerre qui 
Sallume entre Charles V & Frangois 1. LE 
parfe en moins de quinge jours remet toute 
la Navarre ſous la domination de ſes anciens 
Maitres, & en au ſſi peu de jours ce Royaume 
eft reconquis par les Eſpagnols. LEmpereur, 
apres avoir depouille Robert de la Marck de 
la plus grande partie de ſes Etats, penetre en 


France par la Champagne, prend Mouſſon, | 


& aſſiege en vain Mexieres. Frangois I de ſon 
cote porte la guerre dans Artois, & dans 
le Hainaut ; ſe rend maitre d'Heſdin, & pre- 
ſente la bataille a Charles V, qui ſe: retire 


avec precipitation d Valenciennes. Henry | 


Roi d' Angleterre, offre ſa mediation pour 


reconcilier les deux puiſſunces. La paix eſt 
conclue, & elle eſt preſque auſſi-tot rompue, 
à cauſe de la priſe de Fontajabie, par UA- 
miral de Bonnivet. Les Imperiaux ſe dedom- 


magent de cette perte par la conqutte de 
Lournat, qui ſe rend apres un long ſiege. Is 
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Pane Leon X engage par un traité, à 


>” i ; ie ſes forces a celles de I'Empereur, pour 
la Va ſſer les Frangois de toutes les places qu ils 
le 


ecupolent en Italie. 


te 4 | | 

la WA YANT le Roy Louis douzieſme , après 
„ Wheurevſe journée de Ravenne, eſprouvé 
us ſ 


Finconſtance des choſes du monde en la perte 


5 * wil feit de ſon Duche de Milan, il ſe deli- 


te pera de chercher tous moyens pour le recou- 
ns brer & remettre en ſes mains. Et comme 
me Prince non moins prudent que magnanime , 
ir, 1 voulut uſer de la diligence requiſe & ne- 

de zeſſaire en toutes entrepriſes hautes & de 
28 Grande conſequence. Aſin d'y pouvoir donner 
> yrdre, avant que Fennemy ſe put impatroni- 
Jon 4 er des chaſteaux de Milan, & de Cremone, 
5 Rui eſtoient encores demourez à la puiſſance 
en ies Francois , eſtant Capitaine dedans le 
te ſhaſteau de Milan le Chevalier de Louvain , 
„ & dedans le chaſleau de Cremone Janot de 
%% Herbouville, Seigneur de Bunou (a). A ceſte 

eſt ö N ccaſion, pour ſecourir leſdictes places, & re- 
wes AY jonquerir ſon Duche de Milan, il voulut 
A- 1 ſourveoir d'un bon chef a la conduitte de fon 
om- me, & entre autres choiſit meſſire Louis de 
: 4 | | (a) L'Annotateur de Guichardin, Tome III, p. 32, 
= 


it qu il toit Seigneur de Brunon , & non pas de Bunou. 


A 2 


4 Mimonrkrys 


la Trimoüille, comme digne de tenir ce lieu en 


Parmce qu'il dreſſa Pan mil cinq cens & treize 


apres Paſques, environ le temps que je vins 
jeune a la Cour. Pour Paccompagner de chess 
de guerre bien experimentez & vertueux, il A 
depeſcha avecques luy le Seigneur Jean Jac- 


ques Trivulce, Mareſchal de France, & Meſ- 
fire Robert de la Marck, Seigneur de Sedan, 


avecques ſept ou huit cens hommes d' armes, 


huict mille Avanturiers(1)Francois, & fix mille 
Lanſquenets (2) ſoubs la conduite du Seigneur 


(a) de Fleuranges, fils aiſne dudit Meſſire 
Robert. Avoit le Seigneur de Sedan invents | 


un camp de charpenterie (b) qui ſe trainoit 
par chariots pour clorre Parmee , fi la neceſ- 


fre d'avanture leur ſurvenoit de ſouſtenir une 


bataille en endroit peu advantageux: toutes- 
fois ſon invention (ainſi qu'entendrez cyaprès) 
fut de grande deſpenſe, & apporta peu de 
proffit. Surquoy , pour une parentheſe, je ne 
vueil oublier, que les feries de Pentecoſte, 
Pannee meſme, fut eſpouſe (c) a Chaſteau- 


dun Mgr. Charles, Comte de Vendoſme 


(a) L'Auteur des Mémoires connus ſous le nom du 
Marechal de Fleuranges. 

(b) Voyez dans les Memoires de Fleuranges les de- 
tails relatifs a ce camp portatif, 

(c) Fut marie, 
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en & de Marle avecques Madame Francoiſe 
ize W'Alencon , veufve du Duc Francois de Lon- 
ins 3 pueville, qui deceda au retour du voyage de 
lefs 42 uienne, duquel voyage je doy faire men- 
„ il 8 ion avant que paſſer outre, car la cognoiſ- 
c- ſance des choſes paſſces donne grande lu- 
le niere a Phiſtoire de preſent. 

Or eſt-il , que peu après la victoire de Ra- 
enne, ſous couleur de Pinterdit (3) jettè par 
e Pape Jules deuxieſme, fur tous les Roys qui 
Svoient aſſiſtè par leurs Ambaſſadeurs au con- 


leur 
re File de Piſe, donnant en proye toutes leurs 
ente erres & Seigneuries, le Roy Ferdinand d' Ar- 
noit Wagon, feignant d'aſſaiſlir la France, entra au 
ceſ. Royaume de Nayarre : & avant que le Roy 
une fean eut loiſir de penſer a fe deffendre & 
tes 1 prtiftier , il ſe trouva deſſaiſy des princi- 
res) Wales villes qu'il eut en ſon obeiſſance, & 
1 de Welme de Pampelune , & fut quaſi du tout 
e ne Polié. A raiſon dequoy , le Roy Louis deſi- 
oſte, Wnt d'entretenir Palliance & confederation 
eau- fu'il avoit avec luy, envoya promptement le 
zſme D uc Francois de Longueville , Gouverneur 
K fon Lieutenant General en Guienne, avec 
= We armce pour le ſecourir & reſtablir en ce 
Wy q u avout eſte perdu ; & avec luy le Duc Char- 


es de Bourbon: mais eſtant adverty que leſ- 
its de Bourbon & de Longueville ne Sac- 
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- cordoient gueres bien enſemble, cognoiſlih. 1 


que telles diviſions peuvent eſtre cauſe de 


grand deſordre & confuſion en un camp, 
& bien ſouvent de faire perdre les batailles, 3 


- deſpecha Mgr. Francois, Duc de Valois A 
Comte d' Angouleſme, qui eſtoit le pls 
proche heritier de la Couronne, & lequel 
depuis a elle Roy, afin de les accorder, & 
aſſoupir la jalouſie quiils pouvoient avoir Pun 


de l'autre. Lors eſtant arrive avec eux, en- 


cor que tousjours la principale authorite de- 
mouraſt au Duc de Longueville , a raiſon qui 
eſtoit , comme dit eſt, Gouverneur du pays, i 
marcha neantmoins juſques a Montjaloux (a), 
ou la bataille fut preſentee aux Eſpagnol; 
qui eſtojent a Saint Jean de pied de pore-: 
laquelle ils refuſerent , diſans leur eſtre del. 
fendu du Roy Ferrand de rien haſarder va 
une ſeule bataille. 


Puis apres avoir fait paſſer Roncevaulx au 
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Duc d' Albe, Lieutenant General du Roy Fer- 


rand, le Duc d'Angouleſme & ladite armee 


feurent contremandez du Roy pour retournes 


tout court, a l'occaſion que le Roy d' Ar 


gleterre, Henry huictieme de ce nom, & Peleu 3 


Empereur Maximilian, a Vinltigation & pat 


(a) Montjoiu, £2 $12. 440 
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C1 pratique du Pape Jules, faiſoient grands 
4 preparatifs pour aſſaillir la Picardie, & de 
I fait ils y firent un merveilleux effort; car ice · 
; lay Roy Henry deſcendit avec une armée de 
Vnge cin ou trente mil hommes de pied, & 
bon nombre de cavalerie, & le plus grand 
nombre d'artillerie qui avoit palle cent ans 
au precedent d' Angleterre dec la mer, pour 
entrer en France: avec le Roy d' Angleterre 
| ſe vint joindre PEmpereur Maximilian & ſon 
de. 4 armce, de ſorte que les deux enſemble eſ- 
toient nombrez a vij. ou viij. mille chevaux, 
0 & xly. mil hommes de pied tant Anglois,, Al- 
a) J lemans, que Hennuyers, car de Flamens & 
autres ſubjets du Prince d' Eſpagne, Charles 
d' Autriche, n'y en avoit aucun: parce que 
del. I ledict Prince & ſes pays eſtoient en amitie 
avecques le Roy, a cauſe que le Roy Dom 
Philippe ſon pere (a) a ſa mort, voyant qu'il 
laiſſoit ſon fils, Charles, dont nous ferons 
cy apres mention en ces Memoires, aage 
ſeulement de xj. ans, & que le Roy de- 
vant qu'il fut en aage, (veu la legerere des 
Flamens) ſe pouroit inveſtir des pays bas: 
pour obvier a ce, il ordonna (4) par teſta- 
ment le Roy Louis xij. fon curateur, & le 
# Roy par le conſentement des pays, y or- 
(a) En mourant, 


A 4 


8 MitmorTtnnry © 
donna le fieur de Chievres de la maiſon de 
Croiy.: . 

L'arméèe miſe enſemble, paſſant pres c' Ar- 
dre & de Saint Omer, vint aſſieger Terouen- 
ne, mais en chemin quelque nombre des 
leurs, qui eſtoient demourez derriere pour 
conduire P'artillerie, furent rencontrez auprès 


de Tournehan, de trois ou quatre cens hom- 


mes d' armes des noſtres, qui eſtoient partis 
de Montreuil & Boulongne, ou fut gagne ſur 
eux une double grande couleuvrine (a) nom- 
mee Saint Jean, & en avoit PAnglois douze, 
portans le boulet de ce calibre nommees du 
nom des douze Apoſtres: & y furent deffaits 
quelques gens de pied qui eſtojent en ladite 
conduite. A Fheure de cette defſaite, eftoit le 
Roy d' Angleterre ſur ſon paſſage a venir de 
Calaiz trouver ſon camp devant Terouenne, 
lequel faillit d' eſtre rencontre ; mais il ſe re- 
tira dedans Saint Omer, auquel lieu le vint 
trouver PEmpereur Maximilian, & allerent 


de compagnie au camp. Peu de temps après, 


les garniſons de Montreueil & autres voiſi- 
nes, & entre autres la compagnie de Mgr. 
de Vendoſme, conduite par le Seigneur de 
Moũy, celle du Duc d'Alencon par Francois 

(a) Ce recit de du Bellay s'accorde avec celui du 
Marechai de Fleurangcs. 
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3 de Silly, & le Seigneur d'Imbercourt!/, 
3 celle du Seigneur du Pleſſis Daſſe, & autres 
juſques a quatre cens hommes d' armes, ad- 


vertis qu'il devoit partir un grand avitaille- 
ment de Guines , pour mener au camp devant. 


Terrouenne, Vallerent attendre pres d' Ar- 


dres, & ayans rencontre les coureurs des 
Anglois les chargerent & defeirent: mais la 
trouppe ne ſe ſentant aſſez forte, ſe ferma du 


charroy, ayant farcy toutes les advenues ar- 
chers: de ſorte que noſtre gendarmerie les 
-ayans chargez par pluſieurs fois ne les ſceut 


XZ forcer a cauſe dudit charroy, tellement qu a- 


pres avoir long temps combattu, ils ſe reti- 
rerent tousjours fermez de leurdit charroy juſ- 
X ques dedans Ardres, qui eſtoit par nous aban- 
XX donnee , & nous retiraſmes à Boullongne, 


2X ayans perdu beaucoup de gens de bien, & 
entre autres le ſieur du Pleſſis, qui fut frappc 
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d'une fleche par le gouſſet, en levant le bras 
pour combattre; & y eut.grande perte de 
chevaux de coups de fleches. 


Dedans Terrouenne, le Roy avoit or- 


donnè pour ſes Lieutenans - Generaux de 


meſme puiſſance & authorite , deux gentils 
Capitaines, ſcavyoir, le Seigneur de Teligny, 


Seneſchal de Rouergue, avecques cent hom- 


mes db'armes de la compagnie de Charles, 


G o aM goil 8:8 . 
Duc de Gueldres, dont il eſtoit Lieutenant, 1 
& Meſſire Antoine de Crequy, Seigneur du 
-Pont-Dormy , frere puiſnè du Seigneur de ; 
Crequy, avecques autres cent hommes d'ar- 4 
mes de M. de la Gruture , nouvellement“ 4 : 
decedè, eſtant, lors de ſon treſpas, Gou- q 
verneur de Picardie; ayoit ledit de Pon i 
'Dormy ladite compagnie en garde: auſſi y 
eſtoit le Seigneur de Sercu, ayant charge de 
cinq cens hommes de pied, le Seigneur de 
Heilly cinq cens, le Seigneur de Bournon- 
ville cinq cens, le Capitaine Brandhec, Ale- -F 
man, cinq cens Lanſquenets. 

En ce temps, environ la Feſte-Dieu, fur 
eſpouſè a Paris (eſtant le Roy loge aux Tour- 
nelles) Claude de Lorraine, Comte de Guiſe 
& d'Aumalle, avecques Antoinette de Bour- 
bon, ſœur de Charles, Comte de Vendoſme, 
& ſe feit le banquet en la maiſon d Eſtam- 
pes, devant les Tournelles. L'après- diſnée 
deſdictes nopces, furent apportées nouvelles 
au Roy comme le Seigneur de la Trimouille 
avoit eſte rompu devant Novare, & ſon ar- 
mce mile a vau de route. 1 

Il ne ſera (ce me ſemble ) impertinent (a) 
FN je dy un mot en paſſant des occaſions, & 
comment Parmée du Roy ayoit efl& mile 


( a ) Deplace, 
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DE MESS. MArTIN DU BELLA V. II 
| $ hors d' Italie, pour le recouvrement de la- 
0 au quelle s'eſtoit faicte ceſte entrepriſe. L'an mil 
de cin cens huict, le Roy, le Pape Jules, & 
I Empereur Maximihan firent trouver a Cam- 
bray leurs Deputez, auquel lies ſe feit une 
ligue entre eux, & fut conclu (5) qua frais 
communs, ils devoient chaſſer les Venitiens 
XZ hors de la terre ferme d'Italie, les difans 
$ | uſurpateurs de ce qu'ils y tenoient, tant ſur 
Empire, que ſur le patrimoine de PEgliſe, 
& ſur le Duché de Milan. Pour © exccuter 
ladite entrepriſe, fut conclu (6) que le Roy 
XZ -avecques ſon armee, & PEmpereur avecques 


fut la fienne, & P'armée du Pape ſe joindroient 
out- 


enſemble a un jour dit, Van mil cinq cens 


uile neuf, ſur les limites des terres des Venitiens. 
of Le Roy s'y trouva en perſonne au jour pre- 
me, | 


fix, avecques' ſon armee, accompagne des 


am- Princes de ſon ſang; mais le Pape & PEm- 


{nee percur faillirent de leur promeſſe, car nul 
elles ne s'y trouva pour eux, ains au contraire ſe 
uille 


trouva Parmce de la Seigneurie en tel equi- 
ar- page, qu'entre Caſſan & Pandin, le Roy 


ſeul, wayant nouvelles de la ligue, leur 
t (a) Jonna la bataille (a): laquelle ayant gaignee 
„ & K pris tous leurs Chefs, & vingt mille des 
miſe F leurs ayant eſte tuez en ladite bataille, & le 


(a) C'eſt la bataille d'Aignadel. T 
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chaſteau de Peſquaire pris d aſſault, ſe ren- 
dirent entre ſes mains toutes les places des 


Venitiens; ſcavoir, Verone, Vincence, Cre- 


mone, Creme, Padoue, Breſſe, Bergame, 
& toutes les villes de la Ghiara d' Adde, & 
auſſi les autres places que tenoient leſdits 
Venitiens en terre ferme, horſmis deux ou 
trois. 

Or parce que par ledit traitè de Cambray 
eſtoit dit qu'il ſeroit rendu a PEmpereur ce 
qui eſtoit de PEmpire , & pareillement au 
Pape ce qui eſtoit de PEgliſe : le Roy remit 
entre Jes mains de PEmpereur , Verone, 
Vincence, Padoue, & les autres places entre 
les mains du Pape, Rimini, Faence, Cervie, 
Ravenne, & les autres terres du patrimoine 
de PEgliſe. Mais Pannee meſme PEmpereur 
laiſſa perdre Padoue, que les Venitiens re- 
prindrent ſur luy, faute d'y avoir bien pour- 
veu, a la reconqueſte de laquelle le Roy 
feit aſſiſter a VEmperenr le Seigneur de la 
Paliſſe, avecques quatre cens hommes d'ar- 
mes Francois ; mais il n'y feit pas bien ſon 
proſſit, ou pour ſa negligence (a), ou autre- 
ment. Le Pape & PEmpereur fe banderent 
contre le Roy, & dreſſans leurs armees à 


(a) On a yu dans les Memoires de Bayard la caufe- 


des mauyais ſucces de Maximilien. 
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ſtais communs, feirent aſſaillir le Duche de 
len , ou ils ne proffiterent gueres; car 
Gaſton de Foix, Duc de Nemours, Lieute- 
3 en Italie, Pan mil cinq een 
& douze, leur donna la bataille a Ravenne, 
le jour de Paſques: en laquelle bataille ils 
furent rompus & deffaits, & Ravenne priſe 
XZ &aſſault. Mais le Duc de Nemours pourſui- 


ay | | yant fa victoire, & n'eſtant ſuivy, pour n'eſ- 
ce t tre apperceu des ſiens, fut tue : parquoy 
au demoura le Seigneur de la Paliſſe, Jacques 
nit de Chabannes, am eſtoit Grand-Maiſtre de 
e, France, depuis n'agueres, par le treſpas de 
re Meſſire Charles d' Amboiſe, decede Pan pre- 
e, | — Gouverneur & Lieutenant-General 


ne pour le Roy audit Duche de Milan & d'I- 
ur talie. 


e- 1 Ledit an 1513, le Pape & PEmpereur , 
r- encores animez contre le Roy, qui eſtoit 
oy oo bienfaicteur, voyans le Roy avoir ſepare 
la ſon armee, ſuſciterent les Suiſſes, ſoubs le 
r= iiltre du Seigneur Maximilian Sforce , fils 
YN du Seigneur Ludovic Sforce (qui avoit eſte 
. Tad du Duche de Milan, mais depuis 


pris priſonnier par le Roy Louis, a qui le- 
dit Duche appartenoit, à cauſe de Madame 
EV alentine, ſa grand'mere, & iceluy Ludovic 
Sſorce eſloit mort captif dedans le chaſteau 
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de Loches) leſquels à Pimproviſte deſcen- 
dirent audit Duche de Milan; où, devant 
que nos gens euſſent le moyen de pourveoir 
a leurs affaires, les ſpolierent dudit Duche, 
& en mireut en poſſeſſion Maximilian Sforce, 
fils dudit Ludovic: les Suiſſes le prindrent 
en leur protection, ce qui eſtoit cauſe que 
le Roy avoit depeſche le Seigneur de la 
Trimouille pour reconquerir ledit Duché. 
Eſtant le Seigneur de Ja Trimouille party, 
& les Suiſſes advertis de Parmee, laquelle 
en toute diligence marchoit, envoyerent à 
Meſſieurs des Ligues (7), querir dix mille 
hommes de ſecours, attendans lequel, & 


icachans bien noſtre armce desja entree en_ _ © 


Dauphine, partirent de Milan environ ſept 
a hui& mille hommes, pour nous empeſcher 
de paſler le pas de Suze : mais advertis que 
desja avions fait telle diligence, que noſtre 
armce eſtoit en la plaine, ils ſe ſermerent (a) 
a Novare, pour la attendre leur ſecours, le- 
quel par le Val d'Aouſte (b) venoit deſcen- 
dre a Yvrce. Le Seigneur de la Trimouille 
de ce adverty, les vint aſſieger dedans la- 
dite ville de Novare, ſans attendre le reſte 
de ſon armee, qui eſtoit encores dedans les 


(a) Senfermerent, 


b) La vallce d'Aoſt. 


ert de la Marck cent hommes d' armes, le 
Duc d' Albanie cinquante, le Seigneur de 
1 André (b) cinquante , M. de Buſſy de 
Bourgongne cinquante, Jacques le Jeune, 
"if Malherbe (c) cinquante, de la compa- 
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Pontaignes, ayant ſeulement en ſa compa- 
Wie {ix mille Lanſquenets, & quatre mille 


mes, celle de M. de Bourbon de pa- 
Eil nombre, conduite par le Baſtard de 


Cliette (a), ſon Lieutenant, Meſſire Ro- 


ie du Marquis de Montſerrat, dont il avoit 
Bic nouvellement Lieutenant, par le treſpas 
Qu Seigneur de la Crotte, frere du Seigneur 


gu Lude. Avecques ladite armee, la Tri- 


ouille vint loger pres la ville, ou ayant 


Pit furicuſe batterie, feit breſche raiſonna- 


Ne pour aſſaillir, mais il ne fut conſeille dy. 
Bonner Paſſaut, pour deux occaſions, Pune 


þ (a) Et non de la Chiette , comme on le lit dans 


W4dition de du Bellay, par Lambert, p. 20, Tome 1. 


\ (b) Gentilhomme Dauphinois , ſelon le Supplement 


4 LP Hiſt. de Bayard, par le Préſident Expilly. 


3 () L' Abbe Lambert, en Fappellant fimplement le 
Weioneur de Malherbe, a deguiſe fon vrai nom, qul 


Poit Jacques le Jeune. Etoit-ce de la meme famille que 


Woberi le Jonne , Faillif d'Amiens , dont il eft parlé 
ns les Mémoires de Fenin , Tome V de la Collection, 


4 7 505 + Ceſt ce que nous ignorons. 
19 5 : 
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pour le grand nombre de Suiſſes qui eſtoient 
dedans, leſquels il ne pouvoit forcer ſans 
grande perte d' hommes, Pautre, qu'il avoit 
advertiſſement que le ſecours qui venoit de 


Suiſſe, par le Val d'Aouſte, approchoit 


d' Vvrée, lequel arrivant après un ſanglant 


combat, & eſtant frais, eut pu deflaire noſ- 
tre armee, ruinèe audit combat, encores 


qu'elle fut victorieuſe. A ces caules, il leva 
ſon camp, & marcha pour aller combattre 
ledit ſecours avant qu'ils ſuſſent joints en- 
ſemble : & pour ceſt effect, alla loger a deux 
mille de Novare, ſur le chemin de Trecas. 
Dequoy le ſecours des Suilles adverty, laiſ- 
ſant noſtre armèe a main gauche, la nuit 
labſequente fans rencontre entrerent dedans 


Novare: auquel lieu eſtant aſſemblez, deli- 


bererent de ſortir pour aller combattre le 
Seigneur de la Trimouille, lequel eſtoit loge 


mal a propos, d'autant que la Gendarmerie 


ne pouyoit ſecourir les gens de pied, a cauſe 
des canaux & grands foſſez qu'il y avoit entre 
deux. Auſſi le lieu ordonne ou la gendarme- 
rie devoit combattre, eſtoit en un maraiz, 


ou les chevaux eſtoient enfangez juſques au ö 
genoil. Si ne fut fait diligence de fermer le 
camp qui avoit tant couſle a charier ( choſe 
qui eut bien ſeryy pour arreſter la fureut 


des 


„ 4. — a, Sou 


ent 
ans 
V OIL 
t de 


Git 9 5 — 
n arrive a S. Ambroiſe, au Val de Suze, 


lant 


of- 


ores 
leva 
ittre 
en- 
leux 
cas. 
laiſe 
nuit 
dans 
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loge 
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ges Suiſſes, attendant le reſte de Parmee qui 
Soit à venir ) & diſoit-on que ceſte faute 


vint pour ſauver une caſſine eſtant au Sei- 


Ineur Jean Jacques Trivulce. Qui euſt tem- 


oriſe le Capitaine Tavannes (a), qui eſtoit 


vec ſix mille Lanſquenets qu'il amenoit , 


Sue le Duc Charles de Gueldres avoit en- 
Foyez au Roy pour fon ſecours, y fut arrive 


temps. 
Les Suiſſes doncques ayant beu chacun un 


&oup , ſans autre ſejour, ſortirent en campa— 


£ ne; une partie print le chemin a la teſte de 
hgoſtre camp, Pautre partie prenant le che- 
x Bin a la main gauche; & laiſſant noſtre ar- 
Mce à droite, vindrent aſſaillir noz lanſque- 
Sets par le coſte qui tire vers Trecas, leſ- 
Fuels ne pouvans eſtre ſecourus de noſtre 
Pendarmerie, & eſtans en lieu ou eux- meſ- 
e n'avoient moyen de combattre, furent 


mpus, & une partie taillee en pieces: & 


heſme entre autres le Seigneur de Fleuran— 


es, leur General, & le Seigneur de Jamets, 


n ſecond frere , demourerent parmy les 


orts; dequoy Meſſire Robert de la Marck, 
Fur pere adyerty, ayecques cent hommes 
(a) Nous reviendrons au Capitaine Tavannes dans 


1 g Mcmoires de Montluc. Leur nom eſt Halluia, 


Tome XVII. B 
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d'armes dont il avoit la charge, tourna la 
teſte droict a Pennemy, & fit une i furieuſe 


MEMOIRE S 


charge, qu'en bien combattant vint juſques 


aux lieux ou ehoient couchez ſes enfans 


parmy les morts, & chargea Paiſne ſur ſon 


cheval, & Pautre fur celuy d'un ſien homme 


d'armes, & en deſpit des ennemis les tira - 


hors du danger, non ſans qu'ils euſſent des 
coups infinis, tant au viſage, à la gorge, 
qu'autres lieux. Mais a Payde de Dieu & 
des bons Chirurgiens, la vie leur fut ſauvée. 
Le Seigneur de la Trimouille voyant le de— 
ſaſtre rourne ſur luy, & eſtant hors d'eſpe- 
rance, parce qu'il avoit perdu la force de 
ſes gens de pied, & eſtoit bleſſe en une 
jambe, ſe retra le chemin de Verceil, & 


de- là a Suze: (choſe qu'il fit aiſement, parce 
que les Suifles n'avojent aucune cavalerie ); 


autres des noſtres ſe retirerent (8) par le 
Val d'Aouſte. 
Au meſme temps ayant le Roy fait paſſer 
par le deſtroit de Zibeherre quatre galeres, 
ſous la charge du Capitaine Pregent (9), pour 
reſiſter aux incurſions que faiſoient les An- 
glois ſur la mer de Ponent, le long des col- 
tes de Normandie & Bretaigne; Admiral 
d Angleterre, lequel ayoit donne la chaſle 
aux galeres dudit Pregent juſques pres de 
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Breſt, fut combattu par leſdites galeres, & 
uſe Kt bleſſe ledit Admiral, qui mourut peu de 


la 


ues Pure apres. De rechef devant S. Mahic en 

ans retaigne, le jour de S. Laurens fut com- 

ſon Patu par quatre - viugts navires Angloiſes, 

me 3 ontre vingt Bretonnes & Normandes , & 

i 5 C ſtant le vent pour nous, & contraire aux 
es 


WM nglois, fut combatu en pareille force: & 
8e, 4 ntre autres Je Capitaine Primauguet, Bre- 


on, Capitaine de la Cordeliere; navire ſur- 


„e. paſſant les autres en grandeur, que la Royne 
de- Fx nne avoit fait conſtruire & cquiper, ſe 
ſpe- Foyant inveſly de dix ou douze navires An- 
de leterre, & ne voyant moyen de ſe develo- 
une ger, voulut vendre ſa mort: car ayant at- 
& ché la Regente d'Angleterre, qui eſtoit la 
arce Frincipale nef des Anglois, jetta feu de forte 
ie); f ie la Cordeliere & la Regente furent bruſ- 
ar le ges, & tous les hommes perdus, tant d'une 
art que autre. 

aſſer # Quelque temps apres, Je Roy ayant en- 
eres, Iindu la neceſſité des vivres en laquelle ſe 
POutr 6 mmencoyent a trouver ceux de Terouen- 
An- n , pour desja avoir eſte aſſiegez ſix ou ſept 
col- [Epmaines, delibera de leur faire bailler quel- 
miral ze rofreſchiſſement, attendant que ſon ar- 
* te fut aſſemblée pour les aller ſecourir. 
8 de 


Deja il ayoit eu nouvelles que le Duc de 
1 B 2 


— — 
— — 


— — 


— IIS 


— — 5 — — — 2 = = 
— — => — — —  — — _ 
— — — — — —— = 
- — — — 
— — — — < _ — — 
— — — — — — — — > — = = = 
= — — — — 
* 7 8 * — 
— — SYS T — — = * —. 
SE = — — 5 Cons FR = 
_ — — — — . — = — — - == 
* 2 


— — — — 
4 -— 4 > * 
Een — — 


== 


— — 
— 


— — 


—ů— 
— 


— — no 
* 2 Ln 2 


20 ME MOTR E S 


Northſolc (a) de la Blanche-Roze, lequel de 
long-temps avoit eſte fugitif TAngleterre, 
lay amenont fix mille Lanſquenets. A ceſte 


cauſe le Roy avoit mandè au Seigneur de 


Piennes (b), Gouverneur de Picardie, & 


3 + ow» 
CEE Fant whos 


ſon Lieutenant-Général en P'armée qu'il aſ- * 


ſembloit a Blangy en Ternois, pres de He- 


din, de trouver le moyen de faire ledit- ra- 
freſchiſſement. Le Seigneur de Piennes, avec 
Popinion des Capitaines eſtants avecques luy, 
tels que le Duc Louis de Longueville, Ca- 
pitaine de cent Gentils-hommes de la Maiſon 


du Roy, le Seigneur de la Paliſſe, Grand- 


laiſtre de France, le Seigneur d'Imbercourt, 


le Capitaine Bayard, le Baron de Beard, ; 


Meſſire Emar de Prye, le Seigneur de Bon- 
nivet, le Seigneur de Bonneval, le Seigneut 
de la Fayette, Lieutenant de la compagnie 
de PAdmiral de Graville, la compagnie du 


Seigneur de Jules de S. Severin, le Seigneur | 


de Malebert, Lieutenant du Comte de Guile 
de Lorraine, le Seigneur de Clermont d'An— 
jou, Lieutenant du Duc d' Angouleſme, 
Nicolas, Seigneur de Mouy, Lieutenant de 


(a) Il y a ici une erreur dans le texte de du Bellay 


au lieu de Norfolck, il faut lire Suffolck. 


(b) La Maiſon des Seigneurs de Piennes eſt origi. 
naire de Flandres. 


| ab. 


He- 


L Ta- 
avec 
luy, 
Ca- 


aiſon | 


and- 
ourt, 
ard, 
Bon- 
zneut 
agnie 
ie du 
oneut 
Guile 
dt An- 
ſme , 
int de 


Bellay 


t orig 


x Jhaut de Guigneguatte pour les ſouſtenir * 
| Choſe qui fut executce par leſdits Albanois 
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| | lor. de Vendoſme, Frangois de Silly, Bail- 
Hif de Caen, Lieutenant du Duc d'Alen- 
4 con, & autres Capitaines de Genſdarmes, 
Wavecques le Seigneur de Fontrailles (a) Ca- 


Wpinaine-Gencral des Albanois, conclud d'en- 
deer ledit Fontrailles avecques ſes Alba- 
nois, portant chacun Albanois, ſur le cot 
de ſon cheval, un cofte de lard, & de la 
poudre a canon, leſquels devoient donner 
juſques au bord des foſſez de la ville, & 
jetter ledit lard & poudre en lieu ou nos gens, 
a la garde de leur grcbouzerie & artilleric, 


aſent ſeurement retirer dedans la ville 


Lane cependant leſdits Seigneurs de 3 
& de la Paliſſe, avecques quatorze cers 
hommes d armes, les ſuivroient juſques fur le 


bien & dextrement. Eſtoient allez pluſieurs 


al hommes poor leur plaifir avecques 
Neun qui entrerent dedans pour viſiter leurs 


amis, en eſperance de reſſortir, mais ils 
n' eurent le moyen. Entre autres y eſtoient 


1 Seigneur d' Anton, ſeul fils de M. (b) 
(a) Fontrailles ©oit de la Maiſon &Aftarac. Ony 


= reviendra dans les Memoires de Montluc. 


) Humbert de Baternay , Comte de Bouchace , 
| Gentilbomme Dauphinois. (V oye» de Suppl. dExpilly.y 


G 3 
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du Bouſchage, le Seigneur de la Roche-Du- 


maine, Jean de Mouy, Seigneur de la Mail- 


leraye, PEſcuyer Boucar, la Roche Heſmon, 
la Roche Sendry, & pluſieurs autres, 

Ayant executè ce qu'ils avoient entrepris, le 
Sgr. de Piennes fut d'advis de ſe retirer, mais 
quelques jeunes hommes eurent envie d'aller 
recognoiſtre le camp de Pennemy ; autres 
pour la grande chaleur qu'il faiſoit (car c'eſ 
toit la mi-Aouſt) ſe voulurent rafreſchir, oſtans 
leurs habillemens de teſte, montans ſur leurs 
haquences, & buvans a le bouteille, n'ayans 
eſgard a ce que pouvoit faire Pennemy , & 
monſtrans peu d'obèiſſance a leur Chef: mais 
pendant qu'ils s' amuſoient a leur plaiſir, Pen- 
nemy ne dormoit pas; car il fit partir de 
fon camp quatre ou cinq mille chevaux, & 
le nombre de dix ou douze mille hommes 
de pied, tant Lanſquenets qu'Anglois, & 
ſept ou huit pieces d'artillerie de campagne, 
leſquels paſſans la riviere du Lis pres de 
Delete, vindrent attendre noz gens au pal- 
ſage de la riviere qui paſſe a Huchin, auquel 
lieu trouvans noſre cavalerie en deſordre; 
devant qu'il euſſent loiſir de monter ſur leurs 
grands (Io) chevaux, & prendre leurs habille- 
mens de teſte, furent mis en tel deſordre qu'il 
fe trouya peu des noſtres qui euſſent le moyen 


Du- 
{ail- 


non, 


is, le 


mais 


aller 
utres 


Cel 


ſtans 
leurs 
Vans 
„ & 
mails 
Pen- 
r de 
x, & 


nmes 


4 
gne, 
's de 
paſ- 
1quel 
'dre, 
leurs 
bille- 
| qu'il 
Oden 
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e combaitre, & parce que les eſperons ſer- 
virent plus que Veſpee , fut nommee la jour- 


Inée des eſperons. En ladite roupte furent 


pris le Duc Louis de Longueville, & le Sei- 
Leneur de la Paliſſe, | mais icelui de la Paliſſe 
fut recous (a) ] le Capitaine Bayard, le Sei- 
eur de Clermont d' Anjou, Lieutenant de 
M. 4Angouleſme , le Seigneur de Buſſy 


5 & Amboile „& pluſieurs autres tant Capitai- 
; nes que ſoldats. 


Le Roy eſtant à Paris, eut nouvelles de 


$ ladite roupte, & parce qu'il eſtoit fort tour- 
menté des gouttes, ſe ſeit porter en une 
I litiere juſques a Amiens, & en voya M. 
c' Angouleſme, qui depuis a eſte Roy, ſon 
I Lieutenant General en Picardie trouver le 


camp a Blangy , parce qu'il fut bien ad- 


Y verty que ladite deflaite eſtoit advenue par 
les pariialitez qui eſtoient entre les Chefs 


de lon armce, luy commandant expreſſèment 


de ne rien faire ſans Padvis des vieux Ca- 


EF pitaines. Lequel prenant Parmce en main, 
delogeant de Blangy, alla loger à Ancre, 


delä la riviere de Somme, qui ell lieu propre 
pour faire teſte a Pennemy quelque part qu'il 


veuille marcher, car c'eſt au milieu de la fron- 
ere: puis le Roy ſe yoyant hors d'eſpe- 


(a) Reptis. 
B 4 
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rance de pouvoir aſſembler ſon armee a temps 
pour ſecourir Terouenne , (car desja vivres 
deffailloient) feit entendre aux aſſiegez qu'ils 
trouvaſſent moyen de faire compoſition ho- 
norable, ce qu'ils feirent; car après avoir 
tenu neuf ſemaines, & eſtant en extremite 
de vivres, fortirent leurs bagues ſauves, en- 
ſeignes deſployces, armet en teſte, & la 
lance ſur la cuiſſe, & les gens de pieds 
marchans en bataille, enſeignes deſployces 
& tabourin ſonnant , & les habitans de la 
ville leurs bagues ſauves. Ayant ledit Roy 
d' Angleterre la ville de Terroüenne entre 
ſes mains, a la ſuſcitation des Flamens , il 
la feit demolir, remplir les foſſez, & bruſler 
toutes les maiſons, hormis PEgliſe & les 
maiſons des Chanoines. 

Au meſme temps que ces choſes ſe fai- 
foient a Terrovenne, eſtant (comme ſay 
dit) le Seigneur de la Trimoiilte retire 
& Italic, il fut ſuivy par quatorze ou quinze 
mille Suiſſes incitez par le Pape Jules (11) 
& PEmpereur Maximilian, accompagnez de 
la gendarmerie de la Franche Comte, & de 
quelques chevaux Allemans conduits par 
Ulrich Duc de Wirtemberg , leſquels le vin- 
dent aſſieger dedans Dijon, principale ville 
de Bourgogne, qui n'eſtoĩit remparee ny 
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fortifice en forte du monde, mais la vertu 
des hommes ſervit des murailles. Leſdits 
Suiſſes ayans eſte cinꝗ ou ſix ſepmaines audit 


ſiege, & le Seigneur de la Trimoüille ſe 


voyant hors d'eſperance de ſecours (12), 
pour eſtre PEmpereur & le Roy d Angle- 
terre en Picardie, eſtant auſſi la guerre en 
Guienne du coſte de Fontarabie & de Na- 
varre , chercha moyen de les pouvoir ren- 
voyer, & enfin tant pratiqua envers eux, 
qu'en leur promettant quatre cens mille 
eſcus (13), qu'ils diſoient leur eſtre deus 
pour les ſervices qu'ils avoient fans au Roy 


aux guerres precedentes en Italie, les ren- 


voya en leur pays, leur fourniſſant vingt 
mille eſcus comptant, & pour le reſte de la- 
dice ſomme , leur bailla pour oſtages le Sei- 
gneur de Mezieres (a), ſon nepveu, le Baillif 
de Dijon nommè Roche- fort, & quatre bour- 
geois de ladite ville; & par ce moyen furent 
appaiſez leſdits Suiſſes, & ſe retirerent en 


leur pays, & ceux de Bourgogne demourc- 
rent en leur lüberté. Vray eſt qu'il y avoit 
daes conditions audit traitè qui n'eſtoiĩent hono- 


rables pour un tel Prince que le Roy: mais 


a neceſſite wa point de loy pour ſauver une 


Province: auſſi le Roy les ayant entendues 
(a) Rene d Anjou. 


— _ — - — — — + * 
— PR 5 - — 

= — ——— — ——_—_—— — 8 _— 

— — — 5 — — 

_ — — — 

— — — - F g PR. 2” 
— . —— — —— —— —— 

— ͤ — . — 


— 
* as — — - — —— — = 1 


* — - + 


— - — — 
- * — — p — — — 
= r —. a —ͤ — — =——== — — = 
_ — _ — 2 — — — — : K - — — = — = - 8 — — 
— — "a — , — — — — — 
— — — _ * — — —— — — — = — — — — = — : — — — — — — 2 — — — — 
XI — s — — — 2 8 _ „ Ä — — — — — — —— —— S — — — —— — 
— — — p 8 — —— —— — = — — — - 5 — ” . — 
_ . — 2 — — — —— — — — * — - — — 5 > per pa oY _— ==! : hs. = 2 
_ — g — 1 — — — 8 —— ä - Fw_u_r—— "— _— — Sa =” ED Ex =. = — 
2 * == = Y N — 4 — < 4 — — 3 — — a — — — — — — 2 2 — P 
= EEE EE Eos =D —— — — — — — — rn — — erg — 1 — hn" G4 
X — —— — — _— — ii 1 — — 5 
- - - - — - * 


=: MIHMOIRAE Ss 


ne voulut ratifier leſdites conditions, mais les 


reprouva comme indignes de ſa Majeſté. 

Le Roy d'Angleterre ayant fait raſer Te- 
roüenne (comme cy - devant eſt dit) & 
voyant Parmee du Roy ſe preparer, & desja 
la ſaiſon eſtre tardifve , delibera de laiſſer la 


Picardie: a Pinſtigation de Maximilian il print 
le chemin de Tournay, ville de toute an— 


ciennetè de FPobeifſunce du Roy : mais pour 
Pheure eſtoit ſans garniſon, & n'y avoit 
autres gens pour la garde, finon les cita- 
dins, parce que jamais le Roy n'euſt pre- 
fume que PAnglois euſt laifſe ſon entrepriſe 
de Picardie pour aller attaquer une place, 


laquelle ayant priſe luy eſtoit de peu de 
commoditè, pour eſtre enclayce dedans tous 


les Pays-Bas, ayant d'un coſtè le Henault , & 
d'autre le Comte de Flandres, & loing de 
la mer: toutesfois a la perſuaſion de FEm- 


pereur, il y alla: & faut entendre que Par- 


mce de Maximilian eſtoit ſouldoyée aux 


deſpens du Roy d' Angleterre, & meſme J 


ledit Empereur avoit cent eſcus par jour 
pour ſon plat; & pour ledit voyage print 
fon chemin par IIe en Flandres , qui eſt 
a cinq lieuès de Tournay. Arrivee que fut 
ceſte groſſe armee devant Tournay , & les 
habitans ſe yoyans ſans Chef & hors Feſpe- 
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| rance de ſecours , parce que le Roy n'y pou- 


voit aller ſans paſſer le Comté de Henault, 
& deux ou trois groſſes rivieres, & entre 
autres celle de I'Eſcauld & celle de Carpes 
(a), apres avoir endure quelque batterie, 
ils ſe rendirent au Roy d' Angleterre: lequel 


après y avoir fait faire une citadelle, & 
laiſſè bonne proviſion de munitions & d'hom- 


mes pour la garde d'icelle, & ſe voyant 
Phyver a doz, ſe retira en Angleterre, ayant 
auſſi eu une tres-grande (b) vidoire contre 


Jacques IV Roy d'Eſcoſſe, lequel eſtoit mort 
en la bataille, eſtant le Duc de Northfolk 
de la Maiſon de Hauvart, Lieutenant-Ge- 
2X neral de Parmee c' Angleterre. 


Environ Noel ſubſequent audit an mille 


cin cens quatorze , mourut, a. Bloys la 
# Royne (14) Anne de Bretaigne, femme du 


Roy Louis, laiſſant du Roy & d'elle deux 


X filles, Paiſnce nommee Madame Claude, la 


puiſnce Madame Rence. Eſtant doncques le 
Roy en viduite, le Duc Louis de Longueville, 


qui eſtoit priſoanier en Angleterre , meit en 
avant le mariage dudit Roy Louis & de Ma- 
dame Marie ſœur du Roy Henry d'Angle- 


(a) La Scarpe. 
(b) 11 s'agit de la bataille de Flodden. ( Voyez 1 Ob- 


" ad , . 
ſervation, numero 46, ſur les Mémoires de Fleuranges.) 
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tetre, huictieſme de ce nom, afin que par 
ce moyen on feit une bonne paix entr'eux 
& leurs Royaumes: choſe qui ſe paracheva 
ainſi qu'il ſera dit cy après, & deſiroit le Roy i 
ledit appointement aſin qu'il peut dreſſer ſon 
1 armce pour la reconqueſte du Dache de Mi- 
lan, ſans eſtre empeſche du Roy d' Angleterre. 
Au mois de May enſuiyant, Francoys Due 
de Valois & Comte d' Angouleſme, apparant 8 
heritier de la couronne de France, eſpouſa 
a S. Germain en Laye Madame Claude, fille 
aiſnce du Roy, Ducheſſe de Bretaigne, par Y 
la ſucceſſion de la Royne Anne fa mere, le- 
quel mariage ne geſtoit ſceu faire du vivant 
de ladicte Royne Anne, par ce qu'elle a- 
piroit pluſtoſt au mariage de Charles d Au- 
triche, pour ceſte heure Empereur, don: 
avoit eſtè pourparle longtemps avant, qu'à 
celuy du Duc d'Angouleſme : & diſoit on que 
Poccaſion qui à ce la mouvoit, eſtoit pour 
la haine qu'elle portoit à Madame Louiſe de 
Sayoye , mere du Duc ꝙAngouleſme: auſſi 1 
quelque temps (a) devant que le Roy fix 
malade a Bloys, ladite Roy ne craignant ſon 8 
decez , avoit fait charger fur la riviere de 
Loire ſes meubles plus precieux pour porter 
a ſon chaſteau de Nantes, leſquels furent 


(a] Ces Evencmens $&toient paſſes en 1504. 
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arreſtez pres de Saumur par le Mareſchal de 
Gye (a), dont elle print telle haine contre 
juy qu'elle le fiſt chaſſer hors de la Cour. 

Environ le commencement d'octobre fut 
le traitte de mariage, ja commence par le 
Duc de Longueville , conclu entre le Roy, 
& Madame Marie d'Angleterre, par lequel, 
entre autres articles, Je Roy PAngleterre, 
inſiſta fort a ce que le Duc de Souvthfolk, 
qui eſtoit au ſervice du Roy luy fut mis en- 
tre les mains, ainſi que le Roy Dom Phi- 
lippe avoit rendu ſon frere aiſne, choſe que 
jamais le Roy ne voulut accorder: bien fut 
content de ne le tenir en ſon Royaume, & 
le feit retirer a Mets, auquel lieu pour fon 
eſtat luy donna ſix mil livres de penſion 
par an. 

Encores que ce ne ſoit la matiere que ay 
deliberè de traitter, des affaires PAngleterre, 
ayant entrepris ſeulement de deduire en ces 
Memoires ce qui eſt advenu en noſtre 
Royaume, ou aux guerres qu'avons elies de- 
hors, ſi eſt-ce qu'il m'a ſemble bon de dire 
incidentement & en brief, qui eſtoit ledit 
Duc de Souvthfolk, & la cauſe pour la- 
quelle il eſloit fugitif d'Angleterre, & venu 


(a) On peut voir a la Bibliotheque du Roi le proces 
criminel manuſcrit da Marechal de Gye. 
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au ſervice de noſtre Roy. Le Roy d' Angle- 
terre Edouart IV (duquel Meſſire Philippe 
de Commines fait mention en ſes Memoi— 
res, qui deſcendit en Picardie du temps du 
Roy Louis unzieſme de ce nom, & qui traita 
avec ledit Roy Louis a Pequigny) avoit deux 
freres, l'un nommé Georges Duc de Cla- 
rence; l'autre, Richard, Duc de Gloceſtre. 
Or eſt- il qu'il eut opinion de veoir les pro- 
pheties de Merlin, pour ſcavoir ce qui devoit 
advenir a fa poſterite , qui eſt une ſuperſti- 
tion, laquelle regne en Angleterre des le 
temps du Roy Arthur. Voyant leſdites pro- 
pheties par l'interpretation qui luy en fut 
faicte (car ce ſont comme les oracles d'A- 
pollo, ou il y a tousjours double intelligen- 
ce), fut trouve que l'un de ſes freres, du- 
quel le nom ſe commenceroit par un G, 
oſteroit la ccuronne hors des mains de ſes 
enfans ; or eft-il qu'il avoit deux fils & deux 
filles. Le Duc de Clarence (comme Pay dit) 
ſe nommoit Georges, par quoy il eut opinion 
que de luy parloit la prophene ; a ceſte occa- 
ſion le fit prendre, & ſans forme de juſtice le 
feit mourir en une pippe de malvoiſie, ſe per- 
ſuadant que par ſa mort la prophetie ne ſor- 
uroit ſon effect: n'ayant eſgard que ſon autre 
frere eſtoit Duc de Gloceſtre, duquel la pre- 
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niere lettre du nom de fon Duche commen- 


Foit par G. 
Du Duc de Clarence demeura une fille, 


F Waquelle ſut marice a un Gentilhomme du 
2 Pays nomme Pole en ſon ſurnom, dont deſ- 


cendit le Millord Montaigu, lequel le feu 


7 Roy Henry huictieſme feit decapiter : auſſi 
gen ſortit Regnauld Pole, lequel eſtant _ 


a Rome pour eviter la fureur du Roy, 
Teſte fait Cardinal, & a ceſle heure vit en- 
cores; & un autre frere nommé Geoffroy 


| FP ole. Le Roy Edouart, cy deſſus nommé, 


penſant par la mort de ſon frere le Duc de 
. Clarence, avoir (a) expié la prophetie de 
Merlin, venant à la fin de ſes jours, laiſſa 
ſes enfans mineurs en la garde de ſon frere, 


| I e Duc de Gloceltre , lequel par ambition 


de regner apres le decez du Roy ſon frere, 
eit mourir les deux fils dedans la tour de 
Londres, donnant à entendre au peuple qu'ils 
elloient morts par accident, s'eſtans preci- 

Z itez du haut du pont, lequel entre dedans 

a tour; les filles meit en religion, les de- 
e baſtardes, diſant que la Royne leur 


| ere eſtoit marie a un Gentilhomme du 


pays, & par ce moyen, ayant les forces en 
main, ſe feit couronner Roy d'Angleterre: 


by (a) Avoir accompli. * 
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eſtant couronnè, tous ceux qu'il ſentit qui 
en avoient murmure, les feit mourir de di- 
verſes morts, Le Comte de Richemond, nommè ; 
Henry, qui avoit grand credit au pays, crai» 
gnant la fureur du Roy, s'embarqua pour ſe 
ſauver en France, mais la tourmente & le 
vent contraire le jetta dedans les havres de Bre- 
tagne, ou le Duc de Bretagne Francois Par- I 
reſta priſonnier, pour complaire au Roy d An- 
gleterre, dont il eſtoit alliè, auquel lieu il fut 
detenu juſqu'au treſpas dudit Duc Francois, 
lors que le Roy Charles huitieſme , de ce 
nom, eſpouſa Madame Anne Ducheſſe de 
Bretaigne ſa fille, lequel le meit en liberté 
luy donnant penſion pour ſon entretenement, 
Le Roy Richard continuant tousjours ſa 
tyrannie, les Seigneurs du pays d'Angle- 
terre, & meſmes le frere aiſnè du Duc de 
Sulfolc (duquel eſt mention cy deſſus, qui 
eſtoit de la maiſon de la Pole, deſcendu 
de la maiſon de Lanclaſtre, leſquels por- 
toient la roze blanche, au contraire de ceux 
de la maiſon d'Yorc, dont eſtoit deſcendu 
le Roy Richard, qui portoient la rouge) 
pour mettre le Royaume en repos mande- 
rent ſecrettement audit Comte de Richemond, 
que s'il pouvoit trouver moyen que le Ry 
de France luy armaſt quelques navires, & 
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Anne de France fa ſœur, Ducheſſe de Bour- 


Par. « | 3 
= Regente en France a cauſe de la mi- 
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vouluſt ſecourir de cent hommes d' armes; 


deux mille hommes de pied pour deſcen- 
re en Angleterre , la pluſpart du pays ſe 


urneroit de fa part, pour expulter ce Roy 


Kichard, à cauſe de ſa tyrannie. Sa requeſte 
uy fut accordce par le Roy, & par Madame 


Poritè du Roy ſon frere : Pequipage fut dreſſẽ 
| Dieppe , & fut chef de Parinee pour le 
Roy , le Seigneur de Chandec (a) de Dau- 


nine : 6 du Comte Francois de 


7 1 
# f 


endoſme , & maiſtre d'un navire Dieppois . 


; Homme le Poullain de Dieppe. La fortune 


ur fut bonne, car s'ils euſſent fait deſcendre 
a lieu ou ils avoient delibere, ils euſſent 


Wouve en teſte le Roy Richard, accompagne 


e quarante mille hommes: mais le vent leur 


k y ays des Gaulles (b); 


als Y z 
1 
E-. 1 

£ 


att 
tr 


Wt 7 2 propos qu'il les jetta a Poppoſite au 
u tout a leur aiſe 
s firent leur deſcente. 
Deux jours apres ellant publiè par le pays, 


ue le 98 Ge kichemond ay Ot Pris terre 


' n Gaulles, ceux qui Payoient mande, & 


aßeurs autres ſe vindrent joindre avecques 


4 by 2 ) II faut lire Chandien , ſelon le Supplement 3 | 


WW itoire de Bayard , par ain 
; H b) Au pays de Galles. 


Tome II. 8 
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luy. Eſtant aſſemblez, il fut conclu de mar. 
cher droit à Londres; car qui eſt maiſtre de 
Londres, commande a tout le Royaume. Le 
Roy Richard, qui (comme Pay dit) eſftoit 
en campagne avec quarante ou cinquante 
mille hommes, marcha droit a ſon ennemy, 
qu'il rencontra ſur le chemin de Londres, 
ou eſlans leurs batailles rengẽes Pune devant 
Pautre, la pluſpart de ceux qui eſtoient avec 
ques le Roy, Pabandonnerent, & ſe retire- ? 
rent du coſtè du Comte de Richemond. Ce 
nonobſtant, le Roy qui eſtoit courageux, ne 
laiſſa de marcher la teſte droicte à ſon enne— 
my; mais le petit nombre d'hommes qu'il 
avoit ne put ſouſtenir Peflort du grand nom- 
bre qu'avoit le Comte de Richemond, fi efl- 
ce qu'il combatit avecques telle vertu, quill 
fut tue ſans jamais avoir recule un ſeul pas. 
La bataille gaignce, Henry, Comte de Ri- 
chemond marcha a Londres, auquel lieu 
eſtant arrive, aſſembla un Parlement, & fit 
retirer de religion les deux filles du Roy 
Edouart IV, dont il eſpouſa Paiſnee par le 
conſentement du Parlement, & a cauſe delle, 
ſe feit couronner Roy: la puiſnèe, il donna 
en mariage au Comte de Devonshere, depuis 
Marquis d Exceſtre, nommè le Courtenay (a). 
(a) Le Comte de Devonshire &toit de Villuſtre Maiſag 
de Courtenay. 
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mar- Eftant paiſible du Royaume & de la Cou- 
re de ? donne, encores que le Duc de Sowthſolk 
e. Le Wl eſle Pun des principaux autheurs de le 
eſloit ire paſſer en Angleterre, fi eſkce qu'il Peut 
uante In (ouſpcon , parce qu'il eſtoit deicendu de 
emy, n Maiſon de Lanclaſtre, & delibera d'en 
dres, Wire exterminer la race. Le Duc de Sowth- 
evant Polk avoit deux freres, Pun dont cy-deſſus eſt 
wee Hit mention, qui eſtoit Lieutenant du Roy 
etire- n Irlande, Pautre eſtoit jeune de ſept ou 
l. Ce uid ans: Paiſne ayant quelque advertiſſe- 
„„ ne ent de la mauvaiſe volonte que le Roy luy 
enne— ; dortoit, Sembargqua, & s'en vint a refuge 
qu'il u Flandres, devers le Roy Dom Philippe, 


nom- 4 Is de ['Emperenr Maximilian, & de Madame 
ſi efl- larie, fille du Duc Charles de Bourgongne: 
qu'il en frere qui efſtoit en Ilande, adverty de la 
| pas, ute de fordit frerez ſe ſauva par mer au 
Ri- .* des Oitrelins (a) & de li en Allema- 
lieu : le Jeune fut mis prifornier en la tour 
& fit Wc ee res, Oil je Pay encores veu en Pan 
Roy nil cinq cers dixhuict, mais depuis il eſt 
var le I. Queique temps après, le Roy Dom 
pelle, Fhilippe allant par mer de Flandres en Eſna- 


lonna 1 ne, la tourmente le contraignit de deſcen- 


epuis & (a) On zppelloit ainſi les Négocians des ine An- 
y (a). Watiques. Le Comptoir d Anvers ſe nomme encore 
Maiſag Hotel des Oſterlins. 
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dre en Angleterre, où il fut recueilly du 


Roy Henry VII, honorablement: & meſme | 
luy preſta cinquante mille eſcus ſur une fleur 
de lys, laquelle a eſte depuis rendue, par le | 


traite de Cambray, a PEmpereur Charles- 
Quint, pour la rangon de Meſſieurs les En- 
fans de France: fi eſt-ce que le Roy d' An- 
gleterre ne voulut permettre au Roy Dom 
Philippe de ſortir hors de ſon Royaume, 
que premierement il n'euſt remis en ſes 
mains le Duc de Sowthfolk , cy - deflus 
mentionne, qui elloit en ſa puiſſance dedans 
ſes Pays-Bas: vray eſt qu'il promiſt audit 


Roy Dom Philippe de ne le faire mourir, 


ce qu'il ne feit; mais a ſon treſpas & der- 
niere volontè, ordonna ſon fils, le Roy 


Henry VIII, qui incontinent luy decede 7 “ 


Juy fiſt trencher la teſle ; choſe qui fut exe- 
cutèe. | 

Or eſt-il que le Roy Henry, apres avoir 
obtenu le Royaume d'Angleterre , par le 
moyen du Roy de France, ainſi qu'ayez en- 
tendu , deſcendit ayecques une armee en 
France, & vint aſſieger Boulongne : le Duc 
de Sowthfolk, qui eſtoit fugitif en Allema- 
gne , ſcachant la guerre declarce, vint au 
ſervice du Roy, avec bon nombre de Lanſ- 
quenets; mais cependant fut fait un traits 
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entre le Roy &Angletexre devant Boulon- 


e gue: auquel traite le Roy.CAngleterre per- 
a fort a ce que le Roy luy remit. entre 
3 


ſes mains ledit Duc de Sowthfolk; :choſe 
qu'il ne luy voulut accorder , voulant gar- 
der ſa ſoy & fa parolle : bien cenſentit qu'il 
s'en iroit habiter hors de ce Royanme. Et 
depuis ce temps-là, par tous les" traitez de 
paix qui ont eſte: entre les Roys de France 
& OAngleterre , ceſt article y a tousjours 
eſtéè couche, de forte que des que la paix 
elloit entre les deux Royaumes, il gabſen- 
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2 revenoit au ſervice du Roy, où il a tous- 
9 . . =” 6 \ 6 . 

jours continue juſques a la bataille de Pavie, 
qui fut Pan mil cinq cens vingt-cinq, ou il 


Muaintenant il faut retourner au (15) traité 
de mariage d'entre le Roy Louis & Madame 
£ Marie Angleterre. Apres que les choſes 
furent ainſi accordces , le Roy s'ap procha 
E de la Picardie, pour receyoir ſa femme fu- 
Y ture, & arrive qu'il fat a Abbeville, qui 


11 W eltoit environ le dixieſme jour d' Octobre 
1a* i milcinꝗ cens quatorze, il envoya M. d' An- 
au * à Boulongne pour recueillir ma- 
"i ite Dame Marie , & avecques luy le Due 
1 


Jeglengen, le Duc de Bourbon, le Comte 
C3 


toit, & des que la guerre commencoit, il. 
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de Vendoſme, le Comte de S. Pol, & le 


Comte de Guiſe, & la pluſpart des Princes 


& nobleſſe qui eſtoient pres de luy: auquel 


lien de Boulongne eſtant arrivée, madite ll 
Dame Marie ſut, par leſdits Seigneurs, re— 1 
cucillie magniſiquement, & conduite en M 
grand triomphe juſques à Abbeville, on le 
Roy ella au-deyant delle. Puis le lendemain Wb 


Peſpouſa en grande ſolennite en une Egliſe 8 
qui eſt ſur la place, ou Pon vend les den- 
rces. Ce fait, ſe retira vers Paris pour faire 


couronner ladite Royne à S. Denis, & faire 
ſon entrée a Paris: & eſtoient venus pour al 
accompagner madite Dame Marie, pluſieus Wb 


Princes & grands Seigneurs d'Angleterre: 
& entre autres le Marquis d' Orſet, & le Duc 
de Sowthfolk, qui n'citoit pas homme (a) 


de grande maiſon, mais fayory & adyance 3 


du Roy Henry d'Angleterre, pour ſes ver- i 


tus, de forte qu'il luy ayoit donnè le Duche i 


de Sowthfolk, l'ayant ofte a ceux de la mai- 
{on de Pole, ainſi que fav cy-devant declare, 8 

Le Roy ſe voyant en patience avec PAn- 
glois, delibera de dreſſer une armce, pour 
au printemps reconquerir ſon Duche de Mi- 
lan, dont il donna la charge au Duc de 

(a) On a vu fon origine dans les Memoires de p ; 
Fleuranges. 8 


pz Mss. MARTIN DU BELLA V. 39 


I Bourbon, laquelle il avoit refuſee quand le 


Seigneur de la Trimouille y alla, parce que 
Parmee luy ſembloit trop foible pour une 
telle conqueſle , ainſi qu'il apparut a la 
roupte (a) du Seigneur de la Trimouille. 
Pour executer ladite entrepriſe, il feit tirer 
Allemagne quinze ou ſeize mille Lanſque- 
nets, ſous la charge de pluſieurs Capitaines, 
& entre autres du Comte Wolf, & du Capi- 
taine Brandhec, puis envoya mondit Sei- 
gneur de Bourbon devant à Moulins, pour 
tousjours faire cheminer la gendarmerie; 
mais le temps ne luy donna loiſir de par- 
achever fon entrepriſe, car le premier jour 
de Janvier, environ minuit (b), mille cinq 
cens quinze , il rendit ame a Dieu en ſa 
maiſon des Tournelles à Paris, dont le corps 
fut portè en PEgliſe Noſtre- Dame, & de Ia 
a Saint-Denis; auquel lieu, accompagne de 
tous les Princes de ſon fang, fut, en grandes 
pompes funebres, inhume, ainſi qu'avoient 
accouſtume ſes predeceſſeurs. Apres fa mort 
on cut quelque ſouſpcon que la Royne Marie 


(a) A la defaite. 
(b) Ona remarque que pendant la nuit ou il mourut, 
il y eut une tempete furicuſe qui occaſionna beaucoup 


de deſaſtres, ( Liſez Belleforeſt , Hiſtoire de France g 
Tome II, p. 1402.) 
84 
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ſut groſſe, mais ſoudain on fut aſſurè du con- 
traire par le rapport d'elle-meſme. Il eut de 
grandes (16) adeerſitez en ſes jeunes ans: 


eltant Duc d' Orleans, il perdit la bataille 


en Bretaigne à Saint Aubin, & fut em- 
piiſonne en la groſſe tour de Bourges, 
puis (le Roy Charles huictieſme eſtant allé 
a Naples) il ſut aſſiegé dedans Novare en 
telle extremite, qu'il fut contraint de manger 
chiens & rats, & moururent beaucoup de 
ies ſoldats de faim & pauvrete, juſques à ce 
= ledit Roy Charles, retournant_ de Na- 
pies, le mit en liberté. Quand il vim a la 
Couronne, ceux qui Pavoient ſuivy en fon 
aelverßté, luy voulurent perſuader de fe 
venger de ceux qui, du viyant audit Roy 
7 arles, luy avoient fait la guerre au nom 
u Roy, meſme de heſſire Louis de la 
Tris nouille, qui le deffeit & print priſonnier 
a S. Aubin, eſtant Lieutenant du Roy : il 
teit reſponce que ce nefioit d un Ray de 
France de venger les injures faites d un Due 
Orleans, & que Sils avotent fervy le Roy 
contre lay, its feroient le ſemblable pour luy 
eflant Roy, 


Advenement du Roy Franpois d la Couronne. 


A ce bon Roy, qui fur appell6 Pere du 
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peuple, ſucceda Francois (17), Duc de Va- 


lois, & Comte PAngouleſme : lequel ayant 
receu telle ſucceſſion, voulut uſer du conſeil 
des Princes de ſon fang, & autres ſerviteurs 
du feu Roy, & n'en deſapointa un ſeul, mais 
les maintint en leurs eſtats: & pour ceſt 
efet les manda venir devers luy, & par 
icur opinion fut conclu qu'il partiroit pour 
aller a Reims ſe faire ſacrer; ce qu'il feit : 
& ſut ſacrè environ le vingt-cinquietme dudit 
mois (a) de Janvier, mil cinq cens quinze. 
Pais eſtant de retour a Paris, ayant fait ſon 
cniree & le tournoy en la rue de S. An- 
thoine, ainſi qu'ont accouſtume faire les 
autres Roys, auquel tournoy menoient les 
tenans le Duc d Alencon, le Duc de Bour- 
bon, & le Comte de Vendolme, il voulut 
meure ordre aux eſtats & affaires de fon 
Foyaume, Premierement il feit Antoine du 
Prat, pour lors Premier- Preſident en la 


Cour de Parlement de Paris, fon Chancel- 


lier: parce que au deces du Roy Louis, il 

(a ) Dans une des Notes manuſcrites attribuces. a 
Frangois de Noailles , Eveque d' Acqs, qui ſe trouvent 
ſur Lexemplaire de du Bellay, edition de 1582 , a la 
Fibliotheqze du Roi, on lit que cette cérémonie ſe fit 
du 7 au 12 Janvier: mais tous nos Annaliftes $accor- 
dont avec du Bellay par rapport a la date qu'il igdique, 
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n'y avoit qu'un Garde- des- Seaux, nommè 
Meſſire Eſtienne Poncher, Eveſque de Paris, 
& depuis Archeveſque de Sens. Puis apres 


feit le Duc de Bourbon fon Conneſtable, 


le Comte de Vendoſme, Gouverneur de 
YIſle de France, M. de Lautrec, Gou- 
verneur de Guienne, le Seigneur de la Pa- 
life, qui eſtoit Grand-Maiſtre , le feit Ma- 
reſchal de France, & M. de Boiſſy qui 
avoit eſte ſon Gouverneur en fa jeuneſſe, le 
feit Grand- Maiftre , luy baillant la principale 
ſuperintendence de ſes affaires, & avecques 
luy Fleurimont (a) Robertet, principal Se- 
cretaire: & avoit ledit Seigneur Roy deux 
jeunes hommes fort ſes favoris, a {cavoir 
Anne , Seigneur de (18) Montmorency, & 
Philippe Chabot (19), Seigneur de Brion, qui 
depuis ont en grand credit en ce Royaume. 
Pendant ces choſes, le Roy deſirant faire 
le voyage qu'avoit entrepris le feu Roy, de 
la conqueſte du Duche de Milan, delibera 
de renouveller les alliances (20) qu'il avoit 
aux Princes & potentas ſes voiſins: & pre- 
mierement renouvella la paix faicte entre le 
feu Roy & le Roy d' Angleterre, moyennant 
laquelle luy renvoya Madame Marie, vefve 
du feu Roy Louis, avecques un douaire de 
{ a) Florimond. 
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ſoixante mille eſcuz tous les ans : laquelle 
Marie le Roy d'Angleterre donna en mariage 
au Duc de Sowthfolk, pour Pamitie qu'il 
luy portoit. Or avoit ledit Roy Lows, par 
accord fait avecques les Venitiens, renvoye 
Meſſire Berthelemy d'Alviane, leur General, 
pris a la bataille de Pandin, & Meſſire André 
Gritty , leur Providadour, pris a Breſle, 
avecques certaines conditions, leſquelles le 
Roy conlirma, & furent les conditions telles: 
Les Veritiens eſtoient tenus de ſecourir le 
Roy a la conqueſte & conſervation de ſon 
Duche de Milan: & auſſi le Roy les devoit 
ſecourir , & aſſiſter a conquerir les terres 
que FEmpereur Maximilian leur uſurpoit, 
comme Brefſe, Veronne, & antres places. 

Durant que ces choſes ſe traitoient, vint a 
Paris devers le Roy le Comte de Nanſau (a), 
Ambafladeur de la part de (21) Charles 
d' Autriche, pour luv faire les foy & hom- 
mages des Comtez de Flandres & Artois, 
& autres terres tenues de la Couronne de 
France, ce qu'il feit ; & pour plus grande 
ſeuretè d'amitiè entre les deux Princes, fut 
pourparle du mariage dudit Charles d'Autri- 
che, avec Madame Rence, fille du feu Roy 
Louis, & ſœur de la Royne, Pour la con- 

(a) Naſſau. 1 


4 MIRMOTRANE S 


cluſion de ceſt accord, fut envoye Mgr. 
de Vendoſme , Ambaſſadeur devers ledit 
Prince Charles d'Autriche , accompagne de 
Meſſire Eſtienne Poncher, Eveſque de Pa- 
ris, & depuis Archeveſque de Sens, du Sei- 
gneur de Genly & du Seigneur d'Eſcheney. 
Le Comte de Vendoſme prenant ſon chemin 
par le pays de Henaut, traverſant le pays 
de Brabant, arriva environ la S. Jean, qui 
eſtoit Fan 1515, a La-Haye en Hollande, ow 
il trouva ledit Prince, auquel lieu fut conclu 
le mariage : & outre pource que le Prince 
tenoit le Comte de Nanſau fort ſon familier, 
fut auſſi conclu le mariage dudit Prince de 
Nanſau, avec la ſœur du Prince d'Aurenge 
(2), laquelle eſtoit à la Cour de France: vint 
ie Comte de Nanſau accompagner M. de 
Vendoſme depuis La- Haye en Hollande, 
juſques a la Fere- ſur-Oiſe, auquel lieu fut 
amence la Princeſſe d'Aurenge par le Sei- 
gneur de Givry, & Madame de Mailly de 
Picardie, & fut la conſommè le mariage. Pour 
vous dire ce que j'appris en ce voyage que 
leit Mgr. de Vendoſme, & de la fagon dont 
eſtoit inſtruit ledit Prince d' Eſpagne, le Sei- 
gneur de Chievres, que je vous ay dit cy- 
devant, avoit eſte par le Roy Louis ordonne 

ta) Orange, 


* 
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— dudit Prince, approuve par les 
bonnes villes de Flandres, le nourriffoit 
lors, encore qu'il n'eut attaint les 15 ans 
de ſon aage, en telle ſorte que tous les pac- 
quets qui venoient de toutes Provinces luy 
eſtoient preſenteza, encores qu'il fuſt la nuict, 
© leſquels apres avoir veuz , les rapportoit ups 
meſmes en ſon Conſeil, ou toutes choles 
eltoient deliberces en fa preſence. Un jour 


eſtant le Seigneur de Genly demoure Am- 
baſſadeur pres la perſonne dudit Prince de 


par le Roy, & moy demeure, par le com- 
mandement de mondit Sieur de Vendoſme, 


1 1— le Sieur de Genly, le Seigneur 


de Chievres donnoit à ſouper audit de Gen- 
„ 3 Ou , eſtans entrez en propos, M. de 
© Genly dit au Scigneur de Chievres qui 
; e ſtolt eflonne dequay il donnoit tant de tra- 
ail a leſprit de ce jeune Prince, veu qu #74 


J avoit moyen de [en ſoulager. Le Seigneur 
ae Chicvres luy reſpontit : Mon couſen, Je 


Vis tuteur & curateur de ſa jeuneſſe ; je ve 
470 Je mourray, qu'il demeure en liberté: 
car sil n en _ affaires, il faulroit, 
Y pres mon decez, qu'il eut un autre curateur, 

3 Pour n avoir entendu fes affaires, & n'avoir. 


TA nourry au travail , ſe repoſant toucjours 
: ur autruy. | TEM 


5 * F 


we : 
9 
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Alors que ces choſes ſe faiſoient, le Roy 
eſtoit a Amboiſe, qui faiſoit en toutes dili- 
gence marcher ſon armée a Lyon, auquel 
lieu de Lyon il fe trouva environ la fin de 
Juillet, que mondit Seigneur de Vendoſme 
le vint trouver pour luy faire rapport de ſa 
negociation. Auſſi le Roy Ferrand (a) d' Ar- 
ragon traita avecques le Roy, craignant que 
les forces que le Roy preparoit pour Italie 
ne tournaſſent ſur luy, pour reconquerir le 
Royaume de Navarre, par luy nouvellement 
wuſurpe. Eſtant le Roy a Lyon, ordonna de 
la forme que marcheroit ſon armce : & 
Mgr. de Bourbon, bailla fon avant - garde 
a wener, & avecques luy Francois, Mon- 
fieur de Bourbon, fon frere , nouvellement 
Duc de Chaſtelleraut, le Mareſchal de Cha- 
bannes, le Prince de Talemond, fils de Meſ- 
fire Louis de la Trimouille , le Seigneur 


(a) Ferdinand ne conclut aucun traite avec la Fran- 
ce. II ſe borna a promettre verbalement qu'il reſteroit 
neutre , fi on ne le provoquoit point. Mais il ne voulut 
rien ſigner, 4 moins que le Pape, le Duc de Milan & 
les Suifles ne fuſſent compris dans Vafe qu'on feroit. 
I ne faut pas croire neanmoins qu'il ſe ſoit ligue avec 
ces differentes Puiſſances, pour empècher les Frangois 
dentrer dans le Milancs, quoique F Abbe Lambert le 
diſe dans une Note de fon édition de du _ i 
Tome I, p. 60, 
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Jean Jacques Trivulce, Mareſchal de France, 
le Seigneur de Bonnivet, le Seigneur d' Im- 
bercourt, le Seigneur de Teligny, Seneſchal 
de Rouergue, le Baron de Beard, le Comte 
de Sanxerre, & pluſieurs autres Capitaines 
de Genſdarmes. Quant aux gens de pied, 
y eſtoit le Seigneur Petre de Navarre, que 
le Roy avoit mis en liberté, ayant eſté pri- 
ſonnier à la bataille de Ravenne, eſtant Ge- 
neral de Pinfanterie Eſpagnolie, le delivra 
1t 3 le Roy ſans rancon, luy baillant la charge 
je de fix mille Gaſcons; outre le Roy y or- 


I 2 donna quatre mille Francois, ſous Ja charge 
e de huit (22) Capitaines, ayant chacun cinꝗ 
- cens hommes; c'eſt a ſcavoir, le Seigneur 
1t 4 ; de Lorges, Piraut de Maugeron, Richebourg, 
= I Lorteil, le Petit Lainet, Onatilleu, Hercules 
ſ. X de Dauphiné, & le Capitaine Commarque, 
ir avecques le nombre de huit à neuf mille 
u. Lanſquenets. 

it Le Roy menoit la bataille, accompagne 
ut du Duc de Lorraine, du Duc de Vendoſme, 


& du Comte de S. Pol, du Seigneur d'Orval, 
de Meſſire Louis, Seigneur de la Trimouille, 
es du Duc d'Albanie, du Baſtard de Savoye, 
1 4 de Meſſire Odet de Foix, Seigneur de Lau- 
XX tec, du Capitaine Bayard ( auquel le Roy 
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que pluſicurs Hiſtoriens pretendent que ce fut avant la 


4.8 MEH MO TRE S 6 
fiſt ceſt honneur (a) de vouloir receyoir de 
ſa main POrdre de Chevalerie le jour de la 
bataille) & de pluſieurs autres Capuaines 
de Gendarmerie, & de Charles, Duc de 
Gueldres , Capitaine - General de tous les 
Lanſquenets, & du Comte de Guiſe ſon 
nepveu , & frere de Mgr. de Lorraine, 
leſquels devoient eſtre avecques ledit Duc 
de Gueldres, ſon oncle. L'arriere- garde fut 
baillce a Mgr. d'Alençon, avecques bon 
nombre de gendarmerie & gens de pied. 
A Theure que le Roy arriva a Greno- 
ble, eſtoit desja Mgr. de Bourbon entre 
dedans les eſtapes (b), tirant le chemin 
d' Ambrun, parquoy apres qu'il eut laiſſe 
Padminiſtration & gouvernement de fon 
Royaume a Madame Louiſe de Savoye, ſa 


(a) Nous avons obſerve dans les Memoires de Bayard, 


bataille de Marignan , qu'il confera Vordre de la Cheva- 
lerie a Frangois I: outre Fleuranges, du Bellay Patteſte. 
Belleforeſt a adopte la meme opinion: en ne rous ran- 
geant pas de leur c6te, nous avons ſuivi le ſentiment 
qui nous a paru le plus general. 

(b) Ceſt-a-dire, étoit en maiche, les Etapes étant 


ordonnees pour ſes ſoldats. ( Voyez 7's Cange au mot 
Stapula , Tome VI, p. 708. 3 


mere; = 
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ere; il ſuivit mondit Seigneur de Bourbon 
Kſques a Ambrun; ou arrive qu'il fut, eur 
vertiſſement comme Proſpere Colonne , 


rand Capitaine Romain, qui eſtoit venu 


ecques quinze cens chevaux , envoyez par 
> Pape Leon au ſecours des Suiſſes, eſtoit 
dge au pied des montagnes dedans le Pie- 
ont, ne ſe doutant de rien, parce que les 


uiſſes tenoient tous les deſtroits & paſſages 


« ges montagnes. Mais il fut rapporte Par quel- 
| ques bonnes guides, qui eſtoient a Meſſire 
[ Tnarles de Soliers, Seigneur de Morette, 


| 1 vil y avoit un paſlage pres du Rocque- 


Eſperviere (a), auquel les Suiſſes ne fai- 
I dient point de garde, parce qu'on n'y avoir 


mais veu paſſer gens de cheval : & que 


Wr-1i on pourroit ſurprendre Proſpere Co- 
nne. Ce rapport fait, le Roy depeſcha le 
M areſchal de Chabannes, le Seigneur d'Im- 
| ; rcourt, le Seigneur d'Aubigny, le Seigneur 
& Bayard, le Seigneur de Buſſy d Amboiſe, & 
Seigneur de Montmorency, pour lors 
Wicutenant de la compagnie du Grand-Maiſ- 
We de Boiſſy, pour executer ladite entre- 
Wile , ſous la conduite dudit Seigneur de 
Worette, & de ſes guides: le Seigneur de 
Lorette mettoit en avant, qu'au cas quiils 


10 a) Rocqueparvieres, 


Tome XVII. D 


parquoy prindrent ledit chemin, auquel lieu 


qu'audit lieu de Ville-Franche, Sur ces dif- 


diſner: quelques- uns eſtans dedans la ville, 
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failliſſent à leur entrepriſe, ils avoient moyen 
d'eux retirer a Foſſan ou a Savillan, atten- b 
dans que noſtre armèe paſſeroit. 3 
Eſtans noz gens deſcendus a la plaine ſan; 
alarme, furent advertis que Proſpere & f 
cavalerie eſloient a Ville-Neufve de Soliers, 


arrivez, trouverent qu'ils eſtoient deſſogeʒa & 
eſtoient allez a Ville-Franche, qui eſt une 
petite ville aſſiſe ſur le Pau, a deux mille de 
la“: mais il eſtoit jour, il falloit paſſer la r- 
viere du Pau, & n'y avoit pont pres de |}! f 


ficultez, un guide ſe feit fort de les faire 
paſſer à gue un mille au-deſſous de Ville. 
Franche; ce qu'il feit. Le Seigneur d'Imber- 
court qui avoit charge des coureurs, arriv i 
a la porte de Ville-Franche ſur Pheure du 


voyans approcher leſdits gens de chepval, 
coururent pour fermer les portes: mais deut 
hommes d'armes dudit d'Imbercourt, Pun 
nommé Beauvais le Brave, Normand, c 
l'autre Hallancour , Picard, donnerent con- 
tre la porte a bride abbatue de cul & <> 
teſte, de ſorte qu'iceluy Hallancour, du choc 
de ſon cheval, tomba dedans les foſſez, 
ell-ce qu'il esbranla ceux qui youloient fer? 


er la porte, tellement que Beauvais eut 
n. oi de jetter ſa lance dedans la porte, & 

Empeſcha qu'elle ne put ſoudain eſtre fermee; 
am ar incontinent arriva le Seigneur d'Imber= 
f ourt, lequel mettant pied a terre, fora la 
rs, Porte. Pendant ce temps arriva le Mareſ- 
ien hal de Chabannes, & tout le reſte qui en- 
& rerent tous à cheval dedans la ville, on fut 
me urpris ledit Proſpere (a) Colonne eſtant à 
de able, lequel pour ſauver ſa vie, bailla ſa 
on I oy audit Seigneur d'Aubigny. Finablement 
u. ls furent tous pris en diſnant, & ſe trouve- 
one 1 ent des cheyaux du Royaume de Naples, 
lire aignez de mille a douze cens. Ce fait, nos 
le. ens craignans les Suiſſes qui eſtoĩent a Cony, 
er Nvecques leurs priſonniers & chevaux, ſe re- 
i Prerent a Foſſan, attendans le paſſage de 
du; Y oltre armce. 
le, 3 Les Suiſſes advertis que les Francois eſ- 
al, i Pient paſſez en la plaine, & leur cavalerie 
ul effaite, & que le Roy avoit desja gaigne le 
un f Baur de la montaigne au- deſſus de Sainct- 
88 Fo! „par un hen où jamais armée n'avoit 
om. gaſſé, abandonnerent Cony & tous les paſ- 
cer 1 iges pour ſe retirer vers Milan, ſe venant 
not Pindre avecques eux le Cardinal de Sion, 
. ; 1 (a) Ce recit eſt conforme à celui des Memoites de 
et- 


Wayard, Ch. 59. 
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qui eſtoit a Pignerol avecques une partie de, 
forces, eſtant en ladite armee, Legat du Pape, 
& deputè de Maximilian, eſſeu Empereur. 


acheva ſon paſſage, & vint loger a Cony, 


Parquoy le Roy, fans empeſchement, par. 


dont les Suiſſes eſtoĩent deſlogez le jour pre. 2 


cedent. Pendant ce temps, Meſſire Emar de 1 
Prie, envoyé du Roy par autre coſte, avec. 
ques Paide des (a) Genevois, prit la ville 
d' Alexandrie, & la mit en Pobeiſſance du; RY 
Roy, par le moyen d'aucuns de la part (b 
Guelfe qui eſtoient dedans. Le Roy voyamt 
toutes choſes proſperer en ſon entrepriſe, 
marcha de Cony droit à Carmagnolles, de 


3 


Carmagnolles a Moncallier, auquel lieu il? 
paſſa le Pau: ou vint au-devant de luy 10 
Duc de Savoye, ſon oncle, frere de Madame 
Louiſe de Savoye, ſa mere, qui eſloit de-. 
meurce Regente en France: lequel le con- 
duiſit à Turin, où il fut receu en grande 
magnificence, puis ſans faire ſejour, march 
droit a Chivas, dont les Suiſſes ne faiſoiem 
que de deſloger, ayant ſaccagé la ville ò 


, 


(a) Labbe Lambert dans ſon édition, ou plutòt dani f 


Paraphraſe de du Bellay, porte à quatre mille le noms 


des Genois auxillaires, tandis que du Bellay ne les ſpe) 
cifie point. 


(b) Du parti des Guelſes, 


L 
# 
H 


7 
frm 4 toit le chemin que prenoient les Suiſſes 
as 4 our leur retraite, ne Jeur donnant le loiſir 
0 de reprendre leurs eſprits „ juſques a ce qu'il 
ny, q Jes eut remis dedans la ville de Milan. Le 
pe Roy partant de Verceil, Sen alla a Novare, 
r del dont luy furent preſentees les clefs, & cicelle 
* f ut fait Gouverneur le Mareſchal de Chaban- 
ville 1 Ines: auquel lieu arriverent les Bandes-noi- 
<< res, qui eſtoient fix mille Allemans, nourris 
vl & aguerris enſemble depuis vingt ans, que 
yan e Duc de Gueldres avoit amenez au ſervice 
61 . Roy, dequoy avoit la charge ſous ledit 
de Duc le Seigneur de Tavannes, ſon Lieute- 
ui nant: ayant doncques le Roy recueilly tou- 
7 | 3 tes ſes forces enſemble, print le chemin de 
1 f Marignan. 
* Durant ce temps, par le moyen dn Duc 
FR Ede Savoye & du Baſlard (23) de Savoye , 
1 ſe braſſoit un appointement entre le Roy & 
en es Suiſſes, lequel fut tellement demené, 
en qu'il fut conclu : & eſtoit tel, que le Roy 
„ leur fourniſſoit comptant une groſſe ſomme 
Le deniers qu'ils diſoient leur eſtre deus, 
ait: tant par le feu Roy, que ſes predeceſſeurs, 
4 © pour les ſervices qu'tls leur avoient faits, & 
pF 


prullè le chaſteau, & de la à Verceil, qui 
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F meſme par le traité de Dijon fait par le Sei- 


eneur de la Trimouille, moyennant leſquels 
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deniers ils remettroient entre les mains du 
Roy le Duche de Milan: & le Roy donnon 3? 
ſoixante mille ducats de penſion a Maximilian 
Sforce , pour lors uſurpateur dudit Duche, i 
Pour trouver leſdits deniers, fut priſe toute 
la vaiſſelle, tant des Princes, que des Gen- 
uls-hommes particuliers, avecques tout Par- 3 a 
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iii gent qu'ils pouvoient avoir, leur laiſſant ſeu- 
x lement dequoy faire leur deſpenſe de huit Þ 
"i jours. Le Duc de Gueldres voyant la paix 
4 | conclue, & ayant nouvelles que les Braban- 

it cCons eſtoient entrez en ſes pays, prenant 

| | conge du Roy, laiſſa ſa charge au Comte de 
Mi Guile , fon nepveu, & print la poſte pour 
# aller ſecourir ſes ſubjets; mais arrive a Lyon, 
" eſtant adverty que la bataille ſe donnoit , il 
[ en print tel ennuy, qu'il tomba en fievre i 
x | continue, dont il fut en danger de mort. ; 
if Eſtant ledit traitte conclu & les deniers mis 
i enſemble, furent ordonnez les Seigneurs de 

j | Lautrec & le Baſtard de Savoye avec quatre 
by cens hommes d'armes pour porter les deniers 

a a Buſalore, auquel lieu ſe devoient trouver 

i les deputez de par les Ligues pour recevoir 
| | leſdids deniers : le Roy penſant que ſuivant le 
g traitte luy deut eſtre livree la ville & le chaſteau 
jy de Milan, marcha juſques aupres de S. Bri- 
| gide , auquel lieu il ſe logea, eſperant le len- 
Fi. 

| 
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du br emain aller loger a deux mille pres de Milan, 
moit f r eſtoit Pacmce du Pape conduitte par le ma- 
ilian 1 mitique Laurens de Medicis, nepveu dudit 
che, Pape, à Plaiſance, & Parmee du Roy d'El- 
ute 9 dagne conduitte par Dom Raimond de Car- 
;en- onne, celuy qui eſtoit Chef de Parmée El- 
Par- 3 / pagnolle, ala journée de Ravenne , pres du- 
ſeu. lit lieu de Plaiſance ſur la riviere du Pau, 
huit 7 ; eſquels encore quils ſuſſent fort ſollicitea 
bai ant du Duc Maximilian que du Cardinal de 
an- 1 ion de ſe yenir joindre avec les Suiſſes, n'y 
ant 2 |: voulurent jamais conſentir pour deux occa- 
de ſions: Pune que Pon ne fe fioit a Pautre (a), 
our car le Seigneur Laurens craignoit que Dom 
on, 3 | Raimond, attendu les diſſimulations dont il 
Nuſoit, eut commandement du Roy fon maiſ- 
vie ire d'ainſi le faire, ayant quelque traidé ſe- 

4 cret avecques le Roy: ainſi Dom Raimond 
ni avoit doute dudit Laurens de Medicis, a cauſe 


5 


v4 
* 


de que pluſieurs Ambaſſadeurs eſtoient allez de- 


1 5 (a) Les premiers ſucces des Frangois deconcerterent 

le Pape au point qu'il ordonna a ſon neveu, Laurent de 
PT W Mcdicis , d'viter toute action decifive. Il envoya ſecret- 
DIE tement au Roi Cinthio de Tivoli, ſon homme de con- 
le fiance, pour Fexcuſer ſur ſes liaifons avec les Eſpagnols. 
au Ceuxcci arrètèrent Cinthio. Le Viceroi de Naples, ayant 
il les Lettres, dont il Ecoit porteur, ſe tint de for côtẽ 
n- W fur la reſerve. 


D 4 
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vers le Roy de la part du Pape; & tous deux 
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auſſi en general craignoient d'entrer entre 
Parmée du Roy tant gaillarde, & celle des 
Venitiens qu'amenoit le Seigneur Barthelemy 
d' Alvianne, qui nous donna grand avan- 
rage. 1 
Les Suiſſes eſtans prets à deſpeſcher leurs A 9 
deputez pour aller a Bufalore, furent par le 9 1 
Cardinal de Sion diſſuadez de ce faire, & per- 
ſuadez de rompre & faulſer leur foy, leur 
remonſtrant qu'eſtant le Roy aſſeure du traits 
de la paix, il auroit laiſſè ſon armèe en non- i 
challoir (a), & meſmes que le Roy ſur la- 
dite aſſeurance avoit contremande Barthelemy 
d'Alviane, qui eſtoit a Laude (b) avec Par- 
mee Venitiene, de ne paſſer outre. Parquoy 
partans a Fimproviſte feroient deux effets: 
Pun audit Bufalore (c) pourroient ravit * 
Pargent que M. de Lautrec y avoit portée, 
& quant & quant venir donner la bataille au 
Roy, luy ne ſe doutant d' aucun ennemy, 
ayant ſeparè Pavecques luy ſes forces, comme 


Parmee Venitiene & les quatre cens hommes 


d'armes qu'ayoit menè le Seigneur de Lautrec: 
mais Lautrec adverty par ſes eſpies de la de- 


liberation faite par les Suiſſes, ſe meit horn 


(a) En deſordre, | (b) Lodi, 
(e) Bufalora. 
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u chemin avecques les deniers & ſe retira à 


tre Galeras; parquoy les Suiſſes ne trouvans ce 
des gu'ils cherchoient paſſerent outre pour execu- 
my er leur entrepriſe fur le Roy. | 


Loe jeudy treiſieme de Septembre, jour de 

Ste. Croix, mil cinq cens quinze, environ 
eux heures après midy, vindrent les Suiſſes 

donner ſur noſtre avant garde, de laquelle avoit 
la conduite le Duc de Bourbon, Conneſtable 
de France: mais ils trouverent ledit Conneſ- 
table en armes, lequel à ceſte premiere abor- 
deée les recuillit vigoureuſement, mais non 
la» ſans perte : car il entra un effroy en un des 
my bataillons de nos Lanſquenets, tel qu'ils s'eſ- 
ar- branlerent pour ſe mettre à vau de roupte, 
ayans mis en leur opinion que le traitte que 
s: le Roy avoit fait avecques les Suiſſes eſtoit 
vir demeurè en ſon entier, & que ce qui ſe fai- 


e, ſoit eſtoit une fainte pour les vouloir livrer 
au entre les mains des Suiſſes leurs anciens en- 
y, nemis. Mais voyant la Gendarmerie qui ſouſ- 
me int Veſlort des ennemis, ils reprindrent aſ- 


1es ſeurance telle qu'ils retournerent au combat, 
ec: 8 voyant auſſi le Roy qui marchoit avec les ban- 
le- des noires, coſte à coſte de ſon artillerie. A 
IIs FF Jadite charge fut tne Frangois-Monſieur de 
Bourbon, le Seigneur d'Imbercourt , le 
Comte de Sanxerre , & pluſieurs autres gens 


Shes es Petty 
8 . * we 
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de bien: & dura le combat juſques a la nui4 
qui fut ſi obſcure, meſme à cauſe de la 


8 


grande poulciere que faiſoient les deux ar- 


me que les Suiſſes portoient pour leur Ggnal 


Ja croix blanche auſſi bien que les Francois, ne 
portans pour differance, ſinon une clefde Fo 
blanc chaſcun en l'eſpaule on en Veſtomac:! 

pour mieux ſurprendre noſtre armee , ils wa- 


voient porte aucuns tabourins : mais ſeule- 


ment des cornets pour ſe rallier: & fut la 


choſe en tel deſordre pour Pobſcurite de la 


nuict, queen pluſieurs lieux ſe trouverent les 
Francois & les Suiſſes couchez les uns auprès 
des autres, des noſtres dedans leur camp, & 
des leurs dedans le noſtre: & coucha le Roy 


toute la nuict arme de toutes pieces ( hors 
mis ſon habillement de teſte) fur Paffuſt d'un 
canon. 


= 
[7 : i 
1 


mees , que nul ne cognoiſſoit autre: & meſ- ? 


it Ld 
* 
4 * 
b 1 
: 23 
* 
4 
1 
4 ly, 


3 


| 
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Le jour (24) venu 3 ſe recogneut , q 


chacun fe retira ſons fon enſeigne, & com- 


menca le combat plus furieux que le ſoir, de 


forte que je vey un des principaux bataillons | 


de noz Lanſquenets eſtre reculle plus de cent 


pas, & un Suiſſe paſſant toutes les batailles 
vint toucher de la main fur Partillerie du Roy, 


Ou il fut tue, & ſans la Genc'armerie qui 


fouſtint le faix, on eſloit en hazard. A ladite 


nuid 


DE Mrss. MARTIN DU BRLLAx. 
4 ataillle fut tu6 Meſſire Francois de la Tri- 


F9 


le la KWoiille , Prince deTalmond, ſeul fils du Sei- 
x ar. eur de la Trimoiille, le Seigneur de Buſſy 
meſ- Amboiſe, & le ſieur de Roye, & pluſieurs 
gnal 1 tres: auſſi fut bleſſè en deux ou trois en- 
s, ne roits de coups de picque le cheval de M. 
drap de Vendoſme : le Comte de Guiſe, qui 
nac: toit demoure General de tous les Allemans, 
N'a- fant au premier rang fut porte par terre, mais 
ule- "Mn ſien eſcuyer de ſervice nommé Peſcuyer 
t la Adam (a), natif *Allemagne, voyant ſon 
e la Mailtre de tous coſtez battre a coups de pic- 
t les f es & de hallebardes, ſe jetta fur ſon maiſ- 
pres re portant les coups que ſon maiſtre eut por- 
& 1 ö 2z. Pendant ce temps les Suiſſes furent re- 
Roy #8 Noutez, le Comte de Guiſe ſecouru & par 
LOrs in Gentilhomme de la maiſon du Roy, 
"un hy le Capitaine Jamets , Eſcoſſois, fut 

4 is hors de la preſſe, dequoy il avoit grand 
it, = bein- tant pour les coups qu'il avoit re- 
m- 4 geu , que pour le nombre d'hommes qui 
de W@voient paſſe par deſſus luy, tellement qua 
ons rande peine avoit - il la puiſſance de reſpi- 
ent Y er. Environ les neuf heures du matin , les 
les Puiſles pour divertir noſtre armèe, jette- 
y, ; rent une troupe Phommes à leur main gau- 
ui che, pour par une vallce venir donner par 
ite 


(a) Adam de Nuremberg, 
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derriere ſur noſtre bagage , eſperans nons 
faire tourner la teſte, & par ce moyen nous 


defiaire : mais ils furent rencontrez par M. 


le Duc &Alencon, avecques noſtre arrie- 
re garde, lequel les deffit : une partie se 


tant retiree dans un bois fut toute tuce pat 


les Gaſcons, dont avoit la charge le Seigneur W | 


Petre de Navarre , & des arbaleſtriers (25) 


a cheval, deſquels avoit le petit (a) Cofſe? 9 
cent ſous ſa charge, & le Legat (26) de Mau- 1 


Feron cent. 


Le Seigneur Barthelemy d'Alvianne , le 
jour precedent, adverty de Pentrepriſe des 
Suiſſes , qui avoient rompu leur foy , partit de 
Laude avecques fon armee yenant toute nuit, 
en eſperance &arriver d'heure à la bataille ; 
il fit telle dilligence, qu*environ les dix heu- 
res du matin il arriva au combat avec la ca- 
valerie, eſtant ſuivy de loing de ſes gens de 
pied: mais le fils du Comte de Petillane, jeune 


homme deſirant de long temps ſe trouver au | 


combat pour le ſervice du Roy, fit une charge | 


{ur les Suiſſes qui eſtoient ſur leur retraitte, NF ; 
ou il fut tue , & pluſieurs avec luy. Les 
Suiſſes, qui pouvoient eſtre au commen- 


VE. 


cement au nombre de trente cing mil hom» 


(a) Lc peiit ſigniſie ici le cadet, ou le jeune Coſſe. 


mes, ne pouvans plus ſouſtenir le faix du 


9 pz Mess. MarTIN po BELLA T. Gt 
ion 1 ombat, ayans perdu la plus part de leurs Ca- 
10us | Pitaines, & le combat ayant durè deux jours, 


| M. Perdirent le cœur, & fe mirent en roupte: 
72 un bon nombre d'iceux fe retira dedans le 
8e 


ogis de M. (27) de Bourbon, ou ne fe 
Sy oulans mettre a la mercy du Roy, le feu fur 
1is, & furent tous bruilez, & de nos gens 


9 
1 i 
. 


27 : parmy qui eſtoient entrez pefle - meſle pour 
oſſẽ ; ies deflaire; entre autres Jean de Moiiy Sei- 
au- gneur de la Mailleraye, qui portoit la cor- 
nette du Roy, y mourut ; autres ſe retire- 

le rent au chaſteau de Milan, autres droit en 
des =X Suille ;z parce que le Roy le voyant avoir eu 
de 4 la victoire, ſe contenta de les laiſſer aller: 


it, & y mourut des Suiſſes de quatorze a quinze 


le; mille, & des meilleurs Capitaines & hom- 
eu- mes qu'ils euſſent, & plus aguerris. Vous 
ca- 


avez enendu comme le Cardinal de Sion 
de avoit amenc les Suifſes au combat: or les 
ne 2X avoit il accompagnez avecques cinq ou fix 


au cens chevaux juſques a la premiere charge; 
ge | mais ayant trouve- noſtre armee en eſtat, 
e, choſe qu'il n'avoit eſperé, il s'enfuit des le 
4CS | 


ſoir avec toute ſa cayalerie , prenant le che- 
min de Milan, ou arrive qu'il fut, voyant la 
la ville mutinee , & les Suiſſes pareillement, 
tant pour la perte qu'ils avoient faite, que 
pour le payement de trois mois qui leur eſ- 
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toit deu, il s'enfuit en Allemagne devery 7 
PEmpereur Maximilian. 

Ayant le Roy (28) obtenu une fi glorieuſe 
victoire en ſon aage de vingt & un an, après il 
avoir remerciè Dieu, delibera d'aller loger i 
le lendemaia à deux mille de Milan, auquel WS 


lieu luy furent apportces les clefs de la ville, 


mais il ne fut d'advis de ft toſt y entrer, par 

ce que Maximilian Sforce avec quatre mille 
Suiſſes eſtoit dedans le chaſleau: parquoy fut 
conclu que le Roy n'entreroit dedans la ville 
que le chaſteau ne fut en ſon obeiſſance : fut 
envoye M. de Bourbon avecques Payant garde 
loger dans Milan & aſſieger le chaſteau: puis 
ayant mis ordre au ſiege, y fut laiſſè le ſieur 
d' Aubigny, & ſe retira ledit Bourbon devers 
le Roy, & le Roy avec le reſte de ſon ar- 
mee s'en alla a Pavie, ou luy fut faitte toute 
obeiſſance. Pendant qu'il fut audit lieu de Pa- 
vie, le Comte Petre de Navarre, auquel le- 
Roy & M. de Bourbon avoient donné Ja 
principalle charge de Paſſiegement, en peu 
de jours tira Peau horsdes foſſez, & les meit 
a ſec, entreprenant de le miner, car il en 
eſtdit fort expert, & en peu de temps fit 
voller une caſematte, qui eſtoit a main droite 
en entrant a la porte dudit chaſteau, devers la 


place de la ville vers la porte Comoiſe, Ayan 
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FE onc leve le flanc que faiſoit ladite caſematte, 


ven 
commenca avec taudis (a) a miner ſous la 


euſe Wnuraille ; faiſant leſdites mines, & eſtant de- 
près ars le foſle , ledit Petre de Navarre ſortit de 
ger ] eſſous les taudis qui eſtoient le long du mur 
Juel| [ 1 our recognoiſtre quelque choſe: lors ceux 
lle, qui eſtoient à noſtre artillerie voyans un peu 
pat 4 e Pavantmur encores debout, tirerent une 
ille vollée d'artillerie: ledit avantmur de cas for- 
fut |. uit tomba ſur Petre de Navarre, & Pacca- 
ille bla ſous les ruines, dont il fut rapporte en 


fut ſon logis ellant en danger de mort. 


rde Le Duc Maximilian & les Suiſſes qui de- 
ui dans eſtoient aſſiegez, ſe voyans hors d'eſpe- 
ur fl j rance de ſecours, & meſme que le Roy eſ— 


ers ioit ſur traittè d'appointement avec Meſſieurs 


1 des ligues, ſe deſeſpererent de pouvoir te- 
te nir la place, encore que PEmpereur Ma- 
Ye Piimilian leur promiſt les ſecourir: mais en- 
ſe n, après pluſieurs parlemens entr'eux & 
|, N. de Bourbon, par le commandement du 
* Roy „les traittez ſe porterent de forte, que 
i les Suilles gen iroient en leur pays leurs 
» = W bagues ſauves, & le Duc Maximilian remet- 
7 WM roit entre les mains du Roy leditchaſteauavec- 
e ques celuy de Cremone, & toutes les autres 
2 places qu'il tenoit, luy cedant le droit par 


(a) A ctablir une mine, 
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ſoixante mille ducats de penſion : & feroit 


fa demeure au Royaume de France, au lieu 
qui luy ſeroit le plus agreable. Toutes 1 
choſes ſuſdites furent parachevees, & fut en- 
voye ledit Maximilian en France, & pour 
Paccompagner luy furent baillez le Seigneur 


de Mauleon, frere du Seigneur de la Trimoüil. 


le (a), Peſcuyer Franciſque , Comte de Pon- 


treme, & pluſieurs autres Gentils-hommes, 
Ce fait le Roy feit ſon entree en armes 
(29) a Milan, ayant en ſa compagnie les 


Princes de ſon ſang, tels que Mgr. le Due 


luy pretendu audit Duche , & qu'il gen iroit 
en France: le Roy luy feroit ſa vie durant 


d'Alencon, le Duc Charles de Bourbon, Con- 
neſtable de France, Charles de Bourbon, 


Comte de Vendoſme , Francois de Bourbon, 


Comte de S. Pol, & le Duc de Lorraine, 
& Claude de Lorraine Comte de Guiſe, & 


toute la nobleſſe qu'il avoit amenè de France 


(hormis ceux qui eſtoient demourez a la ba- 


(a) Il eſt bon de preyenir nos Lecteurs que I Abbe 


Lambert dans ſon edition de du Bellay, n'a falt qu'un 4 


ſeul perſonnage du Comte de Pontreme & du Seigneu: 
de Mauleon, quoique du Bellay diſe poſitivement le 
contraire. Le nom du Comte de Pontreme Etoit Frangois 


de Nocet. ( Voyez le VIF, Livre de du Bellay.) 


taille) 
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roit ; 1ille ) & dixhuit (a) cens hommes d' armes, 
ant WW. {1 maiſon, Varmet en teſte: & les pen— 
roit onnaires, dont avoit la charge Louys de 
lieu 4 zourbon; Prince de la Roche 8 , oncle 
les Me Mgr. de Vendoſme , avec vingt-quatre 
en- Muille- hommes de pied tant Francois qu'Al- 
our emans, marchans en bataille tous en armes 
eur » uſques au Dome, ou le Roy deſcendit pour 
mw F aire ſon oraiſon: & de là fut conduit par la- 
on- ite compagnie juſques en ſon logis. Ayant 
les. 3 e Roy en ſon obeiſſance tout PEſtat de Milan, 


nes l ſe retira a Vigeve (b), ou luy vint faire la 
les freverance le Marquis de Montferrat, & ma- 


uc 4 a ame la Marquiſe fa femme, ſœur du Duc d' A- 
on- Tencon. Audit lieu envoyerent devers luy tous 
n, es Princes & Potentats d'Italie: & meſme 
n, 3 f e Pape Leon qui luy avoit eſte ennemy 
e, 4 our faire alliance: & ſurent rrantees les 
& Fyoſes entre le Pape & le Roy, en forte qu'il 
ce o ut pris jour de ſe trouver a Bolongne la 
a. , zraſſe, pour 1a vuider tous leurs ditlerends, & 


faire une bonne paix: car tous les Potentats 


de & Princes c' Italie gelloient mis en ligue avec- 
un ques le Roy, fors ledit Pape. 

Cut - , 

3 (a) L'Abbe Lambert, on ne fait pourquoi, reduit 
? | 


A 800 ce nombre d'hotwmes d armes que du Bellay porte 
01s 92 1800. 


(b) Vigevano. | 
Tome XVII. E 
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Durant que ces choſes advindrent, le Sei. 


gneur Barthelemy d' Alviane, General de Par- 


mee Venitienne, marcha avec ſon armee pen- 
{ant ſurprendre Breſſe, ville que les Veni- 
tiens avoient perdu les annees precedentes: 
mais ceux de la garde eſtans advertis de leur | 
venue, envoyerent a Veronne deyers Marc | 


Antoine Colonne pour avoir ſecours , qui 
leur envoya cinq ou fix enfeignes, tant El. 
pagnols que Lanſquenets, dequoy ledit Bar- 
telemy d' Alviane adverty, changea ſon del- 


ſein, voulant tenterVeronne : mais par les che- 


mins fut ſurpris Fun flux de ventre, duquel, 
pour Paage qu'il avoit, & les grands labeurs 
qu'il avoit portez ne put longuement ſuppor- 
ter le mal, qu'il ne rendiſt Pame a Dieu: qui 
fut un grand dommage, d' autant qu'il fut en 
ſon temps un grand homme de guerre, & bon 
Capitaine. 

Au commencement de Decembre ſe trou- 
verent a Boulongne le Pape, & le Roy, ol 
enfin furent d'accord, & demeurerent au 


Roy, Parme & Plaiſance, que desja il ayoit | 


entre ſes mains: auſſi le Roy devoit donner 
ſecours au Pape pour conquerir le Duche 
d'Urbin, uſurpè (a ce qu'il diſoit) par Fran- 
ciſque Marie ſur PEgliſe (30) de Rome, le- 
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Juel Duche le Pape avoit donnè a ſon nepveu 
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I y 1 aurens de Medicis : auſſi s'y trouva le magni- 
que Julian, frere du Pape, qui avoit ef- 


23 Ja Regente, & du Duc de Savoye: & fe fiſ- 
2 rent pluſieurs autres traittez , & meſme de 
abolition de la Pragmatique (31) Sandton , 
& y fut fait Cardinal le frere du Grand- 
qui 1 : Maiſtre de Boiſſy, qui eſtoit Eveſque de 
Ef. N Coutances. 
Partant le Roy de Boulongne vint a Milan, 
2 _ lieu, apres avoir mis ordre aux af- 
5 Wes du pays, somme d'avoir rendu aux Mi- 
lannois leur Senat, leur baillant Jean de 
Selva (a), homme de bonnes lettres, & de 
bonnes mceurs, pour premier Preſidant & 
ri I Y Vichancelier (b) , & avoir ordonne le Duc de 
en | Bourbon, Conneſtable de France, ſon Lieu- 
ak | 1 W tenant ad en tout PEſtat de Milan, s'en 
5 on en France a grandes journces trou- 


wo, Ly 


u- ver Madame fa mere & la Royne a Lion, ou 


os ib arriva environ la Chandeleur. Pendant que 

| 7 I > \ . 52 
au le Roy revint de Boulongne à Milan, & qu'il 
it meit ordre aux affaires dudit Duche , le 
* Y # Comte de Vendolme, le Comte de Guiſe, 
be 3 & PEveſque de Laon,, depuis Cardinal de 


E gneurs en leur compagnie allerent a Veniſe, 


(a) Jean de Selye. (b) Liſez Vice-Chancelier, 
3 


£ 
le | 


PHouſè Madame de Nemours, ſœur de Madame 


n- 2 Y Bourbon „& pluſieurs autres grands Sei- 


1 <2 ot ide 
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oi ils furent receus autant magnifiquement 


qu'on ſ{cauroit eſcrire, & comme ſi c'euſt eſte 
la propre perſonne du Roy : puis revin- 
drent trouyer le Roy a Milan ſur fon parte 
ment pour retourner en France. 


Apres le partement (a) du Roy, fut fait 
un tournoy a la place du chaſteau, ou fut 
bleſſe Monſieur de Saind Paul dun coup de 


lance dedans la veue. 


Une des occaſions qui haſta le Roy de re- 


tourner en France, eſtoit que le Roy d' An- 


gleterre, eſtant mal content de ce que le Ry 


ayoit pris en protection le jeune Roy d'E- 


coſſe, & pour cet effet le Roy avoit envoye 


en Eſcoſſe Jean Stuard Duc d'Albanie, pour 


gouverner le jeune Roy & le Royaume, le- 
quel avoit fait mourir, ou avoit banny tous 
ceux qu'il ayoit cognu porter la fayeur au Roy © 


dt Angleterre, & meſme la Royne - mere du 
Roy, ſœur dudit (b) Roy. A ceſte occaſion, 
le Roy craignant qu'en ſon abſence ne ſe re- 


muaſt quelque choſe à ſon prejudice de ce 
coſtè la, fut conſeille de ſe retirer en ſon 
Royaume : auſſi il ne s'aſſeuroit gueres de la 


(a) Dans les Mémoires de Fleuranges , p. 213, 4 


Tome XVI de la Collection, on lit que Frangois ! 
ctoit prefent , lorſque M. de Saint Paul regut cette 
bleflure, (b) Ceſt-i-dire , du Roi d'Angleterre. 
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1 ſoy du Roy Ferrand (a) lequel legerement 
hangeoit d'opinion, quand il cognoiſſoit ſon 


advantage. 
Sejournant le Roy au Duche de Milan, 


Ma preés le treſpas de Barthelemy d' Alviane, 
fait fut envoye le Seigneur Jean Jaques Trivulce 
fut avec Parmce du Roy, & celle de la Seigneu- 

de A 7 rie aſſieger Breſſe, puis après quelque ve- 

nue queurent les Venitiens a leur deſavan- 
re- age, par une ſaillie que firent ceux de la ville, 

\n- le Roy leur renyoya de renfort le Baſtard de 

Oy 4 p | Savoye , ſon oncle maternel, avec trois cens 

E. hommes d'armes, & le Seigneur Petre de 

oye if . Navarre avec ſix mille Gaſcons. Enfin les 

Our aſſiegez conclurent , que ſi dedans vingt (b) 
le- jours ils n'eſtoient ſecourus, ils s'en iroient 

dus 15 leurs bagues ſauves, & enſeignes deſployces. 

o : Eſtant le Baſtard de Savoye averty que le 
du Comte Guillaume de Roquendolf approchoit 

avec une groſſe armèe, ayant paſſe les deſ- 

e- troits des Griſons , il fut conſeille de ſe reti- 
ce WF rec rayant armee ſuffiſante pour le ſouſtenir : 

on WF parquoy entrerent dedans la ville ſix mille 

Alleimans de ſecours. Puis avant Paſques 

mil cinq cens quinze, M. de Bourbon en- 
oya Meſſire Odet de Foix, Seigneur de 

(a) Ferdinand le Catholique, Roi d Arragon.. | 
b) Guichardia dit ente Jours, 


E 3 


Lautrec, devant Breſſe, avec noſtre armee 


Cremone avecques Parmee Venitienne & 
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& celle des Venitiens, ou après ene 
long temps loge aux environs, eſperant af. 
famer la ville, PEmpereur Maximilian paſſi f g b 
A Trente (32) avec ſeize mille Allemans, «i 11 


quatorze mille Suiſſes, & quelque n 9 
rie: cela fut cauſe que Lautrec ſe retira p 


celle du Roy. Puis cuidant garder le paſſage 
de la riviere d'Adde, le jour de Paſques, 
fut contraint de ſe retirer a Milan, on eftoit i 
M. de Bourbon. Lequel voyant la diligence 
que faiſoit PEmpereur de ſuivre Lautrec 
& ſon armce , ſe ferma a Milan avecques 
Parmee Venitienne, attendant ſecours des 


Suiſles : & craignant n'avoir loifir de fortifier I 
les faux-bourgs, pour la ſoudaine arrivee de | 


PEmpereur & de fon armce, fut reſolu de 
ne garder que la ville, & de mettre le feu 
aux faux-bourgs , à ce que Parmee Imperiale 
ne Sen put prevaloir. Mais PEmpereur ten- 
poriſant en chemin quelque peu de temps, 
fut change d' opinion, & fut baille a chacun 7 
ſon quartier pour remparer (a): de ſorte que 2 
tous leſdits faux-bourgs furent incontinent en 
eſtat pour attendre les forces de PEmpereur. RX 
Cependant arriva a Milan Albert de la Pierre 

(a) Pour le fortifier, 2 g 


1 


= * A 1 
_ 3 
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ec treize mille Suiſſes, leſquels apres avoir 


4 4 puchc la paye sen allerent; de maniere que 
nt al. it Albert demoura ( a ) accompagne ſeule- 
paſſi en: de deux ou trois cens hommes. 

s„ &f Or avoit ledit Empereur ſuivy M. de 


autrec , penſant qu'à ſon arrivee noſtre ar- 
ee ſe retireroit en France, ainſi que par cy- 
lj Y 3 levant eſtoit advenu , n'ayant les forces pour 

Menir la campagne: & des deniers qu'il pour- 
Foit lever a Milan il payeroit ſon armee. Mais 
205 1 pres avoir ſejournéè quelques jours, & ſe 
Foyant fruſtre de ſon intention, parce que 


1: Weenx avec leſquels il avoit intelligence n'a- 
lues Poient moyen (pour PFordre qu'y avoit donné 
de; Mgr. de Bourbon) cbexecuter leur mau- 
fier vaiſe volonte : une nuit an deceu de ſon 
de rice avecques deux cens chevaux, aban- 
4 = onna ſes gens, de ſorte que devant que ſon 
fel I b 3 camp en eut la cognoiſſance, il eſtoit a vingr 
ale milles de la. Son armce ſe voyant ſans Chef 
W. & ſans argent, ſe retira en grande diligence 
bs 3 apres ledit Empereur : à la ſuitte de laquelle 
0 ſortirem le Comte de S. Pol, le ſieur de 
ue | anne & le ſieur de PEſcut (b), 
en ecquel, en deffirent quelque nombre. Ce fait, 
II, ) Voyer ace ſujet J Obſervation, numéro 57, fur 
le £1 les Memoires de Fleuranges. | 
4 (b) L'Eſcun. 


E. & 


— — 


3 — — — 


my — 


—— — 


— — 


- — 
— 


——— 'q 1 — * 
2 — — —— ” 


_- N 
— 


* — 
— 
— — - — 2 — 
— — WM —— — — h 


—— — 
— 
hs 


— — —— ” 
. ˙ OTE” a6 FR 


— 


— wo — . — 1 


— ———ů — 


ries, Pune par les Francois & Pautre par les 
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partit le Duc de Bourbon pour sien retourner 
en France devers le Roy, laiſſant Meſſire 
Odet de Foix, ſieur de Lautrec, Gouverneur 1 4 
du Duché de Milan, & Lieutenant general 
dudit Seigneur en IIalie. YA 
Lautrec ayant pris l'armée en main, deli- | 
bera de parachever les choices promiſes aux 
Veniiiens : & ſe joignant avec leur armce , 
alla aſſieger Breſſe, ou il fut fait deux batte- i 


Venitiens : leſquelles furent bien conti— 
nuces, que ceux de la ville parlementerent, 
a la charge que s'ils n'eſtoient ſecourus de- 
dans dix jours, ils devoient bailler la place, 
Sen allans leurs bagues lauves avec leurs ar- 
mes & enſeignes: & ſurent baillez pour ol- 
tages de la part des aſſicgez, Maldonado, 
& Dom Joan de Servillon. Le jour venu, fut 


quelque peu temporiſè par ceux de la ville, 
tellement que Lautrec menaca les oſtages de 
les faire pendre : mais enfin la ville fut ren- 
due au Roy ſuivant la capitulation, laquelle 
le Seigneur de Lautrec meit entre les mains 
des Venitiens ſelon le traitté. Ce fait, noſtre 
armce s'en alla hiverner an Mantoiian , & | 


Peſtc ſubſequent alla deyant Veronne : mais 
apres que nous eufmes fait batteries Pune 
par nous, Qu coſtè du Mantouan, Pautre par 
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ner Mes Venitiens du coſté de Vincence : celle du 


5 
3 


hire eoſté du Seigneur de Lautrec fut fort com- 
22 attue, meſmes par deux aſſaux: Pun du colle 
4 De la porte, Pautre a un pan de mur que 
4 f autrec avoit fait lapper , ou fut bleſſè d'une 
iarquebuſade le Seigneur Marc Antoine Co— 
Y lonne, qui eſtoit Chef dedans la ville pour 
rempereur: ce nonobſtant, & qu'il y euſt 
A fate de toutes choſes, jamais ne voulut 
parler. 

Auſt ſur le mois d'Odlobre y entra ſecours 
amenè par le Comte de Roquendolf, de 
huit mille hommes qui vindrent du coſtè de 
Trente. A ceſte caule retiraſmes noſtre ar- 
mee a Ville Franche, qui eftoit ſur le bord 
de la muraille qui ſepare le Mantouan du 
Veronnois, pour les aſſamer: & la nous fai- 
ſoient les Venitiens fournir de vivres par 
Commiſſaires durant tout Phyver, de ſorte 
qu'environ Noel , les Eſpagnols, par neceſ- 
ſité de vivres, nous rendirent la ville, la- 
quelle ſut pareillement miſe entre les mains 
des Venitiens. Ce ſait, & Lautrec de retour 
ain, fur ſollicité par PAmbaſſadeur du 
Pape Leon, d'envoyer ( fuivant le traité fair 
n FHhBolongne) ſecours pour jetter hors du 
we BY Pucke d'Urbin Franciſque Marie, uſurpateur 
dar i dadit Duche ; à quoy Lautrec ne voulut 
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74 MRM O TIRES Y 
faillir, & y envoya le Seigneur de Chiſſey 
avecques quelque nombre de gens. Puis apres Rx 


y envoya pour Lieutenant General du Roy, 
Meſſire Thomas de Foix, Seigneur de Ef. 
cut, ſon frere, & bon nombre de gendar. 

merie & de gens de pied Francois, & ceux 9 
qui avoiĩent la conduite deſdits gens de pied, 
entre autres le Chevalier (a) d' Ambres, le 1 
Seigneur d'Auſſun (b), le Seigneur de Saint- WW 
Blimond, (c) Picard, & pluſieurs autres Ca- 
pitaines. Arrive que fut le Seigneur de PE. 
cut au Duchè d'Urbin, il feit telle diligence, 85 
qu'en peu de jours il meit le Duche en fon 2 
obeiſſance ; puis en miſt en poſſeſſion le ll 
Seigneur Laurens de Medicis, nepveu du 5 


Pap E. =" 
En ce temps, eſtant le Roy a Tours (d), 


(a) Nicolas de Voiſins, Chevalier d Ambres, ori- 


ginaire du Languedoc. ( Voyez les vies de pluſieuts "F 


grands Capitaines , par le Baron de e 
P- 237. 7 
(b) Pierre d'Auſſun, ou Oſſun, d'une noble & a- 
cienne Maiſon du Bearn, On en parlera plus ample- . je 
ment dans les Mémoires de Montluc. 4 
(c) S. Blimont etoit Picard. ( Liſez VOuvsage du 5 


Baron de Forqueyaulx. ) 


(d) Selon VAuteur des Notes manuſcrites qui ſont . 3 
fur Fexemplaire de du Bellay dans la Bibliotheque du 1 1 
Roi (dont on a déjd parlé) du Bellay ſe trompe : ca? np 
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int devers luy Philippe de Cleves, Sei- 
yeur de Ravaſtein, Ambaſſadeur de la part 
e Charles d' Autriche, Prince d'Eſpagne, 
3K Comte de Flandres, pour adviſer un lieu 
ommode ou les Deputez de leurs deux Ma- 
Wcſtez pourroient conyenir enſemble , pour 
* faire une fin a tous leurs differens, & ceux 
Mae leurs alliez. Le lieu fut ordonnne a Noyon: 
ou, de la part du Roy, ſe trouva le Seigneur 
ae Boiſſy, Arthus Gouffier, Grand- Maiſtre 
ae France; & de la part du Prince d'Eſpa- 
gne, Antoine de Croy, Seigneur de Chie- 
1 vres, leſquels avoient gouyerne leurs maiſ- 
Irres en leurs jeunes aages : & tous deux, 
accompagnez du Conſeil de leurſdits maiſ- 
tres, & de pluſieurs notables perſonnages. 
Audit lieu de Noyon furent faictes pluſieurs 
concluſions entreux, tant pour le differend 
du Royaume de Navarre, nouvellement 
WT vſurpe par le Roy d'Arragon, que du diffe- 
rend du Royaume de Naples. Enfin il fut 
traité, que dedans fix mois le Roy Catho- 
FF 1:que devoit rendre le Royaume de Na- 
=X varre a Mgr. Henry d'Albret , lequel avoit 


4 | depuis le mois de Juin 1515 , le Roi 4 ſon retour en 
France navoit pas paſſe Lyon avant le 8 Juillet 1516 


| incluſivement ; & alors les Ambaſſadeurs etoicnt de 


3 MimonrReEs 


eſtè uſurpe ſur ſon pere par le Roy dA. 
ragon, grand- pere maternel dudit Roy Ca- 9 


tholique; ou bien recompenſer ledit Roy de 7 
Navarre, dedans ledit temps a ſon contente- Wn 
ment. Quant au Royaume de Naples, leditl  - 


Charles d' Autriche en devoit faire une pen 
ſion (ce me ſemble) de cent cinquante al 


mille ducats, mais il ne $eſt rien fait ny de 
Pun ny de l'autre: & la fut conclu le mariage i 


entre Charles g Autriche, & Louiſe , fille Wl 


aiſnce du Roy, encore que par cy devan al 


eut eſt6 traits le mariage de luy & de Ma- 


dame Renee de France, ſœur de la Royne, 
Pour jurer les traitez faits a Noyon ( 33), 


fut enyoye de la part de Charles d' Autriche, 


le Comte de Rœux, Grand-Maiſtre d'Eſpa- 
gne, lequel trouva le Roy à Paris, qui en- 
voya ſon ordre au Prince Charles d'Autii- 
che, & ledit Prince le ſien au Roy pour 
figne Mamitie ; & fut conclu une (a) veue 
entre les deux Princes a Cambray. 
Au meſme temps mourut Ferdinand , Roy 
_ CArragon, qu'on appelloit Jean Gippon (b), 


(a) On convint d'une entrevue. 
(b) Ce ſobriquet fait alluſion à la politique qu on 
reprochee a ce Prince. Gloſſaire de du Cange , au 


mot Gippus, Tome III, p. 894. (Vopyez ſon Portia! Z | 


dans Guichardin , Tome II, p. 432. 
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Ar. 4 zyeul maternel de Charles d' Autriche: par- 
Ca- Wruoy ledit Charles, pour recueillir la ſuc- 
„de remon, s'embarqua pour aller en Eſpagne, 

ui fut cauſe, de rompre Fentreveue des deux 
Princes. A ceſte occaſion, le Roy, qui ſe 
: preparoit pour aller à Cambray, changea 
on deſſein, & reprint ſon chemin à Blois, 


ante 

7 E N & de Blois à Amboiſe: auquel lieu, peu de 
age iemps aprés, accoucha la Royne Claude de 
fille on fils aiſné, au mois de Fevrier mille cinq 
ant 2 cens dix-ſept : lequel le Seigneur Laurens 
Ma- 9 de Medicis, nepveu du Pape Leon, au nom 
ne. % audit Pape, tint ſur les fons, & fut nommé 
, Francois. A ce bapteſme furent faites les 


plus grandes magnificences, tant en jouſtes, 
eſcarmouches, batailles faintes, qu'aſſiege- 


1 

0 5 mens de places, qu'on euſt veu du vivant 
tri- 3 des hommes. Le Roy, pour confirmer Pami- 
on é entre le Pape & luy, donna a Laurens 
ent de Medicis, Duc d'Urbin, en mariage une 


ſienne couline, fille & heritiere du ſeu Comte 
de Boulongne , & de Ja ſœur de ſeu Francois 
de Bourbon, Comte de Vendoſme, qui eſtoit 
mort a Verceil, au retour du Roy Charles, de 
Naples. Audit bapteſme vint preſenter ſon ſer- 
vice au Roy le Prince d' Aurenge (a) en grand 
| Equipage, lequel gen alla mal- content, & ſe 
retira au ſervice de Charles d' Autriche, Roy 

(2) Liſez d'Orange. 
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&Eſpagne. Peu de temps devant le Roy «ll 
recdifier la ville de Terroiienne, & en «i 
Gouverneur le Baſtard de Moreul, Seigneur I 
de Freſnoy. F 3 | * 

En ce meſme temps, ou peu apres , le 
Roy depeſcha Meſſire Gaſton de Brezé, 2 
Prince de Fouquarmont , frere du Grand. 
Seneſchal de Normandie, avecques deux MW 
mille hommes de pied Francois , deſquels 
avoient la charge ſoubs luy le Capitaine (a) - 
Piefou, & le Baron de Gondrin (b), Gaſ— = 
con, & le Capitaine S. Blimont , Picard, 


& le Capitaine la Lande, au ſecours du Roy 
de Dannemarc contre le Roy de Suede: 
leſquels après avoir gaigne une bataille au 


proflit dudit Roy, eſtans enfin abandonne: WY 
des Dannois, en un combat fait ſur la glace, 
furent deflaits. Et y en demeura la plus grand 
part, a Poccaſion des arbres abbatus en une Wi 
foreſt, qui empeſchoient nos gens de Saider i 
de leurs picques, apres s'eſtre retirez de 
deſſus les glaces aux foreſts. Entre autres y 
mourut le Capitaine de Saint Blimont, qui 
eſtoit vaillant homme, & wen revint el 
France la moitié, qui eſtoient tous nuds, 
(a) Puy-du- Fou, & non Piefou , Maiſon ancienne 
du Poitou. 


(b) De la Maiſon de Pardaillan, 
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ayant perdu leurs armes, & ruiné leurs ha- 
pinemens: encores eſtans abandonnez du 

þ Roy de Dannemarc , pour lequel ils ayoient 
ombattu, ils trouverent moyen d'avoir quel- 
ue navires paſſageres, avecques leſquelles 


26, Als prindrent terre en Eſcoſſe, & de- là en 
nd- SF rance. 
eur Lan mil cinq cens dix-huict (34) fut nay 


els ? à S. Germain-en-Laye, Henry, ſecond fils 
(a) 1 du Roy, duquel fut parrain par procureur, 
al- Henry VIII, Roy d'Angleterre, & le nomma 
d, ae fon nom Henry. 

07 RE Pen de temps apres mourut PEmpereur 
le: Maximilian (35), a Poccaſion de quoy il y 
au 1 eut de grandes mences & pratiques pour 
ae: faire election d'un Empereur: aucuns deſi- 
ce, roient le Roy de France, autres Charles 
nd Autriche, fils du Roy Dom Philippe, qui 
Ine 3 be avoit eſte fils de PEmpereur Maximilian 
ler "D decede. Pour ceſte occaſion, alla PAmiral 
de de Bonivet en habit diſſimule en Allema- 
1 gne, ayant promeſſe de pluſieurs des Elec- 
jui WT teurs qu'ils ſeroient à la devotion du Roy 
en bon maiſtre: mais (a) par la conduite de Fe- 


(ga) Les Mémoires de Fleuranges developpent bien 
ne mieux cette intrigue, Au reſte, ce ne fut point VElec- 
teur Palatin, mais Frédetic, Electeur de Saxe, qui 


= contribua le plus à election de Charles. Les Electeurs 
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90 MfitmonrRnisy . 
deric, Comte Palatin, du Cardinal de Liege, 
frere de Meſſire Robert de la Marck, fut 2 
ledit Charles d'Autriche , Roy d'Eſpagne ,l 
eſleu a Francfort, & couronne a Aix -l. 4 
Chapelle. Ceſte meſme année, Meſſire A. 
thus Gouffier, Seigneur de Boiſſy, Grand. 1 
Maiſtre de France, & M. de Chievres, 7 
d'aſſemblerent a Montpellier: Yun pour 1 
part de Veſleu Empereur, Pautre pour la pan 
du Roy, pour enſemble adviſer a une pair 
finale entre leurs deux Majeſtez, & vuider 4 
tous leurs diſlerens db entre eux & leurs a 
liez. Mais après avoir fi bien acheminé le 
affaires, que Pon eſperoit en avoir bonne 
ilue, le Grand- Maiſtre de Boiſſy tomba ei 
une ſievre continue „dont il mourut : cel 
fut cauſe que les choſes commencces ne pri- 
drent point de lin, & gen retourna le Sei- 
gneur de Chievres en Eſpagne. Ladite mon 
fut caule de grandes guerres, ainh qu'enten-f | 
drez cy-apres : car s'ils euſſent acheve leu 
Parlement, il eſt certain que la Chreſtiente 3 F 


ayant offert l Empire a Frederic , il demanda deux jour 4 , 
pour ſe determiner. Le troiſieme, il parla en fayeur & % 
Charles. On le preſſa d'accepter pour lui-meme : 1 
refuſa encore, On lui defera le choix d'un Empereut; A 3 
& il nomma Charles. L'Electeur de Treves proteſu : 
vainement ; on ne I'tcouta pas. 0 
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at demourte en repos pour Pheure ; mais 
eux qui par apres manierent les affaires, 
baimerent pas le repos de la Chreſtienté, 
omme faiſoient leſdits de Chievres & le 
rand - Maiſtre. 

Ladite année mourut le Seigneur de Pien- 
es, ſurnomme de Halluin (a), qui eſloit 
ouverneur & Lieutenant- General du Roy 
n Picardie, & en ſon lieu le Roy bailla le 
pan 4 ouyernement a Charles, Duc de Vendoſ- 
parc, & le Gouvernement de VIfle de France 
2 rWavoit ledit Duc, a Francois de Bourbon, 
WE ome de S. Pol, ſon frere. 

Ledit an au mois de Septembre enſuivant, 
e Roy eſtant à Angiers, delibera de faire 
en uus eſtroites alliances avecques le Roy d' An- 
eeierre, voyant avoir failly de conclure avec- 
Wucs PEmpereur: a ceſt eſſect il depeſcha 
Se ere Guillaume Gouffier „Seigneur de 
00. 3onnivet, Admiral de France, accompagne 
tere grand nombre de Seigneurs & gens de 
leu "2 Ponſeil, pour aller devers ledit Roy d' An- 
ien 1 Jleterre, lequel il trouya a Greniiich , mai- 
N 3 on de plaiſir qu'il a ſur la Tamiſe, trois 
jouſ A f ille au- deſſous de Londres: auquel lieu 
g 7 it pourparlè du mariage de Francois, Dau- 
teu; hin de France, & de Madame Marie, fille 

A. a) Hallwin etoit ſon vrai nom de famille. 
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unique dudit Roy ꝙAngletefre , encore | 
que fa fille eut quatre ans plus que ledit 7" I 
Dauphin. Apres avoir ſejourne audit lieu fix 
ſemaines, & avoir eſte grandement teſtoye 
du Seigneur Roy, tant en chaſſes, feſtins, i 
tournois, quautres deduits, s'en retourna en 
France, ayant arreſtè une eſtroite alliance 
entre leurs deux Majeſtez : pour la confir- 
mation de laquelle & dudit mariage futur, 
peu de temps apres le Millor Chamberlan', 
& le Prieur de S. Jean de Hieruſalem de 
Londres, vindrent trouver le Roy a Paris, ol 
ils furent honnorablement recueillis & fel. 
toyez, tant du Roy que des Princes de ſon 
ſang. La fut conclu la reſtitution de la ville 
de Tournay (36) entre les mains du Roy, 
laquelle avoit efte conquiſe par PAnglois 
fur le feu Roy Louis XII, dequoy desja les 
propos avyoient eſté mis en avant par PA- 1 
miral de Bonnivet, luy eſtant en Angle: 
terre. 1 
Pour le rachat de cette ville, le Roy luy 
deyoit fournir quatre cens mille eſcus, ſca- W 
voir deux cens mille, tant pour la deſpence 
faite à la conſtruction de la citadelle, que 
pour Partillerie, poudres, & autres munt- 
tions que le Roy d' Angleterre devoit laiſſer 
en la place: les autres deux cens mille pout 
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les fraits par ledit Roy faits à la conqueſte 

de ladite ville, & pour le reſte des penſions 

qui luy eſtoient deues : parce que Pargent 
Leſtoit baille comptant, fut baille audit Roy 
GAngleterre huit Gentils-hommes pour tenir 
oftages , juſques au payement de Jadite 
ſomme, 2 ſcavoir quatre Gentils-hommes de 
ja Chambre du Roy, & quatre enfans Phon= 
neur : les quatre Gentils- hommes eſtoient, 
Francois de Montmorency, Seigneur de la 
Rochepot, Charles de Moiiy, Seigneur de 
la Mailleraye , Antoine des Prez, Seigneur 
de Montpeſat, & Charles de Soliers, Sei- 
gneur de Morette en Piemont: les quatre 
enfans d'honneur eſtoient , le fils aiſne du 
eigneur de Hugueville, le puiſne de Mor- 


ois emar, Melun & Grimault. Auſſi fut accords 
les que, juſques a ce que leſdits oſtagiers ſeroient 
* rendus a Calais en la puiſſance du Roy d' An- 
le- gleterre, ne ſeroit fait delivrance de ladite 

ville de Tournay; mais qu'eſtant audit lieu 
u de Calais, ſeroit deſpeſche Meſſire Gaſpart 
$7 Wy de Colligny, Seigneyr de Chaſtillon, Mareſ- 
nce cha de France, accompagne de deux cens 
you hommes-d'armes, pour prendre poſſeſſion de 
mi- 


ladite ville, choſe qui fut executée; car ar- 
rivant le Mareſchal de Chaſtillon a Tournay, 
luy ſurent liyrées par les Deputez du Roy 
F a 


— . 
9 84 Min O IAE 5 
1 ; &Angleterre, la ville & citadelle , avecques 3 
3 toutes les choſes contenues audit traite , & 
+ Ml fut receu le Mareſchal par les habitans, en 
oy la plus grande joye que Von eur ſceu rece- Wi 
1 voir la propre perſonne du Roy : meſme 5 
un les citadins, pour monſtrer Paflection qui Wi 
9 portoient au Roy, firent les feux de joye 3 
| | par les cantons de la ville, des bancs & ef. il 
. cabelles ſur leſquelles s'eſtoient aſſis les An. 


glois, donnans par-la a entendre qu'ils ne *s 
defiroient jamais retomber ſous leur aucto- Wi 
rite. 

L'an ſubſequent mil cinq cens dix- neuf, 
par le moyen de PAdmiral de Bonniyet, 
qui avoit le maniement des affaires du Roy, 
depuis le treſpas du Grand-Maiſtre de Boiſſſꝛ 
fon frere, & du Cardinal d'Iorc, qui ayoit 
la ſuperintendance des affaires du Roy d' An- 
gleterre, fut accordè une entrevue entre leurs Wi 
deux Majeſtes, à cette fin qu'en perſonne 
ils peuſſent confirmer Vamitie faite entre eur WM 
par leurs Deputez : fut pris jour auquel le 
Roy ſe trouyeroit a Ardres, & le Roy 
d'Angleterre a Guines,”Puis par leurs De- 
putez fut ordonne un lieu a my che- 
min dArdres & Guines, ou les deu 
Princes ſe devoient rencontrer. Le jour de 
Ja feſte Dieu au lieu ordonné, le Roy & k 
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Roy d'Angleterre, montez ſur chacun un 
cheval d'Eſpagne, $'entre-aborderent, accom- 
pagnez chacun de ſa part de la plus grande 
Nobleſſe que Pon ent vu cent ans auparavant 
enſemble , eſtant en la fleur de leurs aages, 
& eſtimez les deux plus beaux Princes du 
monde, & autant adroits en toutes armes, 
tant à pied qua cheval. Je way que faire 
de dire la magnificence (37) de leurs accouſ- 
tremens, puiſque leurs ſerviteurs en ayoient 
en ſi grande ſuperfluitè, qu'on nomma ladite 
aſſemblee le camp de drap d'or. Ayans fait 
leurs accolades à cheval, deſcendirent en 
un pavillon ordonnè pour ceſt effet: ayant 
le Roy ſeulement avecques luy PAdmiral 
de Bonnivet, & le Chancelier du Prat, & 
quelque autre de ſon Conſeil: & le Roy 
cbAngleterre, le Cardinal a'Torc, le Duc 
de Northfolk, & le Duc de SowthfoJk, 
Apres avoir deviſe de leurs affaires particu- 
heres, ils conclurent qu'audit lieu ſe feroient 
lices & eſchaffaux, oi ſe feroit un tournoy, 
ellans deliberez de paſſer leurs temps en 
deduit & choſes de plaiſir (a), laiſſans ne- 


(a) Au reſte, dit Belleforeſt, Hiſtoire de France, 
Tome II, p. 1420, « les Rois furent la dix ou douze 
s jours , folatrans & jouans enſemble , tandis que leur 
W » Conſeil diſcouroit d'affaires d'Etat 3 & ne voyoit-on 


F 3 
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gocier leurs aflaires a ceux de leur Conſeil, 
leſquels de jour en autre leur faiſoient rap- 
port de ce qui avoit eſte accorde. Par douze 
ou quinze jours coururent les deux Princes 
Pun contre Vautre, & ſe trouva audit tournoy 
grand nombre de bons hommes darmes ainſi 
que vous pouvez eſlimer, car il eſt a pre- 


ſumer qu'ils n'amenerent pas des pires. 1 
Ce fait, le Roy d'Angleterre feſtoya e 


Roy pres de Guines en un logis de bois, 
ou y avoit quatre corps de maiſon qu'il avoit 
fait charpenter en Angleterre, & amener par 
mer toute faite: & eſtoit couverte de toille 
peinte en forme de pierre de taille, puis 
tendue par dedans des plus riches tapiſſeries 
qui ſe peurent trouver, en ſorte qu'on re 
Peuſt pu juger autre, ſinon un des beau 
baſtimens du monde: & eſtoit le deſſein pris 
fur la maiſon des marchands a Calais. La 
maiſon eſtant apres deſ-aſſemblce , fut ren- Wl 
voyce en Angleterre ſans y perdre que | 
voiture. Le lendemain le Roy devoit fel- 


» que jouſtes, tournois , plaiſirs & paſſe-tems : mais 
v ſur la fin une tempete vint, Ilaquelle renverſa & 
» tentes & pavillons, quoique fuſſent de prix inefti- 
v» mable, comme f Nair etit preſage que ces paix exte- 
v rieures ſe conyertiroient en guerres & troubles plein 
» de misCres. v 
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coyer le Roy d'Angleterre pres Ardres, ou 
5 

lasvoit faict dreſſer un pavillon ayant ſoixante 
ue pieds en quarre, le deſſus de drap d'or frize, 


ces & le dedans double de veloux bleu, tout 
0% ſemé de fleurs de lis , de broderie d'or de 
in Cypre , & quatre autres pavillons aux quatre 
re- coings de pareille deſpence, & eſtoit le cor- 
dage de fil d'or de Cypre, & de ſoye bleue 
le turquine, choſe fort riche. Mais le vent & 
is, la tourmente vint telle, que tous les cables 
oit & cordages rompirent : & furent leſdites ten- 
par tes & pavillons portez par terre, de ſorte que 
ill le Roy fut contraint de changer d' opinion, 


& feit faire en grande diligence un lieu pour 
le feſtin, ou de preſent y a un boullevert 
(a) nomme le boullevert du feflin, Je ne 
nrarreſteray a dire les grands triomphes & 
feſtins qui ſe firent la, ny la grande deſ- 
penſe ſuperflue , car il ne ſe peut eſtimer, 
tellement que pluſieurs y porterent leurs 
moulins , leurs foreſts & leurs prez ſur leurs 
eſpaules, 
= Apres leſquels feſtins & tournois , le Roy 
y ſe retira a Bolongne, & le Roy dAngle- 
eee a Calais. Tous gens de bon jugement 
ne pouvoient penſer de veoir jamais 1nmitic 
entre ces deux Princes: mais eſtant le Roy 
(2) Boulevard, 
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d' Angleterre de retour a Calais, adverty 
comme PEmpereur eſtoit arrive en Angle- 
terre venant PEſpagne, il s'embarqua, & 
le fut trouver à Cantorbery, puis s'en vint 
à Calais & a Gravelines, en telle fraternité 
comme il avoit fait avec le Roy (38) ou fut 
accorde entrieux que là ou le Roy & YEm- 
pereur tomberoient en quelque different, il 
ſeroit arbitre : & celny qui ne voudroit te- 
nir ſon arbitrage , il ſe pourroit declarer 
contre luy, choſe contraire aux accords quil 
avoit fait avecques noſtre Roy. Puis gen 
retourna PEmpereur en Flandres, & le Roy 
d'Angleterre en Angleterre. 

Durant ce temps le Roy print ſon chemin 
a Amboiſe, puis d' Amboiſe ſur la fin de 
Decembre, Sen alla > Romorentin , auquel 
lieu eſtant, vint la feſte des Roys. Le Roy 
ſcachant que M. de S. Pol avoit fait un 
Roy de la Febve en ſon logis, delibera 
avec ſes ſuppoſts Penyoyer deffier ledit Roy 
de mondit Seigneur de S. Pol, ce qui fut 
fait: & parce qu'il faiſoit grandes neges , 
mondit Sieur de S. Pol feit grande muni- 
tion de pelottes de neges, de pommes, & 
d'œufs pour ſouſtenir Peffort. Eſtant enfin 
toutes armes faillies pour la deffenſe de ceux 
de dedans, ceux de dehors forcant la porte, 
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quelque mal adviſè jetta un tiſon de bois 
par la feneſtre, & tomba le tiſon ſur Ja 
teſte du Roy, dequoy il fut fort bleſſè, de 
maniere qu'il fut quelques jours que les chi- 


| rurgiens ne pouvoient aſſeurer de fa ſanté: 


mais le gentil Prince ne voulut jamais qu'on 
informaſt qui eſtoit celuy qui avoit jette le 
tiſon, diſant que g', avoir fair la folie, il 
falloit qu'il en beuſt ſa part. Soudain les 
choſes ainſi adyenues fut publiè par tout le 
pays de Flandres, Artois & Eſpagne, que 
le Roy eſtoit mort dudit coup : autres qui 
vouloient moins mentir , diſoient qu'il n'eſ- 
toit pas mort, mais bien aveugle : parquoy 
le Roy (comme bien adyiſe) advertit tous ſes 
Ambaſſadeurs qui eſtoient aux pays eſtranges 
qu'ils euſſent a publier la verite du fait, & 
meſme manda tous les Ambaſſadeurs eſtran- 
gers qui eſtoient ſuivans ſa Cour, a ce qu'ils 
cogneuſſent Peſtat auquel il eſtoit. 

L'an mil cinq cens vingt & un, au com- 
mencement du printemps, Henry Roy de Na- 
varre, dont le pere avoit depuis peu de temps 
elle ſpolic de ſon Royaume par le Roy d' Ar- 
ragon, grand- pere maternel de PEmpereur, 
adverty qu'en Eſpagne il y avoit grande di- 
viſion entre la Nobleſſe & le peuple, & qu'ils 
eſloient en armes les uns contre les autres 
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chercha moyen par intelligence de rentrer en 


ſon Royaume. A ceſt effet le Seigneur d' Al 
perraut (a), frere du Seigneur de Lautrec 


(pour la jeuneſſe dudit Henry qui ne pouyoit | 


faire ladite entrepriſe) ayar:t levè juſques au 
nombre de cinq ou ſix mille Gaſcons, tant 
de ſes pays qu' autres circonvoiſins, & deux 
ou trois cens hommes d'armes des ordon- 
nances du Roy, entra dedans ledit Royaume 


de Navarre, lequel en moins de quinze jours 


fut remis en ſon obeiſſance. Mais le Seigneur 
d' Aſperraut, par le conſeil du Seigneur de 
Ste. Colombe, Lieutenant de la Compagnie 
du Seigneur de Lautrec, ne ſe voulut con- 
tenter de ladite conqueſte, ains voulut entrer 
en Eſpagne (b), ſous eſperance de conquerir 
les Eſpagnes auſſi aiſement que le Royaume 
de Navarre, ou pour eſperance de butin, 
donna juſques a la Grongne (c): auquel 
lieu arrive qu'il fut, ne trouvant aucune 
reſiſtance, ledit de Ste. Colombe pour ſon 


(a) De LEſparre. 

(b) LE Elpaye perdit le Royaume de Navarre , en 
voulant conquerir I'Eſpaone. Les Eſpagnols, qui ctoient 
diviſes, ſe réunirent; & fi on ne les eũt pas attaques 
juſques dans leurs foyers, ils ſe ſeroient peu inquictes 
du Rovaume de Navarre. 


(c) Logrogno. 
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avarice (à ce qu'on diſoit) luy perſuada 
de renvoyer une partie de ſes gens de pied, 
ce qui fut fait, & eut iceluy Ste. Colombe 
la charge de ce faire; parce que les gens 
de pied avoient receu leur mois depuis peu 
de jours, il feit que tous ceux qui sen vou- 
droient aller, luy rendans demie paye, au- 
roient conge de ſe retirer, & meit ceſt ar- 
gent en ſes bouges, je ne ſcay au profit de 
qui il revint. Les Eſpagnols, qui eſtoient en 
armes les uns contre les autres, voyans les 
Francois ne s'eſtre contentez de ravoir ce qui 
eſtoit de leur appartenance, mais vouloient 
venir conquerir leur pays, $Saccorderent la 
Nobleſſe & la commune , & trouvans le 
Seigneur d'Aſperraut ( ſon armce desja ſepa- 
rce ) le deffirent & toute ſa troupe , & y fut 
pris priſonnier ledit Seigneur d' Aſperraut (a), 
& tant battu qu'il y perdit la veue , auſſi fut 
pris le Seigneur de Tournon, & autres plu- 
ſieurs gens de bien, le reſte ſe ſauva par 
les montagnes. Les Eſpagnols ſuivirent leur 
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ce) Le P. Daniel dit qu'on trouva dans les papiers 
de IEſparre des Lettres de Francois I, qui contenoient 
le ſecret de cette entrepriſe. Daniel en explique le con- 
tenu d'apres Pierre Martyr, qu'il cite; & Pierre Mar- 


tyr, en parlant de ces Lettres prétendues, ſe tait ſur 
leur teneur, 
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rez par adventure que le commencement 


92 Minus 
victoire, & trouvans le Royaume de Na. 
varre entierement deſpourveu de gens de 
guerre, ils reprindrent Pampelune & tout le 
reſte du Royaume auſſi aiſement qu'il avoit 
eſtè perdu. 

Or, pour vous faire entendre la ſource & 
origine de la guerre d' entre deux fi grands 
Princes que I'Empereur & le Roy, par la- 
quelle ſont advenues tant d'everſions de villes, 
oppreſſions de peuples, ruines de provinces, 
& la mort de tant de gens de bien, & de 
vertu, je vous diray ſommairement, & juge- 


fut pour peu doccafion : mais Dieu qui eſt 
la haut, Payoit (comme feltime) ainſi de- 
libere, ſoit pour punir les pechez des ſubjeds 
& les attirer à le recognoiſtre, ou ſe venger 
des grands de la terre, qui peu ſouvent le 
reconnoiſſent comme ils doivent. L'on a 
maintesfois yen, tant de noſtre temps que du 
paſſe, d'une petite eſteincelle s'allumer un 

grand feu, Gautant qu'il weſt rien plus fa- 

cile que de proyoquer les Princes les uns 
contre les autres: puis quand ils font une 
fois esbranlez, il eſt merveilleuſement diffi- 
cile de les arreſter. En ceſt endroit, veu que 
de Meſſire Robert de la Marck eſt ſorty le 
commencement de leurs dafferends, il ne ſera 
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as impertinent (a) de laiſſer couler un 
ot en paſſant, de cauſes qui alienerent ſon 
eur de la part Imperiale, yeu que depuis 


eu de temps il Vayoit ſuivie fi aſſectionné- 


1ent que rien plus: par ainſi il ſera aiſe a 


1 juger lequel deſdits deux Princes premier a 
WW owpu les conditions de la paix. 


Mais avant qu'entrer plus avant en ce pro- 


pos, il faut noter qu'iceluy Meſſire Robert 


de la Marck, Seigneur de Sedan, eſtoit Duc 
de Boũillon, par la vendition faite de long- 
temps à Meſſire Guillaume de la Marck, par 
PEveſque de Liege, a condition toutesfois de 
rachapt , ayant d' anciennetéè iceluy Duche 
eſte vendu a un Eveſque de Liege, nomme 
Euſiſprand, & a ſes ſucceſſeurs par Geoffroy, 
tils d Euſtache, Comte de Bolongne ſur mer, 
pour faire ſon voyage en la terre ſainQe : & 
eltojent des dependances dudit Duche la ville 
de Longnes, & le chaſteau de Muſancourt. 
Il faut entendre que ledit Meſſire Robert 
dela Marck , quelques annees au precedent, 
par un mal contentement qu'il ayoit ea du 
Roy, d' autant qu'on luy avoit caſſè fa com- 
pagnie de cent hommes c' armes, pour les 


N 4 pilleries qu'ils faiſoient ſur le peuple, tant 


en Italie quailleurs , s'eſtoit retire de ſon 
(2) Il ne ſera pas hors de propos. 
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ſervice : & auſſi par la perſuaſion (a ce quꝰon 
diſoit ) de ſon frere PEveſque de Liege, le- 
quel Eveſque avoit receu du feu Roy Louis 
douzieſme du nom, tous les biens qu'il avoit, 
meſme I' Eveſchéè de Liege & TEveſchè de 
Chartres. | | 

Or n'eſt-il rien de plus certain, que de 
la controverſe & differend meu entre le Sei- 
gneur d' Emery & le Prince de Simay (a), 
qui eſtoit de la Maiſon de Croy, pour la 
ville de Hierge cs Ardennes, ſentence avoit 
eſte, long-temps a, donnee contre le Sei- 
gneur d'Emery (b), par les Pairs du Duche 
de Bouillon, qui jugent en ſouveraineté; 
de ſorte qu'il n'y a nul appel de leurs juge- 
mens. Toutesfois pour Pauthorite & credit 
qu'avoit vers Charles d' Autriche & les plus 
grands de ſa Cour iceluy Seigneur d' Emery, 
il ſe perſuada que facilement il ſeroit releye 
de n'avoir appelle en temps, fi appeller 
pouvoit , fondant les cauſes de fon relieve- 
ment ſur les empeſchemens qu'il avoit eus 
durant les guerres, pour y avoir tousjours 
eſte en perſonne (comme il diſoit) combien | 
que ce fut une couleur pallice, pluſtoſt que 
vive raiſon. Encores ſe voulut- il aider 
d'une fineſſe pour parvenir a ſon intention: 


(a) Le Prince de Chimay, (b) D'Aymeries: 
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car lors qu'iceluy Charles d Autriche prati- 
quoit les Allemans pour monter à ceſte di- 
guité Imperiale , cherchant de tous coſtez 


i deniers, il emprunta groſſe ſomme dudit 
n d' Emery, à la caution du Marquis ꝙ Aſcot 

(a) , auquel d' Aſcot s'adreſſa q Emery pour 
7 attaindre au but ou il pretendoit; luy re- 
| monſtrant qu'il eſtoĩt en grande neceſſitè d'ar- 
off gent, & que le terme de payer eſtoit expire, 
N parquoy eſtoit contraint de s'adreſſer a luy 


qui eſtoit plege (b), en luy faiſant tou- 


1 . \ © . 
E tesfois ſonner a Poreille par perſonnes inter- 
1- ' . — — ; . 
: poſces, qu'il auront patience tant qu'il luy 
WT plairoit de fon payement, pourveu que ſui- 
5 le droit qu'il doit il! 

vant le droit qu'il y pretendoit 1] Juy aydaſt 
1 = ' , 
A a eſtre relevè de la ſentence. donnee contre 
11 f . . . 

luy pour la ville d'Hierges: choſe qui fut 
us PW 2 

facile a impetrer, pour la grande authorité 

„Cc credit que ledit Seigneur d' Aſcot avoit 
ve 3 : : 
| autour de ſon Prince, duquel Poncle, qui 
er | ; | 

eſtoit le Seigneur de Chievres, eſtoit Gou- 
'E- 


verneur de la jeuneſſe dudit Empereur : 
tellement qu'à ſa perſuaſion & inſtance, com- 
miſſion fut decernce par devant le Grand- 
Chancelier de Brabant, & jour aſſigne aux 
heritiers du Prince de Simay pour venir ouir 
les raiſons dudit d' Emery, & veoir caſſer ( ſi 


(a) D'Arſchot. (b) Caution. 
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beſoing eſtoit ) Parreſt donne a leur prof 
pour la ville d'Hierge. Cette commiſſion 


ſembla aux heritiers ſi inique & deraiſon- F 
nable ( veu que leur pere & eux eſtoien i 


en longue & paiſible poſſeſſion de ladite i: 
ville, & que Parreſt donné à leur profit 
weſtoit ſubject a appel, parce qu'il eſlot MY 
emanè des Pairs du Duche de Boiillon , qui 
de tout temps ne reconnoiſſent Roy ni Sei- 
gneur que leur Duc) qu'3!s ſurent contraints 9 1 
de s'adreſſer audit Meſſire Robert leur Duc, 
comme à leur Seigneur & protecteur, afin 
qu'il deffendit les libertea & privileges de 5 
ſon Duche, a quoy il n'eſtoit pour defaillir, 
eſtant de bon cœur & bon entendement. I F 
y avoit d'avantage une autre occaſion for i 
ſuffiſante pour Finduire a y mettre la main, 2 | 
c'eſt qu'il eſtoit tuteur des enfans de Simay, . 
ayant eſpouſè leur tante, fille du Prince de 5 
Simay. A ces cauſes, il wobmiſt un ſeul 5 
point de diligence ny de ſollicitation, tant 


envers Charles d' Autriche, & ceux qui le 


gouvernoient , qu'envers d' Emery, pour ob- 


tenir deux, par prieres & requeſtes, ce que 
d' eux-meſmes par raiſon ils devoient con- 
ſentir & accorder (tant pour le droit parti- 
culier des enfans mineurs dudit Simay, que 
pour le bien commun des franchiſes & fa- 

culte: 
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cultez du Duche de Bouillon) ſans empeſcher 


comme ils faiſoient, que les choſes decidees 


& jug6ces par Juges irrefragables & ſouverains 


ne fuſſent permanentes & ſtables, comme 
rrocedées de la volonte de Dieu, qui a eſta- 
bly & ordonne les Magiſtrats; les ſentences 
deſquels ne doivent eſtre enfraintes ni violces 
par les faveurs des hommes. 

Finablement , quelque en que (cent 
faire Robert de la Marck, il n'en put jdmais 
avoir la fin : tellement que voyant que juſ- 
tice luy eſtoit device, & qu'il eſtoit bien 
loing d'eſtre recompenſéèé & favorile, il fe 


retira devers le Koy, eſtent meſmement. 


a cela ſollicitè par ſa femme, fille de Simayy 
& par celle de Mgr. de Florenges ſon fils, 
laquelle eſtoit fille du Comte de Brenne , 
de la Maiſon de Sallebruchk , leſquelles 
par une gentiile invention avoient aupara— 


= yant trouve moyen de venir en France, & 


preparer les choſes envers Madame mere 
du Roy, deſorte que toutes vielles querelles 
furent aſſopies, & miſes ſous le pied. Iceluy 


Seigneur de Sedan bien rceueilly, lorſqu'il 


vim trouver le Roy a Remorentin, ou il 
eſtoit bleſſe (comme jay dit) d'un coup 
de tiſon ſar la teſte, meit entre ſes mains 


& fa perſonne & ſes places, luy ſappliant 
Tome XVII. G 
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de luy donner ayde, faveur & ſecours pour i E 
avoir juſtice du grand tort & injure qu? A 3 
luy faiſoit. Charles PAutriche le voyant en 
ces termes , eut fort efſaye de le gaigner, 3 
& induire par les moyens & conditions de 
fon frere PEveſque de Liege, luy faiſant 
entendre que ce qui avoit eſte fait ne bro. 3 
cedoit de luy : & luy promettant que &il y 
avoit eu rien de palte, il le feroit rabiller (a), 3 
de forte qu'il en demeureroit ſatisfait, 1 
content, mais il eſtoit trop tard: car il avoit 
desja le coeur trop ulcerè, & ſe deliben 1 
( quoy qu'il en deut advenir) d'avoir par 3 - 
force ce qu'il n'avoit ſceu obtenir par q 3 


% 
os 


1 


Meſſire Robert de la Marck ayant aſſeu 
ſes affaires avec le Roy, & ſcachant PE- A 
pereur 3 Worme , ville Imperiale, auquel 
lieu avoit aſſemble une Diette des Princes 
& villes franches de la Germanie (b), pour 3 S 
remedier aux tumultes nouvellement excite: Þ 1 
par Martin Luther (39) Penvoya ledit Meſſie 7 A 
Robert deffier en plaine Diette : choſe qu fut | E 
trouvee & priſe , tant par PEmpereur qu'au - 4 
tres Princes en grand deſdain, qu'un ſimple 
Seigneur (comme Meſſire Robert) envoyal 
deffier un Empereur, Seigneur de tant de = 

(a) Reparer, (b) Allemagne. Mm 
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pays & d᷑hommes belliqueux. Apres ladite 
| 3 (a) deffiance, le Seigneur de Florenges, fils 
ulné dudit Meſſire Robert, leva tant en 
France qu'autres lieux circonvoiſins juſques 
au nombre de trois mille hommes de pied, 
& quatre ou cinq cent chevaux, contre la 
volontè du Roy (b), & ſes deffenſes expreſ- 


ſes: toutesfois ayant aſſemble ſeſdites forces 


3 | gen alla aſſieger Vireton, petite ville de 
EX Luxembourg, aux confins de Lorraine, & 
des terres communes entre le Duc de Luxem- 
bourg & de Lorraine, 

Au meſme temps eſtant le Roy a Sanxerre, 
vint devers luy un gentil- homme de la part 
du Roy d'Angleterre, pour le perſuader de 
ne point entrer en guerre avecques Em- 
pereur : diſant que s'il y avoit quelque dif- 
ferend, le Roy d' Angleterre en ſeroit me- 
diateur pour le vuider, comme neutre. Le 
differend, dont alors il eſtoit queſtion, eſ- 
toit tel, que le Roy de Navarre avoit eſlé 
par le Roy Catholique ſpoliè de ſon Royaume 
pour la querelle de France: & pourtant le- 
dit Roy avoit eſte long temps a la Cour de 
France, pourſuivant & demandant ſecours, 


(a) Ledit def. 


(b) Si ces defenſes furent faites, il ef probable 
qu on eut pour but de ſauver les apparences. 
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afin de conquerir ſondit Royaume. Or Se. 
toit il fait un parlement a Noyon par les 3 
deputez de la part de PEmpereur & du Roy, I 
ainſi qu'avez ouy: & depuis un autre a Mon- 
1 didier, lequel n'eut point de reſolution, a 
N cauſe de la mort de Meſſire Artus Gouffier, 
Seigneur de Boiſſy, Grand maiſtre de France: 
mais par celuy de Noyon, entre autres cho- 
ſes, avoit eſte dit que dedans fix moys le 
Roy Catholique rendroit le Royaume de Na- 
varre , ou bien contenteroit le Roy d'ice- 
lay, a ſon gre & commodité, d'autant yail- 
lant que ledit Royaume, Auſſi PEmpereur 
devoit ſatisfaire au Roy d'une penſion tous 
les ans, pour le droit par luy pretendu au 
Royaume de Naples: a toutes leſquelles cho- 
ſes ledit Empereur ne fatisfeit en fagon du 
monde. Le Roy de France eſtoit tenu par 
chapures (a) des traitez faits avec le Roy 
de Nayarre, de le ſecourir a recouvrer ſondit 
Royaume , au cas que PEmpereur faillit de 
ſa promeſle. Le Roy après avoir pluſieurs fois 
intime ledit Empereur, ſans en ſortir efled, 
ayoit donne ſecours (ainſi que pouvez avoir 
entendu cy devant) au Roy de Navarre poui 
le remettre en ſes pays: voila ſommairement, 
quant a ce point, ce qui amenoit ledit gen- 
(a) Par clauſes. 
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WT :i|-homme du Roy d'Angleterre devers le 
Roy pour y pourveoir. 

= LUautre occaſion eſtoit pour le defiement 
Jy qu'avoit fait Meſſire Robert de la Marck , 


8 après lequel il eſtoit entre en pays, & avoit 
, aſſiege Vireton, petite ville de Luxembourg, 
+ ſiſe, comme dit eſt, entre les terres com- 
7 munes dudit Luxembourg & Lorraine, ap- 
f partenant a PEmpereur. A toutes ces choſes, 
: le Roy feit reſponſe par le Seigneur de Mont- 
Y pezat, qu'il envoya devers le Roy d' Angle- 
i terre, que quant a Meſſire un de la 
# Marck , il luy dne que s = avoit 
f querelle avec le Seigneur d Emery, qu'il euſt 

a la yuider contre luy: & qu'il n'eut a faire 
: la guerre a PEmpereur : meſme enyoiroit 
: faire deflences a tous ſes ſubjeds , qu'ils 
. neuſſent en ce cas a porter fayeur n'y aide 
i audit Meſſire Robert dee quit] feit. Cela fut 
K cauſe que le vingr-deuxieſme du mois de 
0 Mars, Pan mil cinq cens vingt & un, Ro- 


bert de la Marck retira fon armee & la li- 

centia , penſant eſtre a la fin de la guerre: 

K quant a ce que ledit gentil-homme de- 

= mandoit que le Roy euſt a faire nouveaux 

rraittez avecques PEmpereur , cela ne ſe pou- 
voit faire fans en advertir le Pape, parce | 

= que par alliances d' entre ſa Sainctetè & luy, 
3 1 
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il ne pouvoit rien conclure de nouveau fany 
Fen advertir: & qu'il luy en eſcriroit, pu 
ſa reſponſe ouye , volontiers entendroit a 


toutes bonnes railons. 

Il eſt certain que le Roy avoit un trait 
avec la Saindete du Pape, pour le recon- 
vrement du Royaume de Naples, au cas que 


PEmpereur faudroit à ce qui eſtoit promis 


par le traite de Noyon ; qui eſtoit de faire 
une penſion au Roy tous les ans pour Jedit 
Royaume. Mais PEmpecreur avoit failly, tant 
pour Naples que Navarre, dequoy le Roy 
ne pouvoit avoir la raiſon, ſans entrer en 
guerre avec PEmpereur : & maintenant $'ac- 
corder avec luy, c'eſtoit contrevenir a leur 
alliance. Auſſi que le Pape & le Roy el- 
toient alliez pour la deflence d'Itahe , & eſ- 
toient les Venitiens ſur le point ſd'entrer en 
laditte Ligue : Parquoy le Roy envoya de- 
vers ſa SainQete, pour ſcavoir quand il luy 
plairoit mettre Fentrepriſe de Naples a exe- 
eution. Au Gentil-homme envoye de la part 
du Roy, le Pape feit grand accueil, & luy 
bailla la liſte des gens de cheval & de pied, 
& artillerie qu'il eſtoit beſoin d'avoir pour 
laditte execution, & luy devoit le Roy faire 
reſponſe dedans vingt deux jours. 

Te terme ſe paſſa , & meſme un mois 


'Y 


"i 


4 _— 
WR 
2 i 
©, 
bv - "_ 


6.4 

%. x 4 

oF. 

= 4 

> 5h. 1 

1 

* * 
* 

(EN J 

„ 


DE Mkss. MARTIN DU BELLAY. 103 


d'avantage: choſe qui mit le Pape en ſoup- 
con, qu'onques depuis on ne luy ſceut le- 
ver du cerveau, que desjà le Roy n'euſt fait 


{0 quelques traittez ſans ſon ſceu & a ſon de- 
tis ſavantage, & meſme diſoit que le Roy ne 
u- s' eſtoit aquitte de faire conclure laditte Li- 
ue gue, a la deſfence d'Italie, aux Venitiens. 
nig Auſſi ſe plaignoit le Pape, que peu de temps 
re devant eſtoit entre dedans les terres de FE- 


Jie ; | gliſe un nombre d'Eſpagnols, contre leſquels 
il ayoit eſte contraint de faire leyce de Suiſ- 


s ſes, dequoy le Roy devoit payer les fraiz 
0 par moitié, ce qu'il ayoit fait pour le pre- 
5 mier moys, mais les autres non. Toutes 
ces occaſions mirent le Pape en telle per- 
- KS plexite, qu'il retira dedans Rege, les ban- 
: nis du duche de Milan, tels que Monſei- 
, EZ greurin Viſcomte (a), Hieronyme (b) Moron, 
£ & autres, quoy que par le traitte qu'il avoit 
y avec le Roy, il ne pouvoit retirer leſdits 
: bannis dedans ſes pays, ny le Roy ceux des 
== terres de PEgliſe dedans les ſiennes. Auſſi 
„a voit le Pape promis au Roy par ledit traitté 
| : de n'inveſtir Charles d' Autriche, clen Empe- 
reur du Royaume de Naples, a luy eſcheu 
.=- par la mort de ſon grand pere maternel , 

| 1 contre le droict par le Roy pretendu audit 
| | - (a) Viſcomti, b) Jerome Morone. 
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Royaume : mais peu de temps apres il ac. Mei 


cepta la haquenee blanche, qui luy eſt dens 4 E. 
pour PVinveſtiiure du Royaume de Naples, 
& toſt apres capitula avec PEmpereur , de- YZ 
quoy le Roy ne pouvoit ne pas le reſſentir, 3 
& ſe plaignoit : attendu meſme que ledit 
Pape luy avoit promis le favoriſer a Pelec- i 
tion de PEmpire, & ce nonobſtant (40) ſe- 
crettement Pavoi empeſchè en ce qu'il avoit 4 S 
peu. | = 
Empereur cependant feit dreſſer une ar- 
mee fort groſſe, tant de gens de cheval que 
de pied, par le Comte de Nanſau, le Comte 8 ; 
Felix, Franciſque (a) de Scalenghe, & le 3 7 
Seigneur d'Emery : & failant ledit Comte de b : 
Nanſau chef, leur commanda de marcher f 
fur les terres de Robert de la Marck : & 
meſme PEveſque de Liege ſon frere , qui 
avoit obtenu ledit Eveſche & pluſieurs au- 
tres biens, par le moyen de ſondit frere, 
Meſſire Robert de la Marck , ſe declara ſon 
ennemy, ſe faiſant compagnon du Comte de 
Nanſau, & feit noyer en la riviere de Meuze 
quelques habitans de Liege, qu'il cognoiſſoit 
eſtre partiaux pour ſondit frere, 

Or Poccaſion pour Jaquelle on diſoit que 


ledit Eveſque de Liege avoit abandonne le 


(a) Frangois de Sickingen, Y 
) ' 
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= ſervice du Roy, eſtoit que cet Eveſque de- 
1 aroit eſtre Cardinal, & le Roy luy avoit 
5 3 promis de le favoriſer pour cell effect: meſ- 
i 3 mes en avoit eſcrit a la Sainctetè du Pape, 
i 5 I lequel luy ayoit promis un chapeau pour un 
tt 


de ſes ſerviteurs : mais quand ce vint a Pef- 
ſet, PArcheveſque de Bourges, frere du ge- 


e 
e 
he SEE ID 775 ag 82 
4 F 


WF neral Boyer, fut (a) preferè audit Eveſque: 
t & diſoit on que ſes ſerviteurs eſtans a Rome 
I avoient veu entre les mains des miniſtres 
du pape, lettres eſcrittes de Madame la Re- 
gente a ſa Saindteté, par leſquelles elle ſup- 
plioit, que quoy que le Roy eſcriviſt, il euſt 
3 a preferer ledit Boyer, Archeveſque de our- 
ges. Auſſi diſoit on que ledit Boyer avoit 
donnè au Pape quarante mil eſcus pour avoir 
ce chapeau; je ne ſcay s'il eſt vray: mais 
XX !Eveſque de Liege print Poccafion de ſon 
WF malcontentement la deſſus, & gen alla au 
IX ſervice de FEmpereur, qui le feit faire Car- 
dinal, dont ſa Majeſté par apres a tire de 
grands ſervices , & meſme en ſon election A 
MR Empire. Pay veu de mon temps que plus 
de gens eſtans partis du ſervice du Roy par 
3 mal contentement, ont plus fait de dom- 
wage au Roy que nuls autres. Comme le- 


(2) Voyez VObſeryation , numero 61, ſur les Mé- 
moires de F leuranges, 
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Duche de Boüillon, a huict lieuès de Liege 


car il le feit pendre & eſtrangler avecque F 3 
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dit Eveſque , le Prince d'Aurenge, le Ma. 
quis de Mantouè, le Duc de Bourbon, le 1 4 
gneur Andre d'Orie (a), & pluſteurs autre 
Pour revenir à noſtre propos, ayant 19 4 
Comte de Nanſau mis ſes forces enſemble 
alla aſſieger Longnes , ville dependante 9 


il envoya le Comte Felix aſſieger Muſancoui 
le tout appartenant a Meſſire Robert. E Ilan 


= 
= 


* . 


arrive ledit de Nanſau devant Longnes, apt 
avoir fait furieuſe batterie, le Seigneur de N. 1 
ſelles, qui en ctoit Capitaine, voyant ſes hom 
mes eſtonnes, parce qu'ils ayoient eſte ſurprs 
de ſorte qu'ils n'eſtoient que ſoixante ſold 
dedans, & rayant aucune eſperance de 1 4 
cours, rendit luy & la place à la diſcrerio i BY 
du Comte de Nanſau, dont mal Juy print: 5 


$1 
bs 


douze des principaux de ſa troupe. Puis ayau 
raſe ladite place marcha devant Muſancoun, 
ol le Comte Felix avoit desja tenu le ſieg 
ſans y avoir rien profite : mais arrive que fu 


le Comte de Nanſau avec ſon armce , le C N 
pitaine vendu par aucuns de ſes ſoldats, 1 1 
livre avec la place, entre les mains du 7 . 3 3 
lequel fit pendre vingt deſdits ſoldats: 
voulant faire le ſemblable audit * 
(b) Andre Doria, 3 


* 
bes 
be 
H 
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Mar rat flechi par les prieres de la pluſpart des 
Ser principaux de ſon armee , & luy donna la 


vie. 
Y Ayant le Comte de Nanſau fait raſer la 
2 place de Muſancourt, il priſt ſon chemin pour 
3 aller aſſieger Jamets, dont le Seigneur de 
ege: Fleuranges, fils aiſne de Meſſire Robert, & 
ie Seigneur de Sancy (a) ſon frere puilne 
adyertis, firent telle diligence, que la nuict 


pra ils entrerent dedans la place de Jamets , 
N. deliberez d'y mourir, ou de la garder, re- 
om monſtrans a leurs ſoldats les cruautez faites 
pris] par les Imperiaux a ceux de Longnes & de 


dari Muſancourt , & qu'il leur eſtoit plus honora- 
e. ble de mourir en combatant , que dattendre 
tion une mort ſi honteuſe, pour cuider ſauver leur 
im: vie par une compoſition honteuſe , comme 
que avoiens fait les autres. Le Seigneur de Fleu- 
van ranges , apres avoir entendu la bonne vo- 
un, lontè de ſes ſoldats, commenca en toute dili- 
ice  ligence à remparer le chaſteau , & à le pour- 
: voir des choſes neceſſaires. Le Comte de 
C Nanſau , apres avoir eſte quatre jours à re- 
u cognoiſtre ledit chaſteau de Jameis, cognoiſ- 
pte, ſant la contenance de ceux de dedans , leva 
bon camp, prenant le chemin de Fleuranges, 
ne | qui eſt une place appartenante audit de la 
4 = (a) De Sanſy. 
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Marck , a quatre lieues pres de Mets , de. q 
dans Walle s'eſloit mis le ſeigneur de J. 
mets , ſecond fils dudit Meſſire Robert, delt 
bere d'y mourir, ou de garder la place: mais 3 
au bout de trois jours il fut trahi par les Alle. 23 
mans qui eſtoient dedans a fa ſoulde (a), * 1 
fut livre entre les mains dudit de Nanſau, ; 
lequel le feit mener priſonnier a Namur en 4 a 
ſeure garde, & les Allemans prindrent fr. I 
ſoulde de PEmpereur. 5 hn ayoir raſe ladite 1 
place de F leuranges, s'en alla a Sancy, autre 9 
place eſtant a ceux de la Marck , ou il fei! | 
le ſemblable. Ce fait, à grandes journèes gen 7 
alla a Boüillon, chef principal du Duche, 
od il avoit intelligences , par le moyen def. 
quelles luy fut rendue. Après cela Meſſire : i 
Robert de la Marck, voyant toutes les forces 
Allemagne ſur ſes bras, trouva moyen d'ob. 
renir une trefye de PEmpereur pour ſix ſep- 
maines , par le moyen de Franciſque de Set- 
kingen (b) ſon amy & frere (c) juré. 2 


(a) Solde. 


(b) Liſez VObſeryation, numero 67, ſur les Mem 
de Fleuranges. 

| (c) C'eſt-à- dire, ſon frere d' armes. Cette eſpece 

d'aſſoeiation impoſoit des deyoirs a chacun des contrac- 

tans. Ils devoient ſe ſecourir mutuellement, & ſe rendre 

de bons offices dans toutes les occaſions. Voyez la Dil- 
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Beaucoup de raiſons mouvoient le Roy à 


penſer que PEmpereur avoit bien en ſon eſprit 


une autre guerre que celle qu'il ayoit menèe 
juſques a ce jour, car ſi Ceſtoit ſeulement 
contre ceux de la Marche, pourquoy les ayant 
preſque ruinez a - t- il demandè trefve ? luy 
eſtant vainqueur, ayant une armee fufiſante 
pour deſſaire Meſſire Robert, pourquoy tous 
les jours la renforgoit-il? Doncques le Roy 


entendant bien les deſſeins de PEmpereur , & 


par iceux cognoiſſant luy eſtre la guerre de- 
clarce , commenca a lever une armèe: & 
toutesfois ne voulut rien innover, ſans pre- 
mierement en advertir le Roy dAngleterre 
ſon amy & allie. Il luy envoya Ambaſſadeurs, 
pour luy remonſtrer le trouble que luy fai- 
ſoit PEmpereur, & Parmee qu'il ayoit miſe ſus, 


ie priant vouloir tenir le party de luy qui 


eſtoit aſſailly, ſuivant les traittez faits entre 


2X eux a leur abouchement a Ardres. Le Roy 
Angleterre ayant auſſi eu lettres de PEm- 


pereur, eſcrivit à tous deux qu'ils ne com- 
mencaſlent legerement une ſi groſſe guerre: 
auſſi ledit Roy Angleterre Sefforca de faire 
croire au Roy noſtre maiſtre, que ſi la guerre 


ſertation de du Cange, ſur les adoptions dans la Collec- 
tion des Memoires , &c. & le Dictionnaire de Nicot aux 
mols : Compagnon & frere d armes. | 
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ne luy eſtoit autrement denonete , qu'il la 
divertit en obeiſſant aux conditions deman- 
dees par PEmpereur : leſquelles toutefois 
eſtoient hors des termes de raiſon, Pendant 
que ces choſes ſe traittoient, le Roy eſtoit alle 
de Sanxerre a Dijon, & Parmce de PEmpereur 
croiſſoit de jour en jour: doncques ayant mis 
ordre aux frontieres de Bourgongne, il tira a 
grandes journees a Troyes en Champagne, 
ou il n'y avoit nulle armce tant petite fuſt 
elle; bien avoit envoye le Roy Meſſire Andre 
de Foix, Seigneur PAſperaut, faire la guerre 
au Royaume de Navarre contre les Eſpaignols, 
dont en advint ainſi que Pay eſcrit cy devant. 
Car par faute de bon conſeil, apres avoir 
conquis ledit Royaume entierement Hen un 
inſtant le reperdit : a Poccaſion de quoy il 
ordonna Meſſire Guillaume Gouffier , Sei- 
gneur de Bonnivet & Admiral de France, 
pour mener une armee en Navarre , & venger 
Pinjure recue par le Seigneur d'Aſperaut: 
feulement il commenca a dreſſer une armce 
pour ſoutenir Peffort de PEmpereur ; a cet 
effet il nomma ſix gentils-hommes eſtans pres 
de {a perſonne, pour lever chacun mille hom- 
mes de pied, deſquels il feit General Francois 
de Bourbon, Comte de S. Pol, & des gentils- 
hommes, Pun eſtoit Frangois de Montgom- 
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mery, Seigneur de Lorges, Charles de Mouy, 
Seigneur de la Mailleraye, Charles du Reffuge, 
appellè PEcuyer Boucar , Pirault de Mauge- 
ron, le Seigneur Hercules de Dauphine , le 
Baron de Montmoreau; mais Maugeron fut 
te a Dijon: parquoy les mille hommes, dont 
il avoit la charge, furent baillez au Seigneur 
d' Aſnieres, Porte-enſeigne de Pune des bandes 
des deux cens Gentils-hommes de la Maiſon 
du Roy. 

Il manda pareillement a Mgr. de Bour- 
bon, Conneſtable de France, de faire levee 
de hui cens chevaux, & fix mille hom- 
mes de pied : au Duc Charles de Vendoſme 
pareille charge: des gens de cheval du Duc 
de Bourbon eurent la commiſſion de les con- 
duire, le Vicomte (a) de Lavedan , Philippe 
de Bolinvillier, Comte de Dammartin, le Sei- 
gneur d' Eſcars, le Seigneur de la Vauguyon, 
le Vicomte de Thurenne , le Seigneur de 
Rochebaron d' Auvergne, le Seigneur de Lit 
tenay, & le Seigneur de Lalieres (b). De ceux 
de M. de Vendoſme eurent la charge, le Comte 
de Brienne de la maiſon de Luxembourg, le 
Comte de Brenne de la maiſon de Sallebruchk, 
le Seigneur de Humieres, le Vidame d' Amiens, 


(a) Hector de Bourbon. 
(b) Gentilhomme du Bourbonnois. - 
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le Seigneur de Haplincourt , le Seigneur. de 
de la Bergerie, le Seigneur de Renty. Des gens 
de pied du Duc de Vendoſme, eurent la charge 
de chacun quatre cens : le Seigneur de Sercu, 
le Seigneur d'Eſtrèe (a), le Seigneur de Rou— 
meſnil , le Seigneur de Bournoville, le Sei- 
gneur de Heilly, le Seigneur de Laleu, le 
Seigneur de Bours, le Seigneur de Belle— 
garde, le Seigneur de Preteval & autres. Pour 
aller avec M. PAmiral, furent ordonnez 
ſix mille Lanſquenets , deſquels avoient fait 
la levee, le Capitaine Brandhec, le Comte 
Wolfgang, Allemans : le Seigneur de Villiers, 
& Francois de Tavanes , Francois ; deſdits 
Allemans fut General Claude de Lorraine, 
Comte de Guiſe. Des gens de cheval, pour 
ladite entrepriſe, y avoit la compagnie dudit 
Amiral de cent hommes d'armes, celle du 
Duc d' Albanie de pareil nombre, lequel Duc 
eſtoit Regent en Eſcoſſe, x Poccaſion de 1a 
minorite du Roy, la compagnie du Seigneur 
de S. Andre, & luy en perſonne, le Seigneur 
de Ste. Meſme & ſa compagnie, & une partie 
de celle du Senechal d' Armignac, Grand- 
maiſtre de PArtillerie, & fut donné charge 
audit Amiral de lever tel nombre de gens de 


(e) Jean d'Eſtrees , Marquis de Cœuvres. 


pied, 


v9” 8 
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pied, Gaſcons & Daſques 4 "yew verroit eſtre 
raiſonnable. 701 

Le Roy, ayant mis l' ite cy- deſſus, alla 
à Monſtiers Ramé, Abbaye près delà, ꝙou 
41 deſpeſcha Olivier de la Vernade, Seigneur 
de la Baſtie, vers le Roy d'Angleterre, pour 
qu'il ne trouvaſt mauvais, fi eſtant provoc- 
que & contraint , il faiſoit la guerre a Em- 
pereur : mais le Roy d'Angletęrre Soſfrit à 
eſtre arbitre entr'eux deux, & que Sils vou- 
loient envoyer leurs deputez à Calais, de ſa 
part, il y feroit trouver Thomas, Cardinal 
lor, pour aviſer a moyenner une bonne 
paix. Le Roy s'y accorda, moyennant que 
le Pape Leon, duquel il eſtoit alliè 
ſuſt compris & conſentant : pour ce fait 
Faſignation fuſt donnèe au quatrieme jour 
d Aouſt enſuivant, & par le Roy envoyé 
deyers le Pape Leon. Pendant les allees & 
venues de Pun. & à Pautre , le Comte de S. 
Pol ayoit desja leve ſes gens, le Duc d' Alen- 
con eſtoit a Attigny , & la Gendarmerie pa- 
reillement , mais peu de jours apres il ſe 
rapprocha de Reims. Le Roy cependant eſtoit 
a Argilly le Duc (a), duquel lieu il deſpeſcha 
nouvelle armee , tant de Francois que de 
Suiſſes pour Pltalie , au ſecours de Meſſire 
(a) Arnai-le-Duc. 200 2 

Tome XVII. | H 


A 


chẽ de Milan, en Vabſence: du Seigneur de 


Seigneur de Lautrec du Duche de Milan, 
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Thomas de Foix, Seigneur de PEſcut , qui 
eſtoit demeurè Lieutenant du Roy audit Du- 


Lautrec ſon. frere; & avoit eſte averty de 
quelques praticques qu'avoit fur le Duchè de 
Milan Hector Viſcomte, & Hieronime Mo- 
ron, & autres, ainſi que je vous ferai en- 
tendre cy- après. | 

Au meſme temps le Roy » Pour Joys 
les charges, meiſt ſon eſtat en quatre gou- 
vernemens : au Duc d'Alencon, il donna la 
charge de la Champagne; au Duc de Ven- 
doſme de la Picardie, à Meſſire Odet de Foix, 


dou il eſtoit Gouverneur; a Meſſire Guil- 
laume Gouffier, Seigneur de Bonnivet, la 
Guienne: & ordonna le nombre d' hommes 
que deyoient avoir leſdits Seigneurs de Bon- 
nivet & de Lautrec, & le reſte il retint pout 
faire teſte a PEmpereur. Ayant fait toutes 
ces deſpeſches, le Seigneur de Lautrec partit 
pour le Duche de Milan, & PAmiral print 
fon chemin en Guaſcongne : en Picardie & 
Champagne ſe faiſoient tous preparatifs de 
munitions. PArtillecie & d argent, pour ſub- 
venir aux frais. Cependant le Duc d' Alenqon 
avecques les bandes du Comte de S. Pol & la 
gendarmerie marcha pres de Mouzon, penſant 
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hien que la les Imperiaux, ayans parachevẽ 
leur guerre contre ceux de la Marck, le vou- 
droient premierement atlaquer, auquel lieu 
ib feit ſeſour 3 e : I ood retira YOU 
Reims. OY” Rs | L 
Le Duc de Venndoline , eſtoit _—_ en Pi- 
cardie, & avecques luy le Mareſchal de Cha- 
bannes ; Seigneur de la Paliſſe, & le Seigneur 
de Teligny Seneſchal de Rouergue. Durant ce 
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Liques, gentil homme Hennuyer, eſtoit campe 
avec quelque nombre de gens ramaàſſez ſur la 
riviere de PEſcau , au- deſſous de Valencien- 
nes, duquel vint la premiere declaration de 
la guerre. Or eſt- il que de longs-temps ily 
ayoit de groſſes quefelles & inimitiez entre 
Louis, Cardinal de Bourbon, & ledit Seigneur 
de Liques , à cauſe de PAbbaye de 8. Amand, 

dont eſtoit pourveu ledit Cardinal. Le Sei- 
gneur de Liques print ceſte occaſion d' aſſaillir 
ceſte Abbaye, ou eſtoient pour Pheure le 
Seigneur de Champeroux, Lieutenant du Roy 
en Tournaiſis, & le Seigneur des Loges, Gou- 
verneur de Tournay; ; mais n'eſtant Abbaye 


| penlans eſtre a la guerre, il la rendirent, a 
condition qu'ils ſortiroient avec leur bagage. 
II ayoit plus d'apparence que le chaſteau & 
H 2 


temps, on eut nouvelles que le Seigneur de 


deffenſable, & eſtans ſurprins dedans, ne 
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ville de Mortaigne, ne devoient eſtre affailly 
pour eſtre du Domaine du Roy, & de laquelle 
le Roy d' Angleterre luy en avoit fait telle 
ceſſion, que de la ville de Tournay & de 
Tournaiſis: mais le Seigneur de Liques met. 
toit en avant en avoir autresfoiseſte poſſeſſeur, 
parquoy Palla aſſieger: mais enfin le Seigneu 
de Pranzy (a), Baillif de Tournaiſis & Capi- 
taine de laditte place, ne voyant apparence 
de ſecours, la rendit par compoſition au Sei- 
gneur de Portien, & non au Seigneur de Li- 
ques, a la charge qu'il ſortiroit avecques 
les fiens les armes & bagues ſauves : mais 
{ur leur retraitte , contre toute Phonneſtete 
de la guerre, furent ſuivis & deſyaliſez, & l 
peine eurent ils moyen de ſauver leur vie. 
Cependant le Seigneur de Fiennes de la mai- 
ſon de Luxembourg, Gouverneur des villes 
de Flandres , ayant aſſemblè juſques a mille 
chevaux, & huit mille hommes de pied, & fix 
pieces d artillerie, $eſtoit campe a une lieus 
de Tournay, faiſant cognoiſtre qu'il vouloit 
aſſieger la ville: ce qu'il feit, & y tint le ſiege 
cinq mois. 

Pendant ce temps, le Comte de Nanſau 
avoit fait trefves avecques ceux de la Marck, 
& weſtoit encores la guerre denoncee entre 


{ a) L' Abbe Lambert Vappelle Soranzi, p. 152. 
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le Roy & PEmpereur : mais apres la priſe de 
S. Amand & de Mortaigne : combien que 


FEmpereur niaſt que ce fut par ſon comman- 


dement & adveu, mais que c'eſtoient que- 
relles particulieres entre le Cardinal de Bour- 
bon, & le Seigneur de Liques : le Roy ne 
ſe voulant laiſſer abuſer, ne voulut faillir à 
diligenter de ſe preparer a la deffence, tenant 
la guerre pour declaree. Le temps s'appro- 
choit que les Ambaſſadeurs ſe deyoient aſſem- 
bler a Calaiz, ou furent ordonnez pour la 
part du Roy Antoine du Prat, Chancelier de 
W France , & Jean de Selva, pour gens de robbe 
longue, & Jacques de Chabannes , Mareſ- 
W chal de France pour robbe courte. Durant ce 
temps les Bourguignons vindrent aſſieger 
W Ardres, laquelle pour n'eſtre deffenſable leur 
fut rendue : puis eſtant par eux ruinee a fleur 
de terre, delibererent en faire le ſemblable 
a Terovenne , ayans eſperance ſur une intel- 
hgence qu'ils ayoient ; mais la trahiſon fut 
deſcouyerte par des lettres que Pon trouva 
qu'une vieille femme portoit aux ennemis , 
& furent les: traiſtres punis ſelon leur merite; 

On ne laiſſa à faire des rencontres, tant 
Tune part que d' autre, & entre autres en ſut 
faite une par le Seigneur de Teligny, con- 
tre ſix cens Bourguignons , qui eſtoient entrea 
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en ce Royaume pour faire butin, dont h 


plus part furent tuez, & les autres pris pri- 


ſonniers. Le Roy manda venir devers luy les 


Princes de ſon ſang avec les autres Capitaines, WE 
en fa ville de Reims, pour ſur les affaires de 
la guerre avoir advis. 


Le Mareſchal de Chabannes, & ſes com- 
pagnons ſe rendirent a Calais, pour traitter 
des differens des deux Majeſtez : mais les 
deputez de la part de PEmpereur demeure- 
rent tousjours ſur leur hauteur , demandans 
des choſes deſraiſonnables, comme la refti 
tution du Duche de Bourgongne , & d'abo. 
lir l'hommage que devoit PEmpereur pour 
ſes Pays bas a la conronne de France , di- 
ſans n'eſtre raiſonnable qu'un Empereur por 
taſt la foy à un Roy de France (41). A 
ceſte occaſion le parlement fut delaiſſè ſans 
nulle concluſion, & chacun ſe retira en ſon 
lieu. 

Durant ceſte aſſemblèe, Parmee Imperiale 


Sapprochoit de Mouzon : parquoy le Roy 


conclut de Ja pourveoir, & pour ceſt eſſet 
y envoya le Seigneur Anne de Montmo- 
rency , lequel y mena de renfort , ( outre la 
compagme du Seigneur de Montmort de cin- 
quante hommes d' armes, y eſtant gouverneur 


pour le Roy), le Seigneur de Laſſigny, 
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pour compagnon dudit Seigneur de Mont- 
mort, ayant charge de mille hommes de pied, 
le Capitaine Piefou avecques pareille charge, 
& au Capitaine la Grange commiſſion de 
lever au plus toſt qu'il pourroit cinqꝗ cens 
hommes. Pour renforcer la Gendarmerie il 
y mena pareillement dix hommes d'armes de 
la compagnie du Duc d' Alençon, dix de 
celle du Mareſchal de Chaſtillon, dix de la 
compagnie du Seigneur de Montmorency: 
le Capitaine Monclou (a) ayant charge d'une 
des enſeignes du ſeigneur de Piefou, fut mis 
à la garde de la porte de Reims avecques 
trente hommes d' armes, & le Capitaine Ra- 


zemont avecques l'autre enſeigne dudit Pie- 


fou, au coſtè d'Ivoy, tirant vers Luxembourg, 
avecques luy la compagnie du Seigneur de 


Montmort: la Grange eut la charge du boul- 


leyert, du coſte de la Meuze. 


(a) Nomme Montelon par Abbé Lambert, p. 156. 
Ce Capitaine Montclou, & non pas Montelon, fut con- 
damne en 1521 à Etre Ccartele, II étoit originaire du 
Bourbonnois. Sa Compagnie fut une de celles qui fit de 
fi grands ravages a cette Epoque ſous le nom des mille 
Diables. (Voyex VObſeryation , numero 17, ſur le ſe+ 
cond Livre de du Bellay.) Apres le ſupplice de Mont- 
cloa, ſes compagnons ſe joignirent au Capitaine Com- 
margue. 
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Eſtant Veſtat de Mouzon tel que dit eſt, 
le Comte de Nanſau s'eſtoit campe a Douzy, 
gros bourg, au deſſous duquel la riviere du 
Cher, venant d'Ivoy ſe deſcharge dedans la 
Meuze, & eſt la moitié de la Seigneurie au 
Roy, a cauſe dt la Seigneurie de Mouzon, 
& Pautre moitié du Duche de Bouillon, du- 
quel lieu les Imperiaux paſſans la riviere ve- 
noient piller & deſrober ſur les terres de 
Pobeiſſance du Roy, pres de Monzon : par- 
quoy le Seigneur de Montmort envoya de- 
vers le Comte de Nanſau, pour en faire 
plainte, ledit Comte feit reſponce que c'eſ- 
toit ſans ſon ſceu ny ordonnance, & que ſi 
ſes gens y eſtotent rencontre: il en feit luy 
meſme la punition, & qu'il n'entendoit faire 
la guerre contre le Roy: ſeulement vouloit 
ſejourner ſon camp, attendant que la trefve 
faite avec ceux de la Marck fuſt expirée. 
Le Seigneur de Montmort, & la compagnie 
eſtant avec luy trouva la reſponſe raiſonna- 
ble, mais incontinent il eut autres nouvel- 
Jes, car il fut adyerty, comme les Imperiaux 
avoient paſle la riviere de Meuze, enſeignes 
deſployèes, pour entrer & faire la guerre ds 
pays du Roy: pour leur faire teſte au paſ- 
ſage de la riviere, il depeſcha le Capitaine 
Philippe, Lieutenant de {a compagnie, avec 
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trente hommes c' armes, & trois cens hom- 
mes de pied; mais Pennemy eſtoit desja paſſe 


la riviere, eſtimant ſurprendre la ville, de- 
quoy il fut empeſche par le Seigneur de Laſ- 


ſigny, lequel arrivant a la porte la deffendit 


fi longuement & vaillamment, que la porte 
luy fut fermee au dos, & le pont levé: puis 
repaſſa le foſſè par deſſus un chevron qui 


luy ſut jette, & ſe retira ſans avoir dom 


mage, nonobſtant qu'il luy fut tire pluſieurs 


coups, tant d'artillerie que d' arquebouze: 


le Capitaine Philippe qui eſtoit ſorty, comme 
jay dit , oyant Palarme vers Mouzon , fe 
retira par autre chemin, ſans dommage de 
luy, ni de ſes gens. | 

Le lendemain le Comte de Nanſau, avec- 
ques ſon armee, ſe yint preſenter en bataille 
en une plaine, a demie heue de la ville, 
auquel lieu ſejournant, le Seigneur Franciſ- 
que (a), envoya lettres au Seigneur de 
Montmort, luy perſuadant de rendre la ville, 
devant que Partillerie eut joue ſon jeu, au- 
quel fut reſpondu par ledit de Montmort , 
qu'il eſtoit ordonné par le Roy ſon ſouve- 
rain Seigneur, pour luy garder ladite place, 
ce qu'il avoit delibere de faire. La reſponce 
ouye, le Comte de Nanſau commanda d' ap- 

(2) De Sickingen. 
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procher fon camp de la ville : puis ayant 
plante fon artillerie aux lieux qu'il veit les 
plus commodes pour offencer les aſſiegez, 
tout à coup feit deux batteries: Pune de h 
prairie qui tire vers la porte de Reims, Pau- 
tre de la montagne qui regarde vers Ivoy, 
Des pieces qui eſtoient a la prairie on bat- 
toit par derriere , & par la plante des pieds 
ceux qui eſtoient a la deffence de la batte- 
rie, qui ſe faiſoit vers la montagne, par deſſus 
toute la ville, eſtant la riviere entre deux, 
Nos gens de pied qui eſtoiĩent nouvellement 
levez & ſans eſtre aguerris, s'eſtonnerent, de 
forte que voyans ce qu'ils n'avoient jamais 
experimente contraignirent le Seigneur de 
Montmort de demander compoſition : a ceſt 
effet fut enyoye un trompette, pour obte- 
nir du Comte qu'il eut a ſuperſeder (a) la 
batterie, pendant qu'ils pourroient venir & 
quelque bon accord; choſe qui ne fut ac- 
cordèe audit trompette. Parquoy le Seigneut 
de Monimort, & celuy de Laſſigny y alle- 
rent en perſonne, & feirent compoſition telle 
que chaque homme d'armes $'en iroit ſur un 
courtaut & ſans armes, les archers & gens 
de pied ſans armes & à pied un baſlon en 
la main: ce qui fut trouve mauvais par le 


(2, A cefler de tircr. 
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Roy, attendu qwils s'eſtoient faits forts de 
bien garder la place : & auſſi que les deux 
Lieutenans du Roy eſtoient enſemble ſortis 
au camp de Pennemy pour yparlementer : 


choſe non uſitèe parmy les hommes qui font 
profeſſion des armes. 

Telle fut la compoſition de Mouzon, qui 
donna un merveilleux cueur aux ennemis, 
eſlimans faire le ſemblable aux autres places, 
mais ils furent deceus de leur folle oppinion; 
car ayans laifle le Baſtard de Nanſau a la 
garde dudit Mouzon , Pennemi priſt ſon che- 
min pour aller aſſieger Meſieres, ou il trouva 
le Seigneur de Bayard, homme experimente 
& {ans peur, lequel le Roy y avoit envoye 
ſon Lieutenant General. Auſſi peu de jours 
apres y entra Meſſire Anne Seigneur de 
Montmorency, jeune homme de grand cueur, 
deſirant donner à cognoiſtre à ſon maiſtre 
Penvie qu'il avoit de luy faire ſervice: lequel 
amena avec luy beaucoup de jeuneſſe de la 
Cour, gens de bonne volonte : & entre au- 
tre Claude Seigneur d' Annebault, le Sei- 
gneur de Lucé, le Seigneur de Villeclair, 
& pluſieurs autres; ce qui donna grande aſ- 
leurance aux ſoldats qui eſtoient dedans. 
Avecques ledit (a) Bayard, y avoit la com- 


(2) Voyez les Mem, du Chevalier Bavard , Ch, 63. 


" A : = . - " r 0 

FOE. ECT Tomes ot * - , ——— — —— retbnts 0d — 5 - 

— SS * 2 

: p # 4 1 * „„ „„ * 2K —— 2 . —— — „K 3 — - 
rr 8 . - p —_ — * SA rr OO. — * 
— "©". - * . e. * a — ae 5 4 2 2 * , iy I bp, - 7 S * "I «+ Wn 3 — F \ . = oO * _ 4. 
- 2 2 * . - — py, 0 8 x rr . 2 ” F =_ l 
— r . * 2 _ Mo A by A = , >: i — e © Fs 2 ** 4 = * 
zr r o We 2h B — 32 - TI 8 — * 5 a ” 3 as oy 
_ * * 922 r 


* 
51 
4 
12 


=] 

=Y 
\ 1 

\ 0 

„ 4 

1 
4 0 G 
LE 

i 
*. 

: 

. ! 

1 
4 

t 

LF 

* 

"oy 

q * 
% 
. 

N K* 
R 
* 

5 F 
9 

Ty 

4 * | 
f 

4 

ED 

Wt 

p 5 

x7 5 

. 
tl - 

SY 

Wa 
25 

7 

* 

7 

1 

5 

5 

5 

7 

4 

* 

— 

* 

* 


— » * © 8 
n 


3 r : 4 . 
1 2 e. N 1 
— 2 by 1 MEAS Fay boy - ty 
eh . * * 29 4 Mi 5 
Q F EL — „ 
. * " +4 
SES ng 2 F hp La 1p 
8 2 —— pt 
WS I. — * hero” * 
F LIES 
— = 
* „ 
= l 


= 
N 
. 
* 
£f 
s 


INOS 
_—_ 


— IS 
—_— — 
Ma a1 


Fe 1 — * — — 2 —— — - | — — — 
72722. (( 


— — — — — - — 4 
os DE. TE. * 


124 MkMuxO IRE S 
pagnie de cent hommes d' armes, du Duc 
Antoine de Lorraine, de laquelle compagnie 
eſtoit ledit Bayard Lieutenant, & la com- 
pagnie du Seigneur d'Orval, Gouverneur 
de Champagne, de pareil nombre. De 
gens de pied, PEſcuyer Boucar, furnomme 
du Reffuge, avec mille hommes de pied, & 
le Baron de Montmoreau, pareille charge. 
Mais eſtans les pieces en batterie, les gens 
de Montmoreau, comme gens non experi- 
mentez, entrerent en tel effroy que malgre 
leurs Capitaines ils s'enfuirent les uns par la 
porte, les autres ſe jetterent par deſſus les 
murailles: mais Bayard feit entendre aux au- 
tres ſoldats qu'il eſtoit bien aiſe de ladite 
fuite, parce qu'eſtans tant de gens a la garde 
de ladite ville, ils n'euſſent point eu d'hon- 
neur ny de reputation à ſouſtenir Peffort de 
Fennemy, & que la ville eſtoit d autant vui- 
&e de gens de laſche cueur. Arrive que fut 
le Comte de Nanſau pres Mefieres, il enyoya 
devers les cheſs & Capitaines un trompette 
pour les ſommer de rendre la ville a PE. 
pereur: anque! trompette fut reſpondu (42) 
par le Seigneur de Bayard, gue devant que 
Pouyr parler de ſortir hors de la ville de la- 
quelle il avoit la charge, it eſperoit faire un 
pont des corps morts de ſes ennemis , par 
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deſſus lequel il pourroit ſortir : Paſſeurance 
de Bayard donnoit grand cueur aux ſoldats. 

Il me ſemble n'eſtre mal- à- propos (a) de 
deſcrire Vaſſiette de la ville de Meſieres. La 
riviere de Meuze venant de Mouzon & de 
Sedan, vient paſſer le long des murailles 
de la ville, puis ſaiſant un arc & circuit d' en- 
viron une lieuè de longueur, retournant tout 
court, revient paſſer a Ovarq, petite vil- 
j. WT lette, puis revient paſſer par l'autre coſte de 

Hladite ville, le long des murailles : de forte 


. 
" que c'eſt une iſle fermce de la riyiere, ou 
s WE "yy 2 qu'une entree par terre, comme le 
pPeloponneſe, & eſt Pentree on eſt la porte 
e © qu le nomme de Bourgongne, du coſte des 
= Ardennes : laquelle entrce eſt fermee de la 
vile, & ny a qu'environ deux cens toiſes 
1 de mur pour clorre ladite ville. Puis la ri- 


viere ayant fermè la ville, s'en va contrebas 
a Chaſteau- Regnault, Linan, Namur & 
Liege, puis ſe va deſcharger dedans le Rhin. 
Le Comte de Nanſau ayant eu rapport de ſon 
trompette, aſſiſt ſon camp du coſte devers 
la porte qui tire aux Ardennes, car aux au- 
tres lieux il eut eu la riviere entre deux: ce 
fait, il aſſeit ſon artillerie pour faire deux 


(a) L'Abbe Lambert a retranche de ſon édition tous 
ces details relatifs au ſiege de Mezieres. 
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batteries toutes en un temps, leſquelles trois is 
jours durant n'eurent ceſſe: puis par apres Wi 
feit ſa batterie plus lentement, cognoiſſant 
qu'il avoit affaire a autres gens que ceux 
qu'il ayoit trouvez a Mouzon, & qu'ils n'eſ- 
toient aiſez a eſtonner: meſme de jour a 
autre les aſſiegez faiſoient des ſaillies ſur le 
camp de Pennemy, d'où le plus ſouvent ils 
rapportotent Phonneur & Je proffit, & du- 
rerent en ceſt eſtat Peſpace d'un mois. Le 
Roy cependant eſtoit a Dijon, attendant le 
renfort de ſon armce, lequel eſtant adverty 
par les Ducs.de Bourbon & de Vendoſme, 


amener eſtoit preſt, partit pour prendre le 
chemin de Trove en Champagne, & manda 
auſdits Seigneurs le lieu ou ils ſe devoient 
aſſembler : car il ne faiſoiĩt doute queencore 
que Meſieres fut bien munie de bons Capi- 
taines & de bons ſoldats, toutesfois les vi- 
vres qui, au premier bruit de la guerre, y 
ayoient eſte mis, weſtoient pour ſuffire long- 
temps au nombre d'hommes qui eſtoient de- 
dans. A ceſte occaſion , il ordonna d' aſſem- 
bler fon armèe, & cependant envoya quel- 
que nombre d' hommes d' armes dedans les 
villes qui ſont au long de la riviere d'Aiſne, 
pour faire teſte a Pennemy, & fayeur aux 
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W-ſicgez, & auſſi pour empeſcher le plat pays 
eſtre couru. En ce lieu ſe feirent de belles 
Nentrepriſes, & entre autres une, laquelle je 
vous deſcriray, qui eſt la premiere rencon- 
tre que les noſtres ont euè contre l'ennemy, 
depuis le commencement des guerres de 


Empereur & du Roy. En un village, qui 


eſt entre Attigny & Meſieres, le Comte Ri- 


ſoulket (a), Alleman, partit de Meſieres 


avyecques quatre-vingts ou cent chevaux, 


elleus (b) en tout le camp Imperial, & deux 
cens hommes de pied, pour venir piller le- 
dit village, eſtimant la puiſſance des Fran- 
cois eſtre abolie: ayant pillè ledit village, 
& ne trouvant nulle reſiſtance, il courut le 
Comte de Retelois, ce qui eſt entre la ri- 
viere de Meuze & la riviere d' Aiſne, & aſ- 
ſembla tout le butin du pays. Mais eſtant 
{ur ſa retraite, Francois de Silly, Baillif de 
Caen, Lieutenant du Duc d'Alengon & au- 
tres, eſtoient de fortune arrivez en la ville 
de Retkel, leſquels oyans Palarme par les 
paiſans qui fuyoient les ennemis, firent re- 
monter ſoudain leurs compagnies à cheval, 


de Kifoulket. II dit que ce Seigneur Allemand vouloit 


pille Attigvi. On ne vol! * cela dans le texte de 
da Bellay. (b) Choitie, | 


(a) L'Abbe Lambert le nomme , p. 164, le Comte 
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& ſous la conduite des paiſans qui avoient 
eſte pillez, prindrent leur chemin par le bois 
de Retelois, pour coupper chemin aux en- 
nemis, chargez de butin, ayant jette devant 
eux quelques ayant - coureurs pour amuler 
Pennemy ; cependant ils ſuiyirent au petit 
wot. Le Comte Rifoulket, lequel n'eſperoit 
trouver Pennemy en campagne, ayant Palar- 


me, feit ſoudain au ſon de la trompette raſ- 


ſembler ſes gens eſcartez ca & la : puis 
voyans nos coureurs en petit nombre, el- 
timans qu'ils fuſſent ſuivis, ſe mirent a mar- 
cher lentement pour attirer leſdits coureurs 
& les deffaire. Mais apres avoir deſcouvert 
la troupe qui eſtoit environ de quatre-vingts 
hommes d'armes, feirent un bataillon de ce 
qu'ils avoient, tant de gens de cheval que 
de pied, & ſouſtindrent vigoureuſement la 
charge qui leur fut faite par les Francois, 
de forte que la vidoire fut douteuſe; mais 
entin la gendarmerie Francoiſe (qui ne ſe 
laifle comparer a autre nation) leur fit une 
derniere charge de telle furie, qu'ils rompi- 
rent tous leurs rangs. Le Comte voyant le 
deſaſtre tourner ſur luy, ſe meit à la fuite à 
travers des bois, lequel eſtant apperceu de 
quelques- uns des noſtres, fut ſuivy, & prins 
dedans Ja foxelt ou il eſtoit cache, Le reflec 


s'eſtant 
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d'eſlant ſauye dedans les bois, fut ſuivy par 


les paiſans qui avoient eſte pillez; qui les 
ſaccagerent tous ou la pluſpart, de forte 
qu'il ne sen ſauva que cinq ou bx, auſquels 
les Genſdarmes ſauverent la vie, qui furent 
menez à Reims priſonniers avecques ledit 
Comte. | 
Cependant ceux qui eſtoient dedans Me- 
feres ayant tenu un mois, commencerent 
à avoir faute de toutes choſes, & meſme 
d'hommes, a cauſe des maladies de flux de 
ventre qui Seſtoient miles dedans la ville: 
de forte qu'il leur eſtoit mal aiſè qu'ils four- 
niſſent aux gardes pour la grande batterie 
que les ennemis avoient faite depuis la tour 
qui fait le coing devers le coſle d' Attigny, 
juſques à la tour Jolie, & depuis là tour Jolie, 
juſques a la porte de Bourgongne. Toutes- 
fois depuis que le Duc &Alencon vant loger 
a Reims, & les gens de pied du Comte 
de S. Pol au Pont-Favergy, & la gendarme- 
rie a Rethel, & a Chaſteau-Portien, ils ne 
furent ſi travaillez : a Poccaſion que le Sei- 
gneur Franciſque qui eſtoit loge deca l'eau, 
duquel ils eſtoient fort tourmentez à coups 
chartillerie, craignant d'avoir une camiſade, 
elloit repaſſè l'eau (a), & Yeſtoit loge au 
(a) On a vu dans les Memoires de Bayard le motif 
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camp du Comte de Nanſau. Quoy voyant les 
Seigneurs Bayard & Montmorency, aſſemble- 
rent les Capitaines, pour avoir advis de ce 
qu'ils ayoient a faire, ou après toutes choſes 
debattues, fut conclu, que puiſque le paſ- 
ſage eſtoit ouvert du colle ou eſtoit le camp 
dudit Franciſque , il eſtoit raiſonnable ca- 
vertir le Roy de Veſtat de la place, & des 
choſes qui y eſtoient neceſſaires, & le moyen 
qu'il y avoit de les ſecourir. Pour ceſt effet, 
fut eſleu le Seigneur de Maubiſſon, Gentil- 
homme de la Maiſon du Seigneur de Mont- 
morency, & Brignac, homme- d'arme de la 
compagnie du Seigneur Bayard : leſquels 
ayant de nuit paſſe par la garde des enne- 
mis, feirent telle diligence, qu'ils vindrent 
trouver le Roy a Troye en Champagne; au- 
quel ils feirent entendre bien par le menu 
Feſlat de ſa place de Meſieres, & le beſoin 
qu'avoient les aſſiegez meſmement d'hommes. 
Le Roy l'ayant entendu, les redepeſcha, 
pour leur faire entendre que de brief il leut 
donneroit ſecours. Pour executer ſa promeſſe, 
il partit a grandes journèes, & fe rendit a 
Reims, ou le vindrent trouver la pluſpart de 
qui avoit fait repaſſer eau à Sickingen. Ce fut Ieffet 


d une ruſe du bon Chevalier; & cette ruſe facilita le 1a 
vitaillement de Mezieres. 
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ſes Capitaines pour la deliberer du fait de la 
guerre; entre autres le Duc d'Alencon, le 
Seigneur d'Orval, le Mareſchal de Chaban. 
nes, lequel revenoit de Calais, ou il S'eſtoit 
trouvéè avecques le Chancelier du Prat, & 
les Deputez de PEmpereur & du Roy d' An- 
gleterre, penſant (comme Pay dit cy-deſſus) 
elleindre le feu allumè entre ces deux grands 
Princes, auſſi 8'y trouva le Mareſchal de 
Chaſtillon, par le conſeil duquel la plus 
grande part des choſes ſe conduiſoient, le 
Seigneur de Teligny, Seneſchal de Rouer- 
cue, le Seigneur Galiot, Seigneur d'Aſſié, 
Seneſchal d' Armignac, & Grand- Maiſtre de 
Partillerie de France. Le lendemain s'y 
trouva le Comte de S. Pol, Capitaine-Ge- 
neral de ſix mille hommes de pied, qui eſ- 
toient au Pont-Favergy, quatre lieuès pres 
de Reims, auquel le Roy commanda de faire 
trouver le lendemain ſes bandes mi-chemin 
dudit Pont-Favergy & Reims, choſe qui fut 
exccutce. Ce fait, le Comte ſe retira en ſon 
logis, auquel ayant rafreſchy ſes gens quatre 
ou cinq heures, partit pour aller a Attigny 
avecques ſes bandes, qui eft fiir la riviere 


TAiſne, a huit lieues pres de Meſieres, ou 
ellant arrive au point du jour, feit ſejourner 


es gens juſques à la nuit, qu'il feit partir 
12 
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le Seigneur de Lorges avecques les mille 
hommes dont il avoit la charge, & quelque 
charroy de vins & autres amonitions. II leur 
bailla pour eſcorte quatre cens hommes dar. 
mes, conduits par le Seigneur de Teligny, 
que le Roy avoit ordonne Mareſchal de fon 
comp, & par le Baillif de Caen, Lieutenant 
de M. dAlencon : & luy avecques le 
reſte, tant de gens de pied que de gens de 
cheyal, marcha pour les ſouſtenir juſques à 
deux lieues pres Meſieres. La gendarmerie 
qui avoit conduit ledit Seigneur de Lor- 
ges en ſeurete dedans Meſieres avecques 
toutes les munitions, eſtant de retour, ſe 
retira ledit Comte avecques toute ſa troupe 
à Rethel, ville ſur la riviere d' Aiſne. Ce- 
pendant arriverent les Suiſſes ou eſtoit le 
Roy, au-devant deſquels alla le Seigneur de 
la Trimouille, & le Seigneur de Sedan & 
pluſieurs autres: il faut retourner au ſiege 
de Meſieres. a 
Le premier jour d' Octobre ceux de Me- 
ſieres, d'allegreſſe du ſecours qui leur eſloit 
venu, commencerent a tirer plus ſouvent 
u'au precedent: les Imperiaux au contraire 
commencerent à faire toutes choſes plus ne- 
gligemment qu'ils n'avoient accouſtume , & 
a perdre Pefperance de prendre la ville: 
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nille 

que toutesfois craignans que Pon penſaſt quils 
leur ſuſſent refroidis, ils envoyerent un trom- 
* pette aux aſſiegez, leur demander sil y avoit 
ny, homme qui vouſiſt (a) entreprendre de don. 
"WM ner un coup de lance, & que de leur coſte 
am le Comte d' Aiguemont (b) ſe trouveroit preſt 
je en Fiſle de Meſieres. Le Seigneur de Mont- 
d worency ſe preſenta pour eſtre champion 
qui delivreroit (c) le Comte d Aiguemont, 
is aſſeurant de fe trouver au lieu & heure ditte. 
* Le Seigneur de Lorges penſant eſtre choſe 


buonteuſe qu'un homme darmes Francois fut 
e bprovoquè par un Alleman , & qu'on laiſſaſt 
homme de pied Francois comme neſtant 


T pareil a PAlleman, demanda auſſi s'il y avoit 
l homme qui voulut combattre de la picque, 
N & qu'il ſeroit le champion pour Pattendre : 
. le Seigneur de Vaudray, ſurnommè le Beau, 
f du camp Imperial, ſoudain s'y preſenta. Le 


Seigneur de Montmorency a cheval, la lance 
au poing, ſe trouva ſur les rangs au lieu 
ordonnéè, & le Seigneur de Lorges, la pic- 
que au poing, leſquels trouverent leurs deux 
champions: le Seigneur de Montmorency & 
le Comte d' Aiguemont coururent, le Sei- 
gneur de Montmorency attaignit au corps 
(a) Qui voulut. (b) Egmonk 

(e) Ceſt-à-dire, qui rẽpondroit. 


13 


Sa 
Soros Mew 34> 4 5 Y E C's - B 15 b 1 
7 'S 4 , — * * —— — — „ 3 d L 4s r 1 3 K p NE 
: : Y *- . r . N 
: : th 2 Coy - ECL" 22 3 + 8 Err ; os ne] F * _ . e p OD l 
Sam © Ego — een : P . r >> 8 n rr * LINED 2 
. E thts Soiodoe mor ah ey » 4. \ * — OY + eV WIND IF, _ _ nent rd, 2 — * had EF, F225 ee 9 TO Gf * | — 
2 p- Ne — Why a _ | = = a \ „ 4 2. = - 1 var A n FR — * 4 be + — o . - X 
Tor - © ne - oo OS. om; 5 —— , - f ee 40 1 n _— : I #- re. . dos * n 3 
a 5 *. * - Want by r * © . * =" 7 : : _ TI” CS <a —— Pay < = * * 
i _ 5 r 


134 MRx OTR ES 
de cuiraſſe du Comte d' Aiguemont, & þ 
fauca, & rompit ſa lance fans luy faire aut, 
dommage : le! Comte d' Aiguemont, par |; 
faute de lon cheval on autrement, ne tou- 
cha point, ou bien peu. Les Seigneurs de 
Lorges & Vaudray donnerent les coups de 
picques ordonnez, ſans gaigner advantage 
Fun fur l'autre: ce fait, chacun fe retira en 
fon lieu. Le jour ſublequent , Grand-Jean, 
le Picart, vieil ſoldat nourry de tout temps 
au ſervice du Roy aux guerres d'Italie, ſou; 
la charge de Molart, mais natif de la Fran- 
che-Comte, lequel s'eſtoit retire au ſervice 
de PEmpereur depuis pgn de temps, pour 
entendre quels viyres eſtoient dedans la ville, 
enyoya par un tabourin demander au Sei- 
gneur de Lorges une bouteille de vin, en 
figne de leur ancienne cognoiſſance. Le Sei- 
gneur de Lorges luy en envoya deux, Pune 
pleine de vin vieil, Pautre pleine de vin 
nouveau: & feit mener ledit tabourin en 
une cave ou il y avoit grand nombre de 
vaiſſeaux, mais la pluſpart remplis d'eau : 
pour luy faire entendre qu'ils en avoient 
abondance. Mais pour la verite il n'y en el- 
toit entre que trois chariots pour leurs ſe- 
cours, qu'avoit amenè le Seigneur de Lorges. 
Le Comte de Nanſau ſe yoyant hors deſ- 
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perance de pouvoir affamer la ville, & en- 


core plus de la ſorcer, attendu le renſort 
qui eltoit entre dedans, & Farmee du Roy 
ſi preſte qu'elle eſtoit pour ſecourir les aſ- 
ſiegez & ſon armee, laquelle desja commen- 
coit a ſe ruiner par le longtemps qu'il y avoit 
queelle tenoit Ja campagne, delibera de faire 
la retraite : il feit mettre la plus grande (a) 
part de fa groſſe artillerie ſur la Meuze, pour 
la conduire a Namur, ville de Pobeiſlance 
Imperiale, afin que plus aiſement il peuſt 
faire ſa retraite. Ayant mis ceſt ordre, il 
leva ſon camp, & afin de n'eſtre ſuivy ny 
empeſche, print ſon chemin le long des bois, 
tirant le chemin de Mont-Cornet en Arden- 
nes, de Maubert-Fontaine & d' Aubenton, 
pour aller droit a Vervin & a Guiſe: & par 
tout faiſoit mettre le feu. Le Roy adverty 
dudit deſlogement, & du chemin que tenoit 
'ennemy, delibera de luy couper chemin 
autour de Guiſe, & I: le combattre: & pour 
ceſt efſeq manda a toute ſon armèe de pren- 
dre ledit chemin, & envoya bon nombre 
de gendarmerie pour coſtoyer Pennemy, & 
le garder de s' eſcarter au dommage du pays. 
Pennemy qui avoit delibere de prendre le 
chemin de Guiſe, eſtant adyerty que M. de 


(a) La plus grande partie. 
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136 MHMOIRES 
Vendoſme, qui eſtoit campe a Fervacques, 
Abbaye ou ſourd (a) la riviere de Somme, 
avoit envoye Nicolas, Seigneur de Mouy, 
fon Lieutenant de cent hommes darmes, 
& avecques luy le Seigneur d'Eftree, ayant 
charge de cinq cens hommes de pied: le 
Seigneur de Longueval, & le Seigneur de 
Roumeſnil avecques pareille charge, delibe- 
rez de garder ladite place de Guiſe, & le 
Mareſchal de Chabannes avecques deux cens 
hommes d'armes à Vervin, pour luy donner 
empeſchement, changea d' opinion; & apres 
avoir mis a fac la villette d' Aubenton, il 
meit au fil de Peſpce toutes gens indifferem- 
ment, de tous ſexes & de tous aages, avec- 
ques une cruauté inſigne: & de la ſont ye- 
nues (b) depuis les grandes cruautez, qui 
ont elle faites aux guerres trente ans après. 
Ayant bruſlè & deſmoly ladite ville, ils prin- 
drent le chemin d'Eſtrèe au pont ſur la ri- 
viere d'Qiſe, laiſſant Veryin a la main gau- 
che. 

Le Roy eſtant arrive a Guiſe avecques les 
Suiſſes, feit aſſembler fon armee a Feryac- 


ques : partant dela alla loger au Mont-faind 
(a) Ou prend fa ſource. 


(>) LAbbè Lambert a ſupprimé, on ne ſait pour- 
quoi, cette refexion de du Bellay. 
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Martn, en une abbaye au deſſous de Beau- 
revoir, où croiſt la riviere de PEſcaut. Audit 
lieu de Fervacques, le Roy, pour remunera- 
tion de la vertu du Sieur Bayard, luy donna 
F cent hommes d' armes en chef, & Phonnora 
de ſon ordre de ſaint Michel. Pendant que 
ceſte retaite des ennemis ſe faiſoit, & avant 
que noſtre camp fut aſſemble, le Comte de 
8. Pol marcha avecques ſes bandes, & quel- 
que gendarmerie, pour remettre Mouzon 
entre les mains du Roy. Eſtant arrive a trois 
lieuẽs pres, le Baſtard de Nanſau qui eſtoit 
demoure Chef dedans ledit Mouzon , ne ſen- 
tant Ja ville aſfez forte contre un ſiege, le 
retira par la porte de Bourgogne a Ivoy, qui 
neſt qu'à une lieue de-!la, mettant le feu en 
la ville: mais le Capitaine la Grange, qui 
eſloit un des Capitaines qui eſtoient dedans 
quand elle fut rendue aux ennemis, feit ſi 
bon guet & diligence, que ſortant Pennemy 
par une porte entra par l'autre, il ſauva la 
ville du feu, & maſſacra quelques boute- 
ſeux qui eſtojent demeurez derriere : dequoy 
le Comte de S. Pol adverty, y envoya bonne 
garuiſon pour la garde, & ſe retira au camp 
quit vint trouver a Fervacques. 

Pendant que les affaires de Picardie & 
Champagne eſtoient en Peſtat qu'avez en- 
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tendu, PAmiral de Bonnivet ayant prin 5 
conge du Roy pour fon voyage de Navarre, 
avec quatre cens hommes d' armes, & le nom. 
bre des gens de pied que Pay nommòè cy-de. 
vant, ſur la ſin de Septembre arriva à S. Jean 
de Luz, duquel lieu deſpecha le Seigneur de 
S. Andre, avecques deux mille cinꝗ cens 
Lanſquenets, dont avoit la charge le Capi. 
taine Brandhec, FEſcuyer Villiers, toutesfois 
ſous Pauthorite de M. de Guile , avecques 
mille Gaſcons, Navarrois & Baſques, pow 
aller aſſaillir la ville de Maye : puis ayant 
ſejourné quatre jours audit lieu de S. Jean, 
envoya ſommer le chaſteau de Poignan aſlis Wi 
fur la montagne de Roncevaux, lequel eſtant 
re ſuſant de ſe rendre, mondit Seigneur PA- 
miral y feit mener quelques (a) baſtardes, 
leſquelles eſtans montces my- chemin de |; 
montagne, les feit tirer au chaſteau, faiſant 
entendre a ceux de dedans que s'il les faiſoit 
monter juſques au haut, wen prendroit una 
mercy. Dequoy eſtans eſtonnez, ils ſe ren- 
dirent bagues ſauves: dedans eſtoient enyi- 
ron cinquante Eſpagnols , deſquels eſlot 
Capitaine un Eſpagnol nomme Montdragon. 

Eſtant le chaſteau entre ſes mains, feignit 
PAmiral de prendre le chemin de Pampe- 


(a) Picccs dartillerie , ainſi nommées. 


DE Mxss. MARTIN Du BELLAT. 139 


lune: mais deux jours après tourna bride avec 
ſon armée, marchant a travers les monta- 
nes, on il fallut un jour entier que les gens 
de cheval allaſſent à pied. Environ le ſoir 
il arriva a un quart de lieuè pres de Maye, 
ou toute la nuit il feit aſſeoir ſon artillerie, 
& feit tirer quelques coups de canon, afin 
de donner opinion aux ennemis qu'il ſe vou- 
loit arreſter 1a. Mais cependant les Lanſque- 
nets prindrent autre chemin, de forte que 
luy ſuivant leſdits Lanſquenets, au ſoir ar- 
riva en un village pres S. Jean de Luz, un 
quart de lieue deca l'eau, nommè Eſtaigne , 
auquel lieu ſejourna ſon camp deux jours. 
Le Mardy devant le jour chacun ſe trouva 
en bataille , auquel ordre on marcha au tra- 
vers les montagnes juſques a un village 
nommé Biriatte : mais eſtimans en ce lieu 
paſſer Peau, ils trouverent bon nombre 
Eſpagnols, leſquels pour la difficulte des 
lieux on ne pouvoit nombrer. 

La cauſe pour laquelle PAmiral faiſoit 
toutes ces ruzes, eſtoit pour tenir Pennemy 
en incertitude afin de ſurprendre Fontarabie. 
Or eſtoient les ennemis dela la riviere de 
Behaubie, & noſtre camp deca , qui eſtoit 
bien cauſe (comme Jay dit) qu'on ne les 
pouvoit recognoiltre au vray. Ladite riviere 
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paſſe au pied des montagnes qui viennent 
de Navarre, & tombe en la mer de Fon- 
tarabie. Toute la nuict noſtre armee fut en 
bataille , parce qu'il eſtoit la pleine lune: 
& la mer qui reflotte eſtoit fi haute, quill 
eſtoit a nous & a eux impoſſible de paſſer 
la riviere. Mais le lendemain environ huid 
heures du matin eſtant la mer retirce, M. 
de Guiſe, apres avoir ordonne ſes Lanſque- 
nets, & avecques luy le reſte des gens de 
pied, & la gendarmerie, ſe meirent en ba- 
taille ſur le bord de Peaue : puis les Lanſ- 
quenets ayant baiſe la terre ( ainſi qu'ils ont 
de couſtume quand ils marchent au combat) 
le Seigneur de Guile la pique au poing, tout 
le premier ſe meit en l'eau, accompagne de 
ſa trouppe, pour aller combattre ſon en- 
nemy. Il fut fi bien ſuivy, que les Eſpa- 
gnols, qui pouvoient eſtre nombre egal 
( avecques Pavantage que pouvez eſtimer, 
que ceux qui attendent en terre ſeche ont 
ſur ceux qui les viennent combattre mouillez 
au travers d'une riviere) eſtonnez de la furie 
& hardieſſe de noz gens ſe mirent en fuite au 
travers des montagnes : & eſtoit le Chef de 
ceſte armèe Eſpagnolle Dom Diegue de Vere, 
une partie de laquelle ſe retira dedans Fon- 
tarabie. | 


DE Mrss. MARTIN DU BELLA VL. 147 


Le ſoir M. PAmiral vint avecques ſon 
armee loger a S. Marie, gros village, auquel 
on ne trouva perſonne, car hommes & fem- 
mes s' eſtoĩent retirez aux montagnes: auquel 
lieu noſtre armce ſejourna deux ou trois jours 
en grande neceſſitè de vivres, parce que les 
Eſpagnols tenoient un chaſteau nomme Be- 
haubie, qui eſt ſur le droit chemin par ou 
il falloit que vinſſent les vivres en noſtre 
camp. Pourtant PAmiral commanda qu'on 
trouvaſt fagon de faire paſſer quelque artil- 
lerie, & qu'on fiſt la nuict les approches de 
ladite place: ce qui fut fait, & feurent paſſez 
quatre canons & quelques baſtardes. Mais 
arrivant ledit Seigneur Amiral, & voyant a 
ſon opinion qu'on avoit faite les approches 
trop loing, luy-meſme les feit en plain jour, 
a ſoixante toiſes pres de la place: de la pre- 
miere yolce qu'on tira, un canon emboucha 
une canoniere baſſe, & rompit une de leur 
meilleures pieces, & dudit coup furent tuez 
le canonier & deux ou trois autres qui luy 
aydoient à remuer ladite piece. Dequoy il 
entra un tel effroy parmy tous les ſoldats, 
qu'ils contraignirent leur Capitaine de ſe 
rendre a la volonte de PAmiral : deſquels 
les uns plus apparens furent envoyez priſon- 
niers a Bayonne , & les autres enyoyez ſans 
armes, 
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Ayant PAmiral ceſte place entre les mains; 
qui eſtoit celle qui plus luy empeſchoit cal. 
ler aſſieger Fontarabie, pour raiſon des vi- 
vres: apres avoir lailſe des hommes pour 
la garde d' icelle, & pour Peſcorte des vivres 
il marcha droit a Fontarabie , place qu'on 
eſtimoit imprenable, & une des cleſs d'Eſ. 
pagne, & Paſſiegea de toutes parts: car la 
place eſt petite, file ſur la pointe ou la fi- 
viere ſe decharge en la mer, ayant d'un coſle 
la mer, d'autre la riviere, & dautre la mon- 
tagne. Eſtant arrive audit lieu, luy- meſme 
1] feit les approches, baillant au Duc de 
Guiſe ſon quartier, & a chaque Capitaine 
d'hommes d'armes ſon canon a gouverner, & 
luy- meſme en print un: fut faite telle dili- 
gence qu'en peu de jours on feit breche, l- 
quelle encore qu'elle ne fut raiſonnable 
d'aſſaillir, ft eſt-ce que noz gens de pied, 
Gaſcons, Baſques & Navarrois demanderent 
a donner Paſfaut, lequel leur fut odtroh)é. 
Toutesfois fi leur impetuoſite fut grande a 
aſſaillir, la conſtance de ceux de dedans ne 
fut moindre a les ſouſtenir : de ſorte que 
on ſonna la retraite juſques a autre temps z 
ce neantmoins ceux de dedans ayans la co- 
gnoiſſance de quelques pieces que M. PAmi- 
ral faiſoit mettre ſur un haut(a) , pour les 


(a) Sur une hauteur, 
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battre ſur les flancs, quand nos gens iroient 
i Faſſault: cognoiſſans auſſi la hardieſſe des 
noltres laquelle ils avoient le jour precedent 
eſprouvce , ils ſe rendirent bagues ſauves, 
qui fur environ le temps que le Roy mar- 
choit à Valenciennes. Eſtant ladite ville entre 
ſes mains, il la bailla en garde à Jacques 
Daillon, Seigneur du Lude, qui en feit 
ſon devoir, ainſi que pourrez entendre cy- 
après. 

Or revenons au Roy que nous avons laifſe 
a Feryacques, & au mont S. Martin auquel 
lieu il ordonna la forme que de voit marcher 
ſon armee. Au Duc dAlencon bailla Pa- 
yant-garde , & avecques luy le Mareſchal 
de Chaſtillon, ayant ſoubs luy la principale 
ſuperintendance : le Duc de Bourvon eut 
quelque malcontentement , plus qu'il n'en 
feit demonſtration, de quoy on luy avoit 
(a) leve la conduite de l' avantgarde, attendu 
que c'eſtoit ſa charge, comme Conneſtable 
de France: toutesfois il le ſupporta (43) 
patiemment , & fut ordonne a la bataille 
avecques le Roy, Au Duc de Vendoſme fut 
ordonne Parriere garde: puis le Roy eſtant 
adverty que ceux de Bapaulme, qui eſt une 
ville en la plaine d' Artois, aſſiſe ſur un haut, 

(a) On lui avoit Sté. 
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faiſoient beaucoup d' ennuy a la frontiere yen 
Peronne , Corbie & Dourlens, y envoya |; 
Comte de S. Pol avecques ſes bandes, & 
le Mareſchal de Chabannes, & Je Seigney 
de Fleuranges , & leurs compagnies de gens 
d' armes avecques un equippage d'artillene 
pour la mettre en ſon obeiſſance: ce quil 
feirent & la ville & le chaſteau, & ne l 
trouvant gardable, ruinerent les portes & mei 
rent le feu dedans: puis ſur la retraite razeren 
pluſieurs petits forts ou nos ennemis le re- 
tiroient pour piller noſtre frontiere. Ils yin- 
drent trouver le Roy au premier logis, pa- 
tant du mont S. Martin; lequel adyerty d'une 
petite ville nommee Landrecy, eflant aſſie 
ſut la riviere de Sambre, entre le vivier 
d'Oizy, ou ladite riviere prend ſa naiſſance, 
& PAbbaye de Marolles, ayant la foreſt de 
Mormaulx a la portèe d'un canon devers le 
Henault : de deca eſt la ſortie des bois de 
Tieraſſe, depeſcha le Duc de Vendoſme avec 
Parrieregarde, pour la mettre en ſon obei 
ſance. Le Duc de Vendoſme eſtant arrive 
un peu devant ſoleil couche, quatre ou cinq 
enſeignes des bandes de Picardie ſe desban- 
derent ſans commandement, leſquels fans 
batterie ni eſchelles donnerent a la muraille, 
& a Ja porte de telle furie que deux en- 
ſeignes 
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ſeignes des bandes de Picardie ſe desbanderent 
ns commandement, leſquelles , ſans batte- 
ries ni eſchelles, donnerent à la muraille, 
& à la porte de telle furie, que deux En- 
ſeignes monterent ſur le haut du pont-le- 
vis: mais auſſi-toſt furent renverſea dedans 
les foſſez, deſquels Pun deſdits porte- enſei- 
gnes y demeura mort. Ils furent repouſſez 
par ſept ou huit cens Lanſquenets qui eſtoient 
dedans pour la garde de ladite ville; mais 
la nui& (ayans cogneu la hardieſſe de la- 
quelle ayoient uſe les Francois, & craignans 
qu'au matin Pon feiſt batterie, & que puis 
apres ils ne peuſſent ſupporter Paſlaut ) ils 
ſe retirerent dedans la foreſt, parce que 
nous ne pouv1ons paſler de-là, a Poccafion 
de la riviere qui traverſoit par le milieu de 
la ville. Au matin M. de Vendoſme la trou- 
vant vuide d' hommes, la feit razer & bruler, 


puis ſe retira au camp qu'il trouva pres de 


Chaſteau-Cambrezis. 

Environ le vingt-deuxieſme d' Octobre, 
le Roy eſtant loge au deſſus de Harpe (a), 
qui eſt un village & gros prieurè mi- chemin 
de Cambray & de Valencienne, fut adverty 
que PEmpereur avec fon armce s'eſtoit retire 
audit lieu de Valencienne : parquoy de- 


(a) Happre-gros. 
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libera de faire un pont ſur FEſcau', ay 
deſſoubs de Bouchain , eſperant combarre 
PEmpereur , ou luy faire ceſte honte de le 
faire retirer. Pour viſiter lieu propre à ceſ 
effect ayecques bonne eicorte de cayalerie, 
il y alla luy-meſme & trouva la Neufville 
ſur PEſcau , lieu fort a propos, encore quil 
y ait merais deçà & dela. Puis ordonna le 
Comte de S. Pol avec les ſix mille hommes, 
deſquels il avoit la charge, pour toute l 
nuict executer ſou commandement , paſſer 
dela l'eau, & ſe fortifier pendant que | 
reſte de Parmee paſſeroit. 

L'Empereur eſtant a Valencienne adyery 
du pont qui ſe faiſoit, depeſcha douze mille 
Lanſquenets & quatre mille chevaux pour 
nous empeſcher le paſſage: mais eſtans parti 
un peu tard, & arrivans ſur la riviere, ils 
trouverent desja le Comte de S. Pol en 
bataille dedans les marais dela l'eau a de leur 
coſte; & vers Valencienne, le Roy avecques 
toutes ſes forces, qui en grande diligence 
paſſoit. N'oſant attaquer M. de S. Pol, pour 
eſtre en lieu fort & adyantageux , ils deli- 
bererent leur retraite: mais avant qu'ils eul- 
ſent loiſir de ce faire, ils trouverent l'avant- 
garde de la bataille du Roy paſſce, ou il 
pouvoit y avoir le nombre de quinze a ſeize 
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cens hommes d' armes & vingt- ſix mille hom- 


mes de pied, avecques les chevaux legers. 


Toutesfois a cauſe du brouillard qui ſe leva; 
on ne pouvoit bien ayſement recognoiſtre 
le nombre des gens de Pennemy. Aucuns 
de Vayant garde ne furent opinion de les 
charger; autres cognoiſſans qu'il y avoit ſept 
ou huict cens chevaux des ennemis, qui cou- 
vroient la retraite des gens de pied, furent 
&advis, avec quatre cens hommes d' armes, 
Fattaquer leſdits gens de cheval; car les 
rompant, ou les rembarrant dedans leurſdits 
gens de pied, on pourroit ſcavoir la conte- 
nance qu'ils feroient. Le Seigneur de la 
Trimouille feit offre de faire ladite charge 
avecques ſa compagnie de cent hommes &ar- 
mes, & les guidons de Payantgarde : auſſi 
feitle Mareſchal de Chabannes, & qui l'euſt 
ſat, PEmpereur de ce jour la euſt perdu 
honneur & chevarice e mais par aueuns autres 
il ne fut pas trouye bon. Parquoy Pennemy 


qui avoit trois lieues de retraite en plaine 


campaigne , à peu de perte ſe retira, & ne 
perdit a ladite retraite homme de nom que 
le Baſtard d'Emery , & quelque peu de gens 


de cheval qui furent pris. Leur retraite fut 


a Valencienne , auquel lieu eftoit PEmpe- 
teur en tel deſeſpoir, que la nuit il ſe re- 
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tira en Flandres avecques cent chevaux; 
laiſſant tout le reſte de ſon armèe: ce jour 


a Dieu nous avoit baille noz ennemis entre 


les mains que nous ne voulumes accepter, 
choſe qui depuis nous a couſtè cher: car qui 
refuſe ce que Dieu preſente de bonne fortune, 
par apres ne revient quand on le den:ande, 

Pendant ce temps, Parrieregarde eſtoit 
paſſèe, & eſtoit le Roy, armet en teſte, de- 
vant le bataillon de ſes Suiſſes, leſquels ſans 
ceſſe luy demandoient de donner bataille, 
pour luy faire cognoiſtre le deſir qu'ils ayoient 
de luy faire ſervice; d'autant que depuis la 
journèe de Marignan, & qu'ils avoient fait 
alliance avecques luy, ils ne s'eſtoient trou- 
vez en armée a fa ſoulde, ſinon quand 
FEmperenr Maximilian vint devant Milan: 
mais encore n'eſtoit alors leur alliance bien 
confirmèe. La nuict venue, ſans autre choſe 
faire (hor- mis quelques coureurs qui don- 
nerent devers Valencienne) le Roy ſe logea 
avec {on armèe le long de la riviere , pres 
du lieu ou il avoit pale : puis le lendemain 
envoya M. de Bourbon devant Bouchain, 
laquelle ville ſe rendit à luy. Auſſi envoya 
M. de Vendoſme avecques Parrieregarde a 
Sommain, pres la riviere des Carpes, laquelle 
vient de Douzy, & va tomber dedans ! Eſcau 
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à Abbaye de la Vicogne, entre Valencienne 
& S. Araand : laquelle riviere des Carpes 
avions delibere de paſſer a PAbbaye de Mar- 
chiannes ; pour aller ſecourir Tournay. Pen- 
dant ce temps arriverent les Ambaſſadeurs 
du Roy d' Angleterre, qui eftoient Millord 
Chamberlan, & le grand Prieur de S. Jean, 
pour traiter la paix des deux Princes; leſquels 
tant travaillerent qu'il fut accordè que Em- 
pereur retireroit ſon armee de devant Tournay, 
la laiſſant en liberté: auſſi retireroit Parmee 
qu'il avoit au Duche de Milan & aux autres 
pays, & le Roy feroit le ſemblable : & s'il 
y avoit quelque place en differend , le juge- 
mentenſeroit mis ſur (44) le Roy Angleterre. 

Les choſes eſtans ainſi accordees , furent 
cauſe que le Roy rompit ſon entrepriſe de 
pourſuyvre ſa fortune, & que chacun penſoit 
la paix eſtre faite: mais ſur ces entrefaites 
vindrent nouvelles que PAmiral de Bonni- 
vet avoit pris Fontarabie, ville de Biſcaye, 
appartenante a PEmpereur. Au moyen de- 
quoy ledit Empereur ne voulut jurer leſdits 
traittez, que Fontarabie ne fuſt rendue: par- 
quoy tout ce qui avoit eſte traittè, attendu 
que le Roy ne la voulut rendre, fut declare 
nul, & la guerre comme devant. Or eft - il, 
ne pendant que nous ſejournaſmes cinꝗ ou 
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ſix jours en ce pays d' Auſtrevant, entre l 
riviere de PEſcau & celle des Carpes , les 
pluyes vindrent ſi grandes qu'il n'y avoit or- 
dre de paſſer les rivieres; à ceſte cauſe fut 
ordonnè de faire viſiter Jedit paſſage de Mar- 
chiannes, ol le Roy avoit delibere de paſſer; 
& pour cet effet y fut envoye le Sgr. de Mont- 
morency, lequel ayant rapporte eſtre impoſ. 
fible pour les crues des rivieres, il fut con- 
clu de le retirer au pays d' Artois, & daller 
paſſer la riviere qui vient de Vy (a), en Ar- 
tois, & des eſtangs d'Oiſy, & tombe dedans 
FPEſcau, pres de Bouchain , a un paſſage 
nomme PEcluſe, deux lieus pres de Doũay: 
c'eſtoit Ja veille de la Touſſaincts, audit an 
mil cinq cens vingt & un. 

L'avant garde & bataille, paſſerent dez le 
foir, & une partie de Parrieregarde : mais 
vers le Soleil couché, les ponts qui eſtoient 
fur la chauſſèe ſe rompirent, & y tomba quel- 
que charroy, que mal aiſement on pouvoit 
relever a cauſe du maraiz:: de ſorte que le 
reſte de Parrieregarde fut contraint de loger 
dela l'eau, devers Doiiay & Valencienne , 
en lieu que Payantgarde & la bataille ne Peuſ- 
{ent peu ſecourir. Au point du jour, qui fut 
le jour de Touſſaincts, il ſortit de Doiay 
bon nombre de gens de cheval & de pied, 


(a) Ry. 
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tant des ordonnances des bas pays de PEm- 


> bi . 

1 pereur, que Clevois, pour nous venir re- 
VN cognoiſtre : mais noſtre cavalerie que menoit 
fin le Comte de Brienne, & le Sgr. de Moiiy, 


| avec les autres Capitaines, ayans deux mille 
hommes de pied ſur leurs aiſles, tindrent i 
bonne contenance, qu'il ne fut jamais en la 
puiſſance des ennemis, de recognoiſtre le de- 
ſordre qu'il y avoit fur ladite chauſſee , à paſ- 
ſer le bagage; car s'ils euſſent eu la cognoiſ- 
ſance, & ſi leurs forces, qui eſtoient tant a 
Doiiay , qu'à Valencienne, fuſſent ſorties, 
ils euſſent taille en pieces tout ce qui eſtoit 
demoure dela l'eau. | 

Apres que tout le bagage fut paſſe ( qui 
eſtoit ſur le midy, ) Parrieregarde paſſa pour 
ſuivre la bataille, laiſſant au bout de la chauſ- 
[ce, bon nombre d'arquebouziers & de pic- 
quiers, pour ſouſtenir Veffort de Pennemy , 
vil euſt voulu donner ſur la queue, ce qu'il 
ne feit. Eſtant donc noſtre armee remiſe en- 
ſemble dedans la plaine d' Artois, arriverent 
nouvelles que dedans Hedin il n'y avoit au- 
cuns gens de guerre; en eut Padyertiſſement 


Mr. de Vendoſme, & que le lendemain ſe 
deyoit faire une grande aſſemblee audit lieu 
de Hedin , pour faire les nopces de la fille du 
Receycur General &Artois , ſoubs opinion 
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que noſtre armèe fuſt encore dela l'eau. Le 
Roy conchud d'y envoyer en extreme dil 
gence Mr. de Bourbon, avecques la trouppe 
qu'il avoit amence , & M. de Vendoſme avec- 
ques ſon arrieregarde, & le Comte de S. Pol 
avecques les ſix milles hommes, dont il avoit 
la charge. Leſquels partans d'Andinfer (a), 
qui eſt a trois henes d' Arras, encore que les 
pluyes fuſſent continuelles, feirent telle di- 
ligence que ceux de Hedin devant qu'ils ſceuf: 
ſent le partement de noſtre armee, la virent 
devant leurs portes. La ville ſoudain fut al- 
ſaillie; apres avoir endure quarante ou cin- 
quante coups de canon, elle fut emportee 
d'aſſaut: & y fut trouvè un merveilleux bu- 
tin; car la ville eſtoit fort marchande, par 
ce que de toute anciennetè les Ducs de Bour- 
gongne y avoient fait leur demeure principale, 

Madame de Rœux, & le Seigneur de Bel 
lain, qui ſe nommoit Succre (b), eſtans en 
laditte ville, ſe retirerent dedans le chaſteau: 
ou apres avoir yeu Partillerie en batterie, 
capitulerent, en forte que ladite Dame, & 
ceux qui eſloient de la garniſon ordinaire 
du ©.:aftean , ſortiroient avecques leurs ba- 
gues ſauves: mais ceux de la ville qui Sek 
toient retirez audit chaſteuu, demourerent 


(a) Aindifer, (b) De Sucker, 
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priſonniers: fut conduitte laditte Dame en 
ſeurete, ou bon luy ſembla. Pendant que 
Mr. de Bourbon, & Mr. de Vendoſme , fai- 
ſoient les approches du chaſteau, le feu fut 
mis a la ville par quelque (a) Sacmens : qui 
ſut grand dommage : car devant qu'on euſt 
pourveu a Peſteindre, il fut bruſle une par- 
tie de la ville, & beaucoup de richeſſes. 
Apres la priſe de Hedin, tous les petits chaſ- 
teaux des environs, comme Renty, Baille- 
ville - Mont, & autres petites places ſe, mei- 
rent en Pobeiſſance du Roy. Au partir que 
feit Mondit- Seigneur de Bourbon, d'Andin- 
fer, le Roy avecques le reſte de Parmee s'eſ- 
toit retirè par Dourlens, à Amiens. Parquoy 
ſe retirerent audit lieu Mr. de Bourbon, & 
Mr. de Vendoſme, apres avoir pourveu au- 
dit chaſteau de Hedin de Mr. du Biez pour 
Gouverneur, qui alors eſtoit Lieutenant du 
Sgr. de Pontdormy , lequel Pontdormy eſs 
toit en Italie. Luy furent baillez trente hom- 
mes d' armes & deux cens mortepayes pour 
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(a) Nous avons en vain conſulte pluſieurs Glofſaires 
ſur ce mot Sacmens, qui ſe trouve dans toutes les editions 
Ge du Bellay. L'Abbe Lambert, ſuivant ſon uſage ordi- 
mire, quand il Etoit embarmaſſe, a paſſe ſous ſilence 


tout ce qui concerne Viacendie de ce Chateau; & il a 
ani Evité la difficulté. 
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la garde du chaſteau: & pour la ville furen 
laiſſez mille hommes de pied, deſquels avoit 
la charge le Seigneur de Lorges; Hutin de 
Mailly , eſtoit Lieutenant de cinq cens, & 
la Barre, auſſi Lieutenant de cinq cens. 
Arrivè que fut Mr. de Bourbon à Amiens, 
le Roy ordonna de ſeparer ſon armee, & à 
la plus grande partie des Gentils- hommes 
qui avoient mene la cavalerie de Mr. de 
Bourbon, donna charge a chacun de vingt- 
cinq hommes d' armes: & a quelques uns de 
Mr. de Vendoſme, pareille charge. Les pre- 
miers eſtoient le Comte de Dampmartin, 
qui avoit nom de Bolinvilier, le Vicomte de 
Turenne, le Vicomte de Lavedan, dEſcars, 
Sgr. de la Vauguyon, le Sgr. de Liſtenay, 
le Sgr. de Rochebaron d' Auvergne. De ceux 
qu'avoit amenè Mr. de Vendoſme, le Roy 
donna au Comte de Brienne, & au Sgr. de 
Humieres pareille charge de vingt-cinq hom- 
mes d' armes: puis licentia ſon armee , laiſſant 
tant ſeulement deux mille Suiſſes à Abbeville, 
donnant congè au demeurant, & fourniſſant 
ſes places, ainſi qu'il s'enſuit. A Bolongne, 
le Sgr. de Ja Fayette, Gouverneur, ayant 
charge de cinquante hommes d' armes, & le 
Sgr. de Rochebaron, avecques vingt- cinq 
hommes d'armes. A Terroũenne le Baſtard 
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de Moreul, Sgr. de Freſnoy „Gouverneur 
dudit lieu, avec cinquante hommes d' armes, 
je Comte de Dampmartin, le Sgr. de Liſtenay, 
& le Sgr. de la Vauguyon, avecques charge de 
vingt-cing hommes d' armes chacun. A Bray 


ayant vingt-cinꝗ hommes d' armes: a Mon- 
treuil, le Sgr. de Teligny, Seneſchal de Rouer- 
gue, avecques ſa compagnie; à Dourlens, la 
Compagnie de Mgr. de Vendoſme; à Corbie 
celle de Mgr. de S. Pol; à Peronne celle de M. 
de Humieres; a S. Quentin celle de M. le Ma- 
reſchal de Chabannes; à Guiſe celle de Mgr. de 
Guile, & de Mgr. de Brienne, & a Vervin, la 
Compagnie de Mgr, ae Brenne. Apres avoir 
mis les proviſions deſſufſtlites, le Roy ſe retira 
a Compiegne , pour pourvoir, au reſte de 
lon armce , auquel lieu eſtant environ Noel, 
ayant nouvelles de la neceſſite ou eſtotent les 
aliegez de Tournay , & ne voyant y avoir 
ordre de les ſecourir , pour Pincommodite de 
hiver, il manda au Sgr. de Champeroux , 
qui eſtoit dedans ſon Lieuteuant General, de 
trouver moyen de capituler , avec la plus ho- 
norable compoſition qu'il pourroit faire: ce 
qu'il fit, & ſortit en armes, ſes bagues ſau- 
ves, enſeignes deſployèes, & tabourins ſon- 
nans, & fut conduit en ſeureté juſques a 


ſur ſomme, fut mis le Vicomte de Lavedan, 
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Dourlens. Les citadins qui voulurent demon- 
rer en ladite ville, furent tenus en leurs li. 
bertez : pareillement ceux qui voulurent ſui. 
vre la (a) part Francoiſe, faire le peurent, 

Au temps que ſe faiſoient par deca les 
choſes que vous avez entendu, FItalie nel. 
toit en repos : car PEmpereur des Pan pre- 
cedant, mil cinq cens vingt, voulant par tous 
moyens ruiner le Roy, encore qu'il y eut 
paix entre eux, ſecrettement chercha de 
rompre la ligue faitte entre le Roy, les Ve- 
nitiens, & les Suiſſes, & d'en faire une nou- 
velle avecques eux, contraire a la deſſuſdite. 
Mais n'en pouvant venir a ſon intention, il 
rechercha le Pape Leon, lequel nonobſtant 
les grandes alliances & traitez qu'il avoit eu 
par cy devant avecques le Roy, comme leger, 
commenca à traitter une ligue avecques PEm- 
pereur , par laquelle leſdits Pape & Empe- 
reur, promettoient enſemblement de chaſſer 
les Francois d' Italie a ſrais communs: pour 
ſa part le Pape devoit avoir Parme, & Plai- 
{ince, qui ſeroient patrimoine de PEgliſe , a 
laquelle ligue eſtoit compris Franciſque Sfor- 
ce , fugitif en Allemagne , frere puiſne de 
Maximilian, n'aguerès Duc de Milan, qui 
ayoit remis ſon droit entre les mains du Roy: 


(a) Le parti Francois, 
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lequel Sforce, devoient leſdits Pape & Em- 
pereur faire à frais communs Duc (45) de 
Milan, & luy maintenir ledit Duche, avec 


les armes. Or en ce temps un Senateur de Mi- 


lan, nommé Hieronime Moron, (homme 


auquel le Roy avoit fait beaucoup de biens, 
mais puis n'agueres s' eſtoit mal contente, pour 


| ayoir eſte refuſe du Roy, d'une maiſtriſe des 


requeſtes de ſon hoſtel) ſe retira devers le 
Pape , & devers Franciſque Sforce , leur 
promettant de troubler PEſtat de Milan, & 
faire de grandes revoltes : ce qu'il feit , & 
ſans point de faute il ſervit d'un grand inſtru- 
ment a nous chaſſer du Duche de Milan. 
Pour ſuivre ce que Jay cy devant com- 
mencé, je vous reciteray Foccaſion pour la- 
quelle le Pape eſtoit entrè en deffiance avec- 
ques le Roy, encore qu'il n'en eut donné 
aucune choſe a congnoiltre , juſques a ce 
qu'il en veit le moyen, mais voyant le feu 
allume du coſte de deca, tel que Fay (a) pre- 
dit, commenca a dreſſer ſes pratiques. Le 
Sgr. de PEſcut, frere de Lautrec, qui ( pen- 
dant que Mondit-Seigneur de Lautrec eſtoit 
venu en France, pour eſpouſer la fille du Sgr. 
dOrval, de la maiſon d' Albret) eſtoit de- 
meure Lieutenant du Roy, adyerty que quel- 


(2) Predit ſigniſie ici dejd dit. 
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cheſſe de Pallavicin conſiſtoit dans les droits que lui 
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ques bannis du Duche de Milan s'eſtoient e 
tirez a Buſſet (a), place appartenante au Syr, 
Chriſtofle (b) Palvoiſin, envoya devers Pal. 
voiſin, luy faire deflence de par le Roy, de 
ne retirer leſdits bannis, ennemis du Roy. 
Cependant, celuy qui eſtoit enyoye par VEG 
cut, nomme Cardin de Cremone, alla en 
une fienne maiſon pres de 1a, pour mette 
ordre a ſes affaires: mais incontinent fut rap. 
porte audit Palvoiſin, que Cardin eſtoit yenu 
pour eſpier, parquoy il le feit prendre, & 
luy donner tant de traits de corde, qu'il con- 
feſſa eſtre venu pour cet effet. Apres cette 
confeſſion , il le voulut faire condamner pat 
{on Poteſlat (c) a eſtre pendu & eſtranglé: 
ce que ledit Poteſlat refuſant de faire, Pal- 


voiſin luy meſme le condamna, & le feit 
executer. | 


Ce Palvoiſin, eſtoit riche au Plaiſantin, & 
Parmeſan, de vingt-cinq mille ducats c'in- 
trade (d), & eſtoit aage de ſoixante & dit 


(a) Buffeto. (b) Chriſtophe Pallavicin. 
(se) Podeſtat, ou Juge. 

(d) Voila encore une de ces choſes que Abbe Lam- 
bert a paſſèes. Peut- ètre ce mot d' intrades lui a- t- il repu- 


gne. Ce mot ſignifie droits d'entrée. La principale ri- 


* 
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t re. ans, bien allie, tenant grande deſpence: 
Sen en fa maiſon un chacun eſtoit bien venu. 
Pal. Voyant le mandement a luy fait, il ne vou- 
de Int ſouſtenir leſdits bannis en ſa maiſon, & 
oy. ſe retirerent à Rege, terre de PEgliſe : en- 


core que par traitte le Pape & le Roy ne 
les deuſſent reſpectivement ſouſtenir en leurs 
terres: avec iceux bannis ſe retira un grand 
nombre d'autres, tellement qu'on eſtimoit 
le nombre de ceux que le Sgr. de Lautrec 
ayoit bannis de PEſtat de Milan, auſſi grand 
que celuy qui eſtoit demeure. Et diſoit on 
que la plus grande part avoient eſte bannis 


par pour bien peu d occaſion, ou pour avoir 
4 leurs biens - qui eſtoit cauſe de nous donner 
als 


beaucoup d'ennemis, qui depuis ont eſte 
moyen de nous chaſſer de PEſtat de Milan, 
afin de rentrer en leurs biens. Auparayant 


& que ledit Mareſchal de Foix fut venu Lieu- 
n- tenant du Roy au Duche de Milan, eſtant, 
ix comme dit eſt , le Seigneur de Lautrec venu 


en France, le Seigneur de Teligny , Seneſ- 
chal de Rouergue , demeura en fon lieu 
audit Duche , Lieutenant du Roy, lequel 
avoit par ſa ſageſſe & gratieuſete, gaigne les 
cueurs des Milanois , ft que le pays eſtoit en 


payoient les habitans de Buffeto. ( Voyez du Cange , au 
mot intragium , Tome III, p. 1511.) 
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160 MR NOIR S 
grande patience : mais le Seigneur de PEſcut 
arrive , & le Seneſchal de retour , les choſe 
changerent ; auſſi firent les hommes doppi. 
nion. | 

Pour retourner a mon propos, le Marel. 
chal de Foix, Seigneur de FEſcut , adverty 
que les bannis s'eſtoient retirez a Rege, def. 
quels eſtoient les Principaux Hieronime Mo- 
ron, duquel fay n'agueres parlè, & Monſei- 
gneurin Viſcomte, frere du Seigneur Bar- 
nabo, Viſcomte, lequel Barnabo avoit For- 
dre du Roy, & cinquante hommes d'armes 
de ſes ordonnances, partant de Milan s'en 
vint à Parme, duquel lieu, la veille de Saint 
Jean, mille cinq cens vingt & un, accompagne 
de quatre cens hommes d' armes, il partit 
pour aller audit lieu de Rege, demander au 
Comte Guy de Rangon, alors Gouverneur 
dudit lieu pour le Pape, qu'il luy livraf 
entre les mains les bannis, ſuivant le trante, 
Puis eſtant à deux milles près de Rege, il 
laiſſa la plus grande part de gendarmerie, & 
| Sen alla a Rege, accompagne d' Alexandre 
Trivulce , Chevalier de l'ordre du Roy, & 
Capitaine de cinquante hommes d' armes des 
ordonnances dudit Seigneur. Il envoya le 
Chevalier d' Ambre, qui poctoit le Guidon 
de ſa Compagnie, & le Seigneur d'Ellay , 
Guidon 
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Guidon de la Compagnie du Marquis de Sa- 
Iaſſes , Michel Antoine, avec les Archers 
deſdites deux Compagnies, ſe jetter à la porte 


pi qui tire à Modene, craignant que pendant 
qu'il parlementeroit avec Rangon, les bannis 

rel ne ſe ſauyaſſent par ladite porte. 

. Eſtant donc arrive a Rege, FEſcut de- 

1Ct» 


manda a parler au Gouverneur, lequel ſortit 

hors la porte plus avant que la barriere, & 
ledit Seigneur de PEſcut deſcendit a pied. 
Pendant leur parlement, Palarme ſe donna 
dedans la ville, & fut crie de deſſus la mu- 

raille au Gouverneur, que Faſſaut ſe don- 
noit à la porte de Modene: cette choſe en- 
tendue, le Comte Guy (a) dit au Mareſchal: 
Monſeigneur, entrex dedans pour donner or- 
dre @ vos gens, qu ils ne facent quelque ef- 
fort; mais entrant dedans, quelqu'un de la 
ville eſtant ſur la muraille, tira un coup cꝰ ar- 
quebouze, duquel fut frappe a travers du 
corps le Seigneur Alexandre Trivulce, & 
cinq ou ſix jours apres, il mourut dedans 


& Parme. Soudain le bruit vint a la gendar- 
a merie demeurce a deux mille pres de Rege, 
: comme le Mareſchal de Foix eſtoit arreſts 
1 priſonnier dedans la ville, parquoy il y eut 


diverſes opinions: les uns youloient qu'on 


(2) Le Comte Guy Rangone. 
Tome XVII. ET 
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162 MRM OTE. 
marchaſt a toutes brides droit à la ville, pom 
voir s'il y auroit moyen de recouvrer leur 
Chef; autres au contraire, qu'on devoit re- 
tourner à Parme pour ſauver la ville, pen- 
ſans que ce fut une choſe apoſtèe, & que 
pendant qu'ils ſeroient dehors, la ville ne fur 
ſurpriſe. SL 
Eſtant en ces diſputes , arriva le Mareſ- 
chal de Foix, relache par le Comte Guy, 
lequel alla loger a dix mille de Rege, de- 
dans les terres de PEgliſe : auquel lieu fe 
vint joindre avecques luy le Seigneur Fede- 
ric de Bozzolo, accompagne de quatorze i 
quinze cens hommes de pied. Le Mareſchal 
de Foix cognoiſſant bien que les choſes ainfi 
arrivees pourroient tourner a coniequence, 
& que le Pape, qui desja eſloit en quelques 
traitez avecques PEmpereur, la deſſus pour- 
Toit prendre couleur d'entrer en ligue, & de 
la rompre avecques le Roy, depeſcha le Sei- 
gneur de la Motte a: Groũin, porte- enſeigne 
de la compagnie du Seigneur Louis d'Aſt, 


lequel il envoya en poſte devers le Pape, 


pour luy remonſtrer que ce qu'il avoit fait, 
n'eſtoit pour entreprendre, ny ſur Juy , ny 
ſur Veſtat de PEgliſe. Le Pape luy feit rel- 
ponſe en grande colere, que mondit Seigneur 
le Mareſchal avoit loge ſur les terres en ar- 
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mes comme ennemy, & qu'il feroit cognoiſ- 
tre le grand deſſervice que le Mareſchal avoit 
fait au Roy: puis il excommunia & interdit 
je Mareſchal de la communion de PEgliſe. Le 
Mareſchal de Foix demeura audit lieu on il 
eftoit, environ dix ou douze jours, toutes- 
fois ſans faire guerre, puis retourna a Parme. 
ol le vint trouver le Seigneur de Pontdor- 
my, Gouverneur dudit lieu, ayant eſte de- 
peſche du Roy, lors eſtant a Dijon, pour 
faire entendre ſon intention audit de Foix: 
laquelle eſtoit entre autres, de ne rompre 
avecques le Pape, ne voulant avoir deux 
ennemis tout a coup ſur les bras. Parquoy 
laiſſant dedans Parme le Seigneur de Ponte 
dormy pour Chef, fe retira le Mareſchal a 
Milan, parce qu'il fut adverty qu'on y diſoit 
qu'il eſtoit tenu priſonnier a Rege: ce qui 
ayoit fort eſtonne les ſerviteurs du Roy. 

Or avoit le Seigneur de PEſcut ( voyant 
Paſſemblee des bannis ) mande a Milan pour 
luy eſtre envoyee une bande &artillerie : & 
parce qu'il n'y avoit chevaux pour Pamener, 
furent empruntez les chevaux des chariots 
(46) des Dames de Milan, leſquelles les 
preſterent liberalement. La veille de Saind- 
Pierre, les Commiſſaire & Controleur de 
Partillerie, yindrent au chaſteau deyers le 
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Capitaine Richebourg, Capitaine du chaſ. 
teau, pour avoir ladite artillerie & munitions, 
lequel feit quelque difficulte de la livrer: à 
ceſte cauſe ſe retira le Commiſſaire devers 
FEveſque (a) de Conſerens, qui eſtoit de- 


meureè Lieutenant du Roy a Milan. Pendant 


ce temps (47), la foudre du Ciel, environ 
les fix heures du ſoir, tomba ſur la groſſe 
tour du portail , dedans laquelle y avoit deux 
cens cinquante milliers de pouldre, douze 
cens pots a feu, ſix cens lances a feu, & 
pour cinq ans de ſe] pour la proviſion de la 
place. Fut ladite tour emportee juſques aux 
fondemens, avecques environ fix toiſes de 
courtine de chacun coſle, ſous les ruines de 
laquelle tour demeura le Capitaine Riche- 
bourg, & pluſieurs autres, tant Gentils-hom- 
mes que ſoldats ſe promenans là au long, 
eſtimez à trois cens hommes: autres qui ſe 
promenoient hors du chaſteau en la place, 
eurent pareille fin. Il y eut des quartiers 
de muraille pouſſez par la force de la poul- 
dre, juſques a un quart de mille de Ja, que 
makaiſement ayecques cent bœufs on eut ſceu 
remuer, & fut la place en telle deſolation, 
qu'elle demeura ſans garde, de maniere que 
Jes Senateurs Francois & leur famille furent 
(a) Menalde de Martori , Eveque de Conſerans. 
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contraints de ſe mettre dedans pour la garde 
dicelle , attendans cent hommes d' armes qui 
vindrent de Novare. Le Pape Leon ayant eu 
ceſte nouvelle, print cela à bon augure pour 
Juy, & mal pour les Francois, diſant (a), que 
lire de Dieu eſtoit tombèe ſur eux; & reſolut 
de ſe declarer contre le Roy, eſperant qu'en 
cela il luy ſeroit propice. 

Il y avoit le long du lac de Come, un 
Seigneur Milannois, nomme Mainfroy Pal- 
voiſin (b), homme de grande authorite , le- 
quel eſtant accompagne de bon nombre de 
gens de guerre, & meſme de Lanſquenets, 
marcha droit a Come, dont eſtoit Capitaine 
de par le Roy, le Capitaine Garrou, Baſque, 
homme bien experimente aux armes. Or 
eſtoit-il la veille de S. Jean, & le jour meſ- 
me que le Mareſchal de Foix fut à Rege, 
auquel jour ( ainſi qu'eſtoit la couſtume) 
ſe faiſoit la feſte hors la ville, pendant la- 
quelle le Capitaine Garrou oyant Palarme , 
ſe retira ſoudain dedans la ville: & ainſi 
qurhomme de guerre qu'il eſtoit, departit 
les gardes a la muraille ſelon le nombre 


(a) L'Abbe Lambert fait dire à du Bellay que le Pape 
Sexprima ainſi en plein Conſiſtoire: mais cela n'e! 
point, comme on le yoit, dans le Texte. 

(b) Pallavicini, 
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d'hommes qu'il avoit, & ſelon la neceſſiié, 
meſlans les citadins parmy ſes ſoldats, à ce 
que s'ils avoient quelque intelligence, ils ne 
Ja peuſſent executer. Le Palvoiſin eſtant ay 
rivé devant la porte, ayant cognoiſſance de 
la proviſion que noz gens y avoient miſe, 
n'oſa entreprendre plus avant: encore que 
Benedict de Lorme, citadin dudit lieu, con- 
ducteur de ladite pratique, Paſſeuraſt qu*An- 
toine Ruſque, autre citadin dudit lieu, eſ- 
tant dedans la ville, luy eut promis que la 
nuit il feroit un paſſage a la muraille, der- 
riere ſa maiſon, de forte qu'un homme arme 
fans ayde y pourroit entrer , & que les Fran- 
cos, eſtant en petit nombre, n'auroient 
pouvoir de reſiſter: mais Benedict fut abuſe, 
car le Capitaine Garrou avoit obſervè Pordre 
que je vous ay dit, de meſler les citadins 
avecques les ſoldats: tellement que Ruſque, 
ny autre quelconque, n'oſerent entreprendre 
de ſe declarer. 

Le Palvoiſin ſe voyant deceu de fa folle 
entrepriſe, ayant aſſis ſes gardes autour de la 


ville, aux lieux qu'il veit les plus commo- 


des, Sen alla dormir ; mais ſon ſomme ne 
fut long, parce que le Capitaine Garrou le 
voyant faire mauvais guet, feit une ſaillie f 


| bruſque , qu'il ſurprint quatre cens Lanſque- 
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nets, & quatre cens Italiens endormis, leſ- 


quels il meit en tel effroy, qu'ils Sen alle- 
rent à vau de route, & luy qui n'avoit que 
deux cens hommes, en tua plus de quatre 
cens : entra le Palyoilin en tel effroy luy- 
meſme, qu'il fut en deux opinons, ou de 
Sembarquer ſur le lac pour s'enfuir, ou de 
prendre le chemin par terre. Finablement à 
la perſuaſion des Capitaines deſdits Lanſque- 
nets, il laiſſa le lac, & print la terre: mais 
ainſi que ſouvent advient à gens effrayez, 
aucuns s' embarquerent, autres nne la 
montagne pour ſe ſauver. 


Le Capitaine Garrou voyant Peffroy de ſes 
ennemis, & ſcachant un deſtroit par lequel 
ils eſtoient contrains de paſſer, s' embarqua 
ſur le lac avec ce qu'il peut mener d'hom- 
mes, & feit telle diligenee, qu'il arriva le 
premier au paſſage du deſtroit. Le Palvoiſin 
arrivant audit lieu, n'eſtant en doute de rien, 
tomba en noſtre embuſcade, ou il fut deflait 
ſans combattre, penſant avoir le diable tous- 
jours à ſes tallons: & fut pris priſonnier, 
enſemble les autres Capitaines Italiens, & 
le reſte mis au fil de Peſpee, hors- mis au- 
cuns qui ſe ſauverent en la montagne. Quant 


aux Lanſquenets, Garrou leur donna ſeureté 


Pour retourner en leur pays, & ſoudain en- 
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168 Mf MOTIAR ES 
voya ledit Palvoiſin a Milan avecques bonne 
eſcorte : lequel apres avoir confeſle toutes les 
pratiques & revoltes, qui eſtotent. dreſſees 
au Duche de Milan contre le Roy, & meſme 
que Hieronime Moron avoit eſte cauſe de luy 
faire entreprendre ce qu'il avoit fait, apres 
ſon proces acheye, fut fait mourir a Milan 
de mort cruelle , & non uſitèe: auſſi eut la 
teſte tranchee Bartelemy Ferrier, citadin de 
Milan, & le Capitaine Soto. Tous les autres 
accuſez par Palvoiſin, ſe ſauverent dedans 
les montagnes, & furent ceux qui depuis 
nous feirent Ja guerre. 

Le Mareſchal de Foix au retour de Rege 
a Milan, voyant toutes choſes tendre a re- 
volte, depeſcha en Suiſſe pour faire leyce 
de huict mille hommes: puis ayant fait quel- 
ques enſeignes de gens de pied, les envoya 
a Parme, auquel lieu efloit desja arrive le 
Seigneur Federic de Bozzolo, qui y trouya 
le Sgr. de Pontdormy, Gouverneur dudit 
lieu, avec cinquante hommes d'armes, eſtans 
ſous ſa charge: lequel avoit fait grande di- 
ligence de remparer, cognoiſſant bien que 
c'eſtoit le lieu ou premierement l'ennemy 
s'attaqueroit, & qu'il ſeroit le premier ſalue. 

Pendant que ces choſes ſe demenoient en 
Italie, les nouvelles vindrent au Roy du 
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Parlement qu'avoit fait le Mareſchal de Foix 


avec le Gouverneur de Rege, & de la ſur- 


priſe que le Pape avoit opinion que ledit 
de Foix y avoit penſe faire: dequoy ledit 
Seigneur fut mal content, craignant que cela 
amenaſt pluſtoſt le Pape à la guerre, ne le 
youlant avoir pour ennemy, & luy ſuffiſoit 
aſſez d'avoir PEmpereur pour tel. Parquoy 
le Roy depeſcha (comme pay dit) le Sei- 
gneur de Lautrec, frere du Mareſchal de 
Foix, pour ſe retirer à Milan, auquel lieu 
arrive , il feit cruellement mourir Palvoi- 
ſin, (a) duquel Pay cy devant fait recit, 
homme de' grande authorite, ayant xxv mille 
ducats de rente au Plaiſantin & Parmeſan, 
pour Poccaſion ſeule que Pay predite, ſans 
y avoir (a ce qu'on diſoit) autre choſe 
averce contre luy; il donna ſa confiſcation 
au Mareſchal de Foix ſon frere ; ce qui fut 
mal digere, & mal contenta pluſieurs per- 
ſonnes , qui pour ceſte occaſion ſe revol- 
terent , parce qu'il eſtoit alliè de tous les 
plus grands du pays, & meſme du Pape 
Leon: pluſieurs des juges ne furent d'advis 


(a) Nous ignorons pourquoi V Abbe Lambert appelle 
Theodore ce Pallayicin, après Tavoir nommé d'abord 
Chriſtophe, comme le fait du Bellay. Guichardin Lap- 
pelle egalement Chriſtophe, 
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tenir ſa grace: & peu de Senateurs voulu- 
rent ſigner la ſentence de mort. 
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de le faire mourir, veu que Celtoit ſa pre. 
miere faute: mais bien Penvoyer en France: 
c'eut eſtè un hoſtage pour divertir pluſieun 
de ſe revolter, & leur donner envie de faire 
ſervice au Roy, eſperans par ce moyen doh. 


Fin du premier Livre. 
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Contenant les evenemens arrives depuis 15a, 


juſques en 1525, 


L.: Pape & Empereur entreprennent de re- 
rablir Franpois Sforce. Proſper Colonne & le 
Marquis de Peſcaire, leurs Generaux, font 
de rapides conquetes, battent Parmee Fran- 
coiſe a la journee de la Bicoque; ſe rendent 
maitres de preſque tout le Milanes, & ſur- 
prennent Genes, Lautrec qui n'avoit ete mals 
heureux, que parce qu'on Pavoit laiſſe ſans 
argent, retourne d la Cour pour fe juſtifier. 
Semblangai, Surintendant des Finances, eſt 
la viime de Pavarice de Louiſe de Savoye, 
mere du Roy. Adrien VI eſt elu Pape a la 
recommandation de I'Empereur, Le Connetable 
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de Bourbon ſe laiſſe gagner par ce Prince, 
quitte la France. Sa deſertion empèche que |, 
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de lEmpereur, font une invaſion en Picardie, 
ou elles brillent Roye & Mondidier, pendant 


| | 9 Roy ne ſe mette a la tete de ſon armee. Il en 
T5 donne le commandement d I Amiral de Bon- 
1 nivet, qui , faute d' argent, n'eſt pas plu; 
| 1 heureux que Lautrec. Henry VIII declare la 
15 guerre d la France. Ses troupes unies d celles 
|} que les Eſpagnols reprennent Fontarabie, Le 
[| Comte Guillaume de Fur ſtemberg je jette en 
i} Bourgogne d la tete d'un gros corps de Lan: 
| 1 quenets; mais il eſt repouſſe par le Duc de 
; i . Guiſe, Le Connetable de Bourbon & le Mar 
| 


—— 


* 7 = - 
wn x 
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quis de Peſcaire viennent mettre le ſiege de- 
vant Marſeille, & ils le levent avec precipi- 
tation, des qu'iuls apprennent que le Roy mar- 
che a eux avec une nombreuſe armee. Fran- 
gors I paſſe les Monts; ſe rend maltre de 
Milan & de pluſieurs autres places. Aſſiege 
Pavie, ou ſe donne la malheureuje Bataille, 
ou il eſt fait priſonnier, 


Ex ce temps, la Ligue entre le Pape Leon 
& P'Empereur, eſtoit du tout jurce & con- 
firmce, en laquelle entrerent le Seigneur Fe- 
deric de Gonzague , Marquis de Mantoue, & 
Jes Florentins ; & par commun conſente- 
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ment avoient cleu pour chef de ladite Ligue 
le Seigneur Proſpere Colonne, Baron Ro- 
main, lequel avoit eſte ſurpris, comme avez 
entendu par le precedent livre, en Pan mil. 
cinq cens quinze, dedans Ville-franche. Gon- 
zague, Marquis de Mantoue, avoit eſte nourry 
en ſa jeuneſſe en la Cour du Roy Louis dou- 
zieſme de ce non, & le Roy Francois ve- 
nant ala courronne, luy donna cent hommes 
Garmes, deſquels il feit Lieutenant PEſcuyer 
Boucar, nomme du Reffuge: Boucar voulut 
commander a cette compagnie, diſant que 
le Marquis n'avoit que le tiltre & honneur , 
mais qu'à luy appartenoit d'y commander, 
& meſme pourveut a Penſeigne & au guidon. 
Le Marquis trouva cela de mauvaiſe digeſ- 


tion, toutesfois le diſſimula, puis quand il 


veit le temps que le Pape & le Roy eſtoient 
en amitiè, demanda conge au Roy d'accep- 
ter du Pape Phonneur qu'il luy offroit, de le 
faire Gonfanonmer (a) de VEgliſe , choſe que 
le Roy luy accorda. Puis voyant Poccaſion 
qui ſe preſenta, d' autant que le Pape ſe de- 
clara ennemy du Roy, il renvoya au Roy ſon 
ordre, & fut fait General de VEgliſe. L'Em- 
pereur ordonna le Seigneur de Ferrand d A- 
valos, Marquis de Peſquaire, pour ſe venir 
(2) Gonfalonnier. 
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joindre aux deſſuſdits, avec les quatre cen 
hommes d'armes du Royaume de Naples. En 
ce meſme temps, arriva le Seigneur Hiero- 
nime Adorme (a), lequel amena trois mille 
Eſpagnols, nouvellement deſcendus : tous leſ. 
quels, avec leurs forces s'aſſemblerent à Bo- 
longne la Graſſe, ou ils conclurent de mar- 
cher a Parme, laiſſans le Marquis de Pel. 
quaire (b) avec trois cens hommes d'armes, 
& quelque nombre de gens de pied ſur les 
confins du Mantouan , pour favoriſer quatre 
mille Lanſquenets, & deux mille Griſons, 
qui venoient a leur ſervice ,, craignans que 
les Venitiens leur empeſchaſſent le paſſage 
par leurs deſtroits. 
Lautrec adverty que Parmee de PEmpe- 
reur prenoit le chemin de Parme , y en- 
voya le Mareſchal de Foix, ſon frere, avec- 
ques ſa compagnie de cent hommes d'armes, 
& ſi peu d' hommes qu'il put trouver promp- 
tement, auquel lieu il trouva le Seigneur 
Federic de Bozzolo, avec deux mille hom- 
mes de pied Italiens, & le Seigneur de Pont- 
dormy , avec ſa compagnie de cinquante 
lances, & les cent hommes darmes Eſcoſ- 
ſois, eſtans ſoubs la charge du Seigneur d Au- 
bigny, conduite par le Capitaine Lucas, ſon 
(a) Adorne, (b) Peſcairo. 
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Lieutenant: & la compagnie de Philippe 
Chabot, Seigneur de Brion, de quarante 
hommes d' armes, conduite par le Capitaine 
Paris, Gentilhomme de Dauphine , ſon 
Lieutenant, homme de bonne reputation: 
celle du Capitaine Louys Aſt, de ſoixante 
hommes d' armes, celle du Comte de S. Pol, 
de trente hommes d' armes, & le Seigneur 
Jean Hieronyme de Chaſlillon, & le Comte 
Ludovic de Beile-joyeuſe (a), ayans charge 
de gens de pied Italiens. 

Les ennemis partans de Rege, ou ils 


4 avoient fait ſejour de ſix ſepmaines, marche- 
ge rent tous enſemble juſques a un torrent, a fix 

milles de Parme, lequel ſepare le Duche de 
* Milau d'avecques le territoire de Rege, qui 
n- ell terre d Egliſe, ſans courir les uns ſur les 
* autres. Les ennemis ſejournerent ſur ledit 
, torrent environ quinze jours, au bout deſdits 
* quinze jours ils paſſerent le torrent, & en- 
ar”? trerent a main armèe dedans les terres du 
1 Duche de Milan, qui fut la declaration de la 
t guerre, puis vint loger Parmee de la ligue a 
e mille & demy près de Parme, en un village 
4 appelle S. Martin, entre lequel S. Martin, 
= & Parme, il y a une plaine nommèe la Ghia- 
n ra, en Jaquelle les inondations ſont grandes 


(2) Le Comte de Belgioſo. 
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en temps pluvieux , mais en temps ſec il n 
a que beau ſablon: eſt ladite Ghiara du coſts 
de la citadelle, auquel ſe faiſoient ordinaire. 
ment des plus belles eſcarmouches qu'il eſt 
poſſible, tant a pied qu'a cheval : de ceſte 
heure la, furent inventces les hacquebouzes 
(a) qu'on tiroit ſur une fourchette. Ayant 
eſte le camp de Fennemy quelque temps à la 
Ghiara , le mercredi, jour de la decollation 
Saint Jean, fiſrent leurs approches a la porte 
Ste. Croix, du coſte de Milan, qui n'eſtoit 
pour Pheure que le Fauxbourg. Le jour en- 
ſuyvant, ils battirent laditte porte & autres 
deffences: le vendredy matin, ils mirent en 
batterie un grand nombre, tant de canons 
que doubles canons, dequoy ils firent telle 
diligence, qu'à midy il y eut breche de cin- 
quante pas: a laquelle ils donnerent trois aſ- 
ſauts, deſquels ils furent repouſſez, tant par 
la Gendarmerie, que par les gens de pied. 

Il faut entendre, que du coſte de la breche 
il n'y avoit point de foſle, & ne valoit rien 


(a) Arquebuſes a crochets. Nous obſerverons quel Abbe 
Lambert dans ſon édition de du Bellay a fupprime ce qui 
concerne cette invention: au ſurplus ces ſortes d omiſ- 
ſions ſont fi ſouvent repettes dans ſon texte, que pour 
ne pas ennuyer nos Lecteurs, nous ne ferons mention 
que de celles qui nous ſembleront vraiment importantes. 


la 
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a muraille : de ſorte que la nuict ceux de de- 
dans eſtans à leurs deffences, & ceux de de- 
hors à la leur, les picques de ceux de dehors 
eſtoient vues par ceux de dedans, & celles 
de dedans auſſi par leurs enneinis, au droit 
de ladite breche. Parquoy advint qu'il entra 
tel eſſroy parmy nos gens de pied Italiens, 
que la pluſpart paſſa par la breche, & s' en 
alla rendre au camp des ennemis: tellement 
que de cinq ou fix mille Italiens n'en demoura 
pas deux mille, mais les Capitaines y fei- 
rent bien leur devoir. Le Mareſchal, apres 
avoir garde environ Peſpace de quinze jours 
la baſſe ville, ayant eu Pavis des Capitai- 
nes, fut conclu que la nuid elle ſeroit aban- 
donnee, pour ne pouvoir plus endurer la fa- 
tigue du jour & de la nuict. A ces cauſes, la 
nuict du ſamedy, apres avoir retire dedans 
la ville toute Partillerie , & autres choſes qui 
leur pouvoient ſeryir , une heure avant le 
jour, ils ſe retirerent dedans la ville, laiſſant 
a la breche un Capitaine d'harcquebouſiers 
qui eſtoit au Seigneur Federic, juſques a ce 
qu'un chacun fut retire : ce Capitaine voyant 
qu'il eſtoit temps de faire ſa retraitte, uſa 
Tune grande ruſe , pour n'eſtre ſuivy: car 
a tous ſes harquebouſiers - il feit coupper 
un bout de leur corde allumee , & leur feit 
Toms XVII. | M 
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bions, & aſſirent leur artillerie du coſte dy 


coups de canon, retirerent leur artillerie, 
& s'en allerent a deux mille loing de Pau (b). 
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coucher ladite corde ſur le rempart, aux liew 
ou ils avoient accouſtumè de faire leur garde, 
& par intervalles: de forte que nos ennemi 
penſans encore nos gens eſtre a leurs garde 
accouſtumèes, n' en eurent cognoiſſance qui 
ne fuſt une heure de jour: par ce moyen, 
ceux qui eſtoient dedans, eurent tout |: 
loifir de pourveoir a leurs affaires. 

Les ennemis , apres avoir eu cognoiſſance 
de la retraitte de nos gens dedans la ville, 
paſſerent leur artillerie par la breche meſme 
ou ils ayoient eſte repouſſez, & feirent leur 
approches de la ville en plain midy : car les 
maiſons du fauxbourg leurs ſervoient de ga- 


pont, ou ils ne feirent grande breche, pour 
ce jour: mais le Capitaine Lucas, y fut tui 
d'un coup de canon. Finablement les enne- 
mis voyans Pobſlination de ceux de la ville, 
& eſtans adyertis que M. de Lautrec appro- 
choit avecques ſon armee, en laquelle e- 
toient vingt mille (a) payes de Suiſſes, le 
lundy matin apres avoir tire encore quelques 


(a) Ceſt-a-dire vi agt mille Suiſſes effeQifs, (L Abbe 
Lambert dit douze mille.) 
(b) Du Põ. 
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Lautrec qui marchoit avecques les Suiſſes, 
& ſept ou hui4 cens hommes d' armes, & 
quelques bandes de gens de pied Francois, 
qu'il avoit levez par cy par la, & Parmee 
des Venitiens, qui eftoient cinq cens hom- 
mes d' armes a leur mode, & ſept ou huict 
mille hommes de pied, ſe miſt a ſuivre Pen- 
nemy. Mais il s'arreſta a battre un chaſteau 
nommé Roquebanque, ou il fut deux ou trois 
jours, ce qui donna loiſir aux ennemis de re- 
prendre leurs eſprits, tant qu'ils paſſerent le 


eun Pau : ce qu'ils n'euſſent pas fait fi Lautrec les 
les euſt ſuivy chaudement. 

= Au reſte, le Seigneur de Lautrec manda 
du 


le Mareſchal de Foix pour ſe venir joindre 
avecques luy, a tout ce qu'il avoit d'hom- 
mes: lequel ayant abandonne Parme, ſans 
garde, peu de jours après les habitans ſe mi- 
rent entre les mains du Pape. Le Mareſchal 
de Foix vint paſſer le Pau vis a vis de Cre- 
mone , où il trouya noſtre armee : eſtans les 
deux freres unis enſemble, ils vindrent lo- 
gera Bourdelene, a deux mille pres du camp 
des ennemis , qui eſtoient logez a Rebec, 
pres un chaſteau appelle Pont - Ivi , apparte- 
nant aux Venitiens, a ſept milles de Cremo- 
ne: & eſt ledit Rebec ſur un Ruiſſeau qui ſe- 
pare le Duche de Milan du pays des Veni- 

M 2 
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tiens. Le chaſteau de Pont-Ivy eſt de 1; | WM" 
ruiſſeau, ſur un haut, duquel on voyoir de 
tout le camp de noſtre ennemy : & qui |, WM": 


fuſt alle combattre audit lieu de Pont - Ii, Na 
ou il ſejourna deux jours, & noſtre camp de 
autant audit Bourdelene, il eſloit impoſi. WM i 
ble a noſtre ennemy de le jetter en bataille, 

qu'a coups c artillerie, on ne P'euſt mis en l 


deſordre du chaſteau. On penſoit le troi- 
ſieſme jour les aller combattre, mais la tar- 
diyete de nos chefs, fut cauſe de les nous 
faire perdre : car le jour que Lautrec les el. 
peroit combattre, ils deſlogerent; parquoy 
ledit ſieur de Lautrec alla loger ce- dit jou 
a Rebec, duquel lieu Pennemy eſtoit dello- 
ge. Le lendemain il ſuivit ledit ennemy & 
alla loger a un mille pres de ſon camp, qui 
eſtoit loge en un fort nomme Oſtienne (a), 
au Marquiſat de Mantoue. Le jour enſuivant, 
Lautrec, eſperant attirer les ennemis hors de 
leurs fortifications, leur preſenta Ja bataille: 
laquelle ne voulans accepter , pour elite 
le jeu party (b), ne bougerent de leur fort, 


(a) Offiglia , chiteau de Lombardie au Duche de 
Mantoue , fur le Pd, vis-a-vis de Revere , aux confns 
du Ferrarois , à vingt milles de Mantoue, au levant, & 
2 douze de la Mirandole, vers la Trémontane. 


(b) Pour netre le jeu egal, 
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quelque eſcarmouche qu'on leur euſt ſceu 
dreſſer : quoy voyant ledit Seigneur de Lau- 
tec, il retourna loger a Rebec; je ne ſcay 
quelle occaſion le meut, ſinon qu'on diſoit 
quil luy devoit ſuffire avoir jette Pennemy 
hors du Duche de Milan. 

A Rebec ſejourna noſtre camp ſept ou 
huict jours; cependant la Touſſaincts appro- 
choit, les nuicts devenoient longues, plu- 
vieuſes & froides: de ſorte que nos Suiſſes 
ſennuyerent, & Sen allerent ſans conge , 
ſexcuſans ſur la faute de la paye; & de vingt 
mille (a) payes que nous avions, n'en de- 
meura qu'environ quatre mille; vray eſt 
qu'ils eſtoient pratiquez par le Cardinal de 
Medicis , couſin du Pape. De Rebec fut en- 
voye le Seigneur du Pontdormy avecques 
a compagnie , & celle du Duc de Gennes, 
dont eſloit Lieutenant le Comte Hugues de 
Pepolo , & environ mille ou douze cens 
hommes de pied, & deux ſauconneaux pour 
garder le paſſage à quelque nombre de Suiſ- 
ſes qu'emmenoient le Cardinal de Medicis, 
(qui depuis a eſte le Pape Clement) & le 
Cardinal de Sion. Le pas qu'ils alloient gar- 
der, eſt une riviere au pays des Venitiens, 


a) Ici FAbbe Lambert convient qu'il y en avoir 
Wt mille. 
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tirant vers le Lac d'Iſte (a): lequel paſſigę 
fut garde par deux ou trois jours, & (1) pus 
force par le quartier que gardoient les gem 
du Comte Hugues de Pepolo. Cela force, 
ſe retira le Seigneur du Pontdormy en une 
petite ville appartenant aux Venitiens, ou il 
ſejourna deux jours, puis ſe vint rendre au 
camp de M. de Lautrec, lequel il troun 
encore audit lieu de Rebec. Les Suiſſes qui 
nous ayoient abandonnez, $en allerent join- 
dre avecques Proſpere Colonne, lequel eſtoit 
(comme ſay dit) Chef de la ligue. Lautrec 
voyant ſon armee diminuee , & celle de nos 
ennemis renforcee de nos gens meſme, deli- 
bera de faire fortifier les paſſages de la riviere 
d'Adde, & envoya a Milan pour faire rele- 
ver les baſtions & rempars autresfois faits 
par le Duc de Bourbon. Eſtant les Impe- 
riaux arrivez ſur ladite riviere d' Adde, ils 
chercherent moyen de trouver paſſage: mais 
enfin Franciſque Moron, Milanois, nepyer 
de Hieronyme Moron, & quelques autres 
Capitaines cognoiſſans le pays, allerent trou- 
ver la riviere de Bembre (b), qui eſt une 
petite riviere deſcendante du Bergamaſque, 
& tombe a Vaure dedans la riviere d'Adde: 
auquel lieu de Vaure ils trouverent quelques 

(a) D'lftria, (b) Bembro., 
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batteaux cachez dedans les rozeaux, avec- 
ques leſquels ils paſſerent deca l'eau le nom- 
bre de trois ou quatre cens hommes; Iz{quels 
rouvant le Comte Hugues de Pepolo, Bou- 
lonois, qui avoit la garde de par le Seigneur 
de Lautrec de ce paſſage, le forcerent & 
mirent à vau de route: & y furent tuez le 
Capitaine Chardon , ayant charge de cinq 
cens hommes, & Gracian de Lucè ayant pa- 
reille charge. 125 

Lautrec adverty de ladite route (a), crai- 
gnant qu'ils ne gaignaſſent Milan, ſe retira 
à Milan en toute diligence, laiſſant bonne 
garniſon dedans Cremone. Eſtant arrivé, il 
departit les gardes, en eſperance d'y atten- 
dre le ſecours qui devoit venir de France; 
& desja eſtoĩt le mois de Novembre mil cinq 
cens vingt & un. Le Seigneur Proſpere ayant 
paſſe PAdde, & adverty que le Seigneur de 
Lautrec s'eſtoit retire dedans Milan, & qu'il 
faiſoit relever les baſtions en grande diligence, 
delibera de le ſuivre, & vint loger en une 
Abbaye à quatre milles près de Milan, nom- 
mee Cheraval, ſur le chemin de Lodi: au- 
quel lieu eſtant loge, eſtoit incertain de ce 
qu'il ayoit à faire, ſentant un fi grand nom- 
bre d hommes dedans la ville. Sur ladite in- 

(2) Déroute. 
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exrtitude, luy fut amene un villain qui ſor- 
toit hors de Milan, pris au guet du Mar. 
quis de Mantouè, lequel eſtant devant Proſ- 
pere & les autres Capitaines, declara avoir 
eſte envoye de la part de quelques partiſan 
Imperiaux qui eſtoient dedans la ville, de- 
vers Hieronyme Moron, pour leur faire en— 


tendre que s'ils vouloient marcher droit, 


ils eſtoient aſſeurez qu'ils entreroient dedans 
Milan; mais ou ils voudroient temporiſer, 
& que les Francois euſſent loiſir de fe re- 
cognoiſtre, il n'eſtoit en leur puiſſance de les 
ſcavoir chaſter. Ces choſes entendues par les 
Chefs , le vendredy vingt - troifieme de No- 
vembre, fut conciu que le Marquis de Pei 
quaire , avecques les bandes Eſpagnolles, 
deſquelles alors il avoit la charge , marche- 
roit droit a la porte Romaine, pour y ar- 
river a Soleil couche. Or avoit Parmce Ve- 


nitienne, dont eſtoit Capitaine - General le 


Seigneur Theodore Trivulce , la garde de 
ladite porte & du fauxbourg ; auquel hen 
eſtant arrive , ledit Marquis de Peſquaire, 
prenant douze cens hommes pour faire l 
poincte, donna de teſte droit à un baſtion 
commence par les Venitiens, qui n'eſtoit en- 
core en defence, dont ils entrerent en tel 
eflroy, quiils s'en allerent ſans. combarre + 
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vau de route, abandonnans leurs gardes & 
fortifications. Theodore Trivulce, Chef de 
Parmce de la Seigneurie, qui eſtoit au lict 
malade, ſe leva & marcha droit aux enne- 
mis, avecques ſi peu d'hommes qu'il put re- 
couvrer, pour ſouſtenir Peffort, penſant eſtre 
ſuiyy; mais la nuit n'eut point de honte; 
parquoy eſtant trop foible, il fut renverſè & 
pris priſonnier, dont il fut depuis racheté 
par dix mille eſcus: pareillement y furent 
pris le Seigneur Jules de Saint Severin, & 
le Marquis de Vigeve (a). 

Lautrec yoyant Parmee Venitienne avoir 
abandonne le fauxbourg ſans combatre, ſe 
retira avecques le reſte de fon armee en la 
place devant le chaſteau: puis voyant n'y 
avoir ordre de garder la ville, eſtant perdu 
ledit fauxbourg, delibera ſe retirer, prenant 


le chemin de Come pour approcher près des 


Suiſſes, attendant le ſecours qui devoit venir 
de France; mais avant que de partir, il laiſſa 
dedans le chaſteau pour Capitaine, le Sei- 
gneur de Maſcaron, Gaſcon: .PEveſque de 
Conſerans qui n'eut moyen de ſuivre les au- 
tres, y demeura, & cinquante hommes d'ar- 
mes, & fix cens hommes de pied Frangois. 
Le Cardinal de Medicis ſuiyant le Marquis 
(a) Vigevano, 
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de Peſquaire avecques Parmee du Pape, 
entra dedans Milan environ le point du jour, 
ou il ſe feit un butin ineſtimable ; car dix 
jours entiers il n'y eut ordre pour comman- 
dement qui ſe fit de faire ceſſer le ſac. 
Eſtans les Imperiaux & Papiſtes Seigneurs 
de la ville de Milan, ils aviſerent le moyen 
de pouvoir achever leur guerre. Apres tou- 
tes choſes debattues, ils conclurent qu'il 
falloit divertir les Suiſſes de Palliance de 
France; & pour ceſt effet, deſpeſcherent 
deyers eux PEveſque de Veronne, de la part 
du Pape, & autres Ambaſſadeurs de la part 
des Milanois. Ceux- cy arrivans aux conſins 
des pays des ligues, les Milanois ne vou- 
lurent paſſer outre ſans ſauf - conduit, mais 
PEveſque de Veronne, ſans aucune ſeureté, 
y alla, dont mal luy print : car les Suiſſes 
le meirent en priſon fermee, pour eſtre venu 
dedans leurs pays, allie des Francois, fans 
avoir ſauf- conduit. Cependant Lautrec print 
le chemin de Come, & pouvoit avoir en ſa 
compagnie cinq cens hommes d' armes, & 
quatre mille Suiſſes, & peu d'autres gens de 
pied: & les Venitiens quatre cens hommes 
d' armes a leur couſtume, & fix mille hom- 
mes de pied, & ſans grand bagage. Environ 
le point du jour il arriva a Come, ou tout 
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le camp logea; le lendemain les quatre mille 
Suiſſes qui nous eſtoĩient demeurez, ſe reti- 
rerent en leur pays. Lautrec, avecques toute 
la gendarmerie, print le chemin de Lec (a), 
on il paſſa la riviere, pour aller mettre la- 
dite gendarmerie en garniſon au pays des 
Venitiens, laiſſant le Seigneur de Vandeneſſe, 
frere du Mareſchal de Chabannes, Capitaine 
de cinquante hommes d' armes, Chef dedans 
Come, & avecques luy le Capitaine Bouvet, 
qui avoit cinꝗ cens hommes de pied Fran- 
bois. 

Les ennemis ſuivans noſtre armèe aſſiege- 
rent Come, ou apres avoir fait batterie de 
dix ou douze jours, & le Seigneur de Van- 
deneſſe yoyant la place weſtre tenable, feit 
compoſition avecques le Marquis de Peſ- 
quaire , Lieutenant audit ſiege pour PEmpe- 
reur, par laquelle les foldats s'en devoient 
aller bagues ſauves, chevaux & harnois, la 
lance ſur la cuiſſe, & eſtre conduits à ſeuretẽ 
juſques au pays des Venitiens. La compoſi- 
tion faite & ſignèe, leur fut dit de la part 
dudit Marquis, que les ſoldats ſe retiraſſent 


(a) Leco, petite ville d'Ttalie, au Duche de Milan, 
alVendroit od I Adda ſort du lac de Come avec un cha- 
teau ſur la frontière de VEtat de Veniſe & du Berga- 
maſque, à neuf ou dix milles de Come. | 
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en leurs logis pour trouſſer leurs bagages, 
& qu'il mettroit des Capitaines Eſpagnols a 
la breche, a ce qu'ils ne fuſſent en rien of- 
fencez. Une heure après eſtans leſdits foldats 
en leurs logis, entrerent les ennemis dedans, 
& ſacagerent tant les gens de guerre que les 
citadins, leſquels eſtoient compris en ladite 
capitulation. Apres le ſac execute, y entra 
le Narquis de Peſquaire, feignant eſtre marry 
de ce qui eſtoit advenu , & feit rendre aux 
ſoldats quelque partie de leurs biens; mais 
la pluſpart s'en allerent à pied, & ſans ba- 
gage. Partant de Ja le Seigneur de Vande- 
neſſe, & eſtant arrive au lieu ou eſtoit Mgr. 
de Lautrec, par ſa permiſſion envoya un 
cartel au Marquis de Peſquaire, par lequel 
luy faiſoit entendre que fauſſement il luy 
avoit failly de foy : & qu'au cas qu'il vou- 
luſt dire le contraire, il le luy maintiendroit 
les armes au poing. Le Marquis feit reſponſe, 
que ſi ledit Seigneur de Vandeneſſe vouloit 
maintenir que par ſon ſceu ou commande- 
ment ledit ſac fuſt advenu, il avoit menty. 
Ils entrerent en pluſieurs cartels les uns con- 
tre les autres, & eſtoit parrain du Seigneur 


de Vandeneſſe le Seigneur du Pontdormy; 


mais avant que la querelle fuſt vuidee, M. 
de Vandeneſſe fut rus a la retraite de PAmiral 
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de Bonnivet , pres de Romagnen (a). 
peu de jours après, les Venitiens s'en- 
nuyerent de ſi longtemps ſouſtenir noſtre ar- 
mce en leurs terres, vivant a diſcretion: 
parquoy fut delibere que toute la gendar- 
merie deſlogeroit, pour ſe trouver en un 
jour dit, en deux bourgs environ dix milles 
de Cremone; ce qui fut fait. Or eſt-il que 
ceux de Cremone, ayans opinion que noſtre 
armee euſt eſte toute deflaite a Milan, $eſ- 
toient reyoltez, & avoient mis les armes 
Imperiales ſur leurs portes. Lautrec de ce 
adverty, delibera de faire diligence de la 
reptendre, par le moyen du chaſteau, lequel 
tenoit encore pour nous; eſtoit dedans pour 
Capitaine, Janot d'Herbouville, Seigneur de 
Bunou : dedans la ville n'avoit que gens 
raſſemblez, & peu de gens de guerre, tou- 
tesfois ils avoient fait quelque remparts & 
trenchces devers la ville, pour brider le 
chaſteau; ou il fut mis environ cent cin- 
quante hommes d'armes à pied, ayecques 
trois cens archers, leſquels entrerent par le 
chaſteau , qui furent par ceux de la ville vi- 
goureuſement repouſſez. Depuis ſe prepa- 
rans pour donner nouvel aſſaut, les enne- 
mis s'eſtonnerent & demanderent — — 
(a) Romagnano. 
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tion de leur en aller bagues ſauves : ce qui 
leur fut accorde, a condition qu'ils parti- 
royent deux heures après, comme ils feirent. 
Entra le Seigneur de Lautrec en la ville, 
accompagne environ de cinq cens hommes 
d'armes, armet en teſte, avecques laquelle 
compagnie il ſe logea dedans la ville. La 
diligence que feit Mgr. de Lautrec fut prof- 
ſitable; car s'il euſt attendu vingt - quatre 
heures, les ennemis y fuſſent venus les plus 
forts. 

Apres avoir ſejourne trois ou quatre jours 
a Cremone, Lautrec deſpeſcha le Mareſchal 
de Foix, ſon frere, pour venir en France 
devers le Roy, luy faire entendre les affaires 
de par dela, lequel Mareſchal trouya le Roy 
a Compiegne : ce fait, Lautrec enyoya gens 
a Piſqueton (a) , qui tenoit encore pour 
nous. Vous pouvez entendre que des que 
nous euſmes perdu Milan, ceux qui paravant 
nous faiſoient bon viſage , tournerent tous 
leurs robbes : parquoy Lautrec adviſa a de- 
partir ſa gendarmerie pour la ſoulager, at- 
tendant le ſecours de France. Dedans Cre- 
mone il laiſſa le Marquis de Saluſſes, Michel 
Antoine, Chef, avecques ſa compagnie, de 
cinquante hommes d' armes, & la compagnie 

(a) Piſigichone. 
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du Mareſchal de Foix de cent hommes ar- 
mes, & quelques gens de pied Italiens, de 
ceux du Seigneur de Bozzolo : il envoya 
pareillement quelques compagnies de Genſ- 
darmes dedans les terres dudit Seigneur 
Federic; puis depeſcha ledit Federic de Boa- 
zolo, pour eſſayer a reprendre Parme, qui 
Seſtoit revoltce, ainſi qu' avez ouy ; mais ce 
luy fut choſe impoſſible a faire, parce que les 
Papiſtes y avoient desja pourveu. 
Sur ces entrefaites, Proſpere Colonne, 
qui Seſtoit retire dedans Milan avecques 
toutes ſes forces, adverty qu'Alexandrie eſ- 
toit demourèe en garde aux citadins, y alla, 
luy ayant la faveur des Gibelins: arrivé au- 
dit lieu, les habitans ſortans à l'eſcarmouche 
par la mence deſdits Gibelins, furent repouſ- 
ſez de ſorte que les Eſpagnols y entrerent 
peſle-meſle. Semblablement ceux de Pavie, 
ayans pour garniſon en leur ville la compa- 
gnie de M. de S. Pol, leur feirent enten- 
dre qu'ils euſſent a ſe retirer , autrement 
qu'ils n*auroient moyen de les ſauver qu'ils 
ne fuſſent ſaccagez : ce que firent ceux de 
ladite compagnie , n'eſtant la force pour eux, 
& ſe retirerent en Aſt (a). 

En ce temps, le Pape Leon ayant nou- 


(2) Dans le Comte d' Aſt. 
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velles de la perte (a) que les Francois avoient 
faite de la ville de Milan, en print telle joye, 
qu'un caterre & une hevre continue en trois 
jours le firent mourir: il fut bien ayſe de (2) 
mourir de joye. Incontinent le Roy deſpeſ- 
cha le Cardinal de Bourbon, & le Cardinal 
de Lorraine, pour aller à Rome en poſte, 
a Pelection d'un autre Pape; mais par les 
chemins furent advertis que PejeQion eſtoit 
faite du Pape, qui ſe nomma Adrian (3), 
natif de Louvain, qui avoit eſte maiſtre def. 
cole de PEmpereur, lequel, lors de ſa pro- 
motion au Papat, eſtoit abſent de Rome, & 
eſtoit en Eſpagne; parquoy leſdits Cardinaux 
revindrent demi- chemin: auſſi le Cardinal 
de Medicis qui eſtoit Legat en Parmee de 
PEgliſe, ayant eu les nouvelles de la mort 
du Pape, fon couſin, apres avoir licentié 
ſon armée, ſe retira a Rome. 

Lautrec ayant pourveu a Cremone avec- 
ques deux cens hommes d'armes, ſe retira 
au pays des Venitiens, auquel lieu il fut bien 
receu, pour la bonne fortune qu'il avoit eu 
d'avoir recouvert Cremone; mais au bout de 


(a) Ceux qui voudront comparer ce recit de la mort 
du Pape Leon, avec celui que Abbé Lambert prete a 
du Bellay, ſentiront combien le texte original a perdu 
entre ſes mains. 


dix 
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dix jours, ayant nouvelle de ce qui eſtoit 
advenu, tant à Alexandrie qu'à Pavie, ils 
sennuyerent, comme amis de fortune, de 
ſouſtenir mondit Seigneur de Lautrec en 
leurs terres; & luy firent dire qu'il euſt à ſe 
retirer, & que leur pays ne le pouvoit plus 
ſouſtenir; ce qu'il fut contraint de faire, & 
ſe retira a Cremone. Après la mort du Pape 
Leon, Franciſque (a) Marie, lequel alors eſtoit 
bien pietre, pour avoir eſte par les Francois 
(comme Jay dit) ſpoliè du Duche d' Urbin, 
ala faveur dudit Pape Leon, aſſembla, tant 
pour la bonne amitie que luy portoyent les 
gens de guerre, eſtant bon Capitaine, que 
pour la haine qu'on portoit audit Pape Leon 
(lequel après tant de bienfaits qu'il avoit 
receu des Francois, s'eſtoit declare contre 
le Roy) juſques au nombre de cinq ou fix 
cens hommes de guerre ſans ſoulde, & marcha 
audit Duche d'Urbin, lequel en peu de jours 
il conquiſt, & Pa garde juſques a maintenant. 
Le Seigneur Proſpere, Capitaine general 
de la Ligue, & Hieronyme Moron, Am- 
baſſadeur de Franciſque Sforce, pour la que- 
relle duquel ſe faiſoit laditte guerre, ſe yoyans 
abandonnez de Parmee de PEgliſe , qui eſ- 
toit leur bras droit, tant pour les hommes 
(a) De la Rovere. Fr > 
Tome XVII. N 
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de cheyal que pour Pargent, adviſerent qui 
failloit trouver moyen de conferver ce que 
desja ils avoient conquis : pour à quoy 
{atisfaire , convenoit avoir deniers. Comme 
Phyver eſtoit venu, pendant lequel ils a. 
yoient beſoin de ſi groſſe armee , pour eur 
ſoulager de deſpenſe, ils donnerent une pape 
aux Suiſſes, & les licencierent : aux gens 
de pied, Griſons & Italiens, firent le ſem- 
blable : quand a la Cayalerie , laquelle au- 
parayant avoit eſte entretenue des deniers 
du Pape, ils Penvoyerent avecques le Mar- 
quis de Mantoue vivre fur le Plaiſantin & 
le Parmeſan a diſcretion. Auſſi firent ils leurs 
gens de pied, tant Eſpagnol que Lanſque- 
nets, parmy les chaſteaux & autres places 
eſtans en leur obeiſſance, retenans ſeulement 
dedans Milan peu de gens, pour garder les 
ſaillies de ceux du chaſteau. Moron, pour 
trouver le moyen d'avoir deniers, avoit ut 
troduit un Auguſtin nomme Frere Andre de 
Ferrare, lequel eſtant excellent en e'o- 
quence, perſuada tant par ſes preſchemens 
& ſermons, qu'il meit en Poppinion du peu- 
ple de Milan, que Lire de Dieu eſtoit com- 
bee ſur les Frangois : de forte que qui ns- 


- yoit que deux eſcus en portoit un liberale. 


ment pour contribuer a la guerre, Avoit 


— — — 
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promis Moron, audit frere André, de le 
faire Archeveſque de Milan, toutesfois il ne 
luy tint promeſſe. | 

Je vous ay desja dit comme le Mareſchal 
de Foix eſtoit alle devers le Roy, lequel il 
trouva a Compiegne: & apres luy avoit fait 
entendre par le menu Peſtat de ſes affaires 
&Italie, le Roy ordonna le Baſtard de Sa- 
yoye , Grand-maiſtre de France, le Mareſ- 
chal de Chabannes, le Seigneur de Galeas de 
S. Severin ſon grand-eſcuyer, & le Seigneur 
de Montmorency pour aller en Suiſſe, faire 
levee de ſeize mille hommes de pied, & 
les conduire au Duchè de Milan, au ſecours 
du Seigneur de Lautrec. 

Pendant que ces choſes ſe faiſoient en 
Italie, la Picardie n'eſtoit en repos. Vous 
avez ouy par cy devant Pordre que le Roy 
ayoit mis en fa frontiere de Picardie, a ſon 
retour de Valencienne : auſſi ne devez igno- 
rer que tout Ihyver ſe faiſoit la guerre par 
toutes les garniſons dudit pays, aujourd'huy 
au proffit des Francois, autre jour au proſ- 
fit des Bourguignons. Entre autres entre- 
priſes, Je jour de Noſtre Dame de Mars, mil 
cinq cens vingt & un, avant Paſque, douze 
cens Lanſquenets partans de la garniſon d' Ar- 
tas, paſſerent la riviere d' Othie, pres Dour- 
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lens, & vindrent piller Bernaville, & au- 
tres villages circonvoiſins. Ceux de la Com- 
pagnie de Mgr. de Vendoſme, qui eſtoit en 
garniſon audit Dourlens, dont eſtoit chef le 
Seigneur d'Eſtrèe, advertis du paſſage deſdiis 
Lanſquenets, environ minuit monterent à 
cheval, pour les attendre au paſſage de la 
riviere à leur retraitte, ayans avecques eux 
trois cens hommes de pied ſans ſoulde: en- 
core qu'en ladite Compagnie ils ne fuſſent 
que trente hommes d' armes, & environ 
cinquante archers, ſe confians a leurſdits 
gens de pied, qui promettoient combattre: 
& ayans trouve les ennemis desja repaſſez 
Peau, delibererent les charger: ce qu'ils fi- 
rent fi furieuſement qu'ils les rompirent, A 
ceſte charge furent tuez des noſtres, le Sei- 
gneur de Ricame, &le Baſtard de Dampont, 
& le cheval du Seigneur d'Eſtree , chef de 
Pentrepriſe : ceux du Seigneur Martin du 
Bellay , du Seigneur de Coquelet, & du 
Seigneur de Leal y furent auſſi tuez; apres 
laquelle charge nos gens penſoient eſtre ſui- 
vis de leurs gens de pied, mais ce fut au 
contraire, car ils s'en eſtoient fuis ſans com- 
battre: parquoy au lieu de recharger ils fu- 
rent contrains de tenir bride. Si ell=ce qu'ils 
leur feirent abandonner le butin, & des 
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Lanſquenets y moururent cent cinquante , 
tant a ladite charge que ſur leur retraitte, 
& entre autres un de leur principaux Capi- 
taines. Mais les ennemis apres s'eſtre reti- 
rez a Arras, mal contens de leur mauyaiſe 
fortune, conclurent de ſe venger, & venir 
ſurprendre la ville de Dourlens, eſlant deſ- 
pourveuè d' hommes; car il n'y avoit un ſeul 
homme de pied: & pour ceſt effet, le Comte 
de Bures, Lieutenant general de PEmpereur 
en ſes pays bas, aſſembla toutes les gardes de 
la frontiere, tant de cheval que de pied, 
avec ſix pieces d'artillerie, & arriva a Dour- 
lens le ſamedy 19 de Mars, environ de- 
mie heure devant le jour: il vint camper au 
deſſus de Ia ville, ou de preſent eſt le chaſ- 
teau , du coſte deyers Amiens; eſperant que 
ceux de la garniſon eſtans en ſi petit nom- 
bre, ne ſe youdroient opiniaſtrer d'attendre 
le canon. Mais ayans desja fait une folie, 
de charger douze cens Lanſquenets, ils en 
youlurent encore eſprouver un autre avec- 
ques vingt- cinꝗ homme d'armes qui reſtoient: 
laquelle opiniatrete voyant iceluy de Bures, 
il planta ſon artillerie, & feit batterie près 
la Tour Corniere, qui regarde devers Au- 
chy-le-chaſteau, puis après feit donner un 
allaut de tous coſtez , tant par eſchelles 


N 3 


* 1 "i". 


Ss "7 


i 1 
1 1 
i . 
6. © \ 
74 +. 
«71 
1 
| 7 
1 
1 
933 
63 
4 
11 
1 
1 — 
IR 4 
i 1 1 
» | 
A 
w 
W 8 
1 
1 
F 
[F ? 
: 
1 
4 4 : 
a — 
5 7 
12 __ 
* 
1 5 
$:3% G 
F » * 
4 : 0 
Ay Ti 
l 10 
An , 
112 1.3 : 
1% 
mi 7-6. 
14 3 
(3 Fl 
* 
4 ? 
Tc 
4 4 
Th | n 
1 i 
bs | 4 
| 4.3" 
3 1-4 
G 1 
1 
1 ] 7 
= 
' is pd 
.”- 0 
= 
_ 
8-41 
* 5 
4 v0 LY 
"3 mY 
1 — 
1 
* o 
8 18 
147 
N 
25 
17 
_—_ 
l 
1 
4 
l : 
4 K 
* 
IE 
48 
4 > 
TIE \ 
"MY : 
þ 7-82 
= * 
me 
: 144 
455 
Ne 
* 
"33-4 
Fi3s 
* 
* 
[# 
>/ 
+. 
"x 
1 
+ 
$5 
Ty 
27 
18 
1 
4 
EL 
4 
* 
. 
4: 
\ 
* 
= 
' 
- © 
1 
4; 
To 
* 
1 
15 
tz 4 
+ 
* 
\s 4 
+2 3010 
1 
21 
1 £ 
„ KN 
- = 
fry 
hs 
1 
1 
, 4 


2 
5 D 
—— 


—— — 
8 £2 


> « 
* ils 
\ 
þ 
* 
. 
5 Uk. 
- 
fe 
* 
++ 
f 
2.17 
- 
11 
19 
74 
: 
1 * 
11 
tf : 
4. 
th 
198 - 
5 
: 
Þ 
3 
* 
» 
- 
9 * 
: 
G 
2 
* * 
12 
| 
* ll 
! 
f 
l 
3 
* 1 
n 
{ i3 
| : 
. 
2 
A; 
L 
N. 
x 
+ 
118 
1 7 
£ 
4 
9 
att 
1 
9 
* 
17 
5 
"a7 
"8 
# 
17 
1H 
7 I 
= 
4 
+1 
1 
* 
4 
1 
9 
1 11 
2. 17 
wy 4 * 
F } 
1 
o 7 
”_ 
I "| 
R '* 
IS : 
— 
4 3 
1149 
48 
: 
19 28 
14 
1 
wr $f 
©. : 
* 1 
E. 
8 
8 
Jr% 
* 
.- 
+ 
: o 
1 
- i 
2 
1 
* 
4 
* 
" 
* 4 
* 
14 
ai? 
: 
* 
1 
* 3 
„ 
*Y 
+ 
; | 
0 


—_—_— 


= —_ 4 — 
: . — 
wi — * rr * — — — 
— — - Cena = Seren 5 8 * 52 
p — A a 
— — — . 


2 — ä — es oubabo - <>* 
— 
. 


* % 
„ — — 


33 ;, I 
— — 
„ —_ 


22 
— — 
2 — * * ** 
. — — - 
* — * * 8 
« ” a. 
. 4 4 - . 
— * 
"IM . 


— 
* 


198 MFHEMOIRE Ss 5 

qu'autrement. Mais Dieu fut fi favorable aux 
aſſiegez, que les ennemis furent repouſſez, 
à Payde des habitans: & demeura bon nom- 
bre deſdits ennemis morts dedans le foſſés. 
Pendant cela Mgr. de Vendoſme qui efloit 
à Amiens envoya le. Comte de Sainct Pol 
ſon frere à Abbeville, pour faire marcher 
deux mille Suiſſes qui eſtoient la en garni- 
ſon, leſquels Suiſſes refuſerent de marcher, 
quelque perſuaſion que le Comte leur ſcent 
faire, parquoy par apres furent caſſez & 
renvoyez en leur pays, auſſi pour faire mar- 
cher mille hommes qui eſtoient a Hedin, ſous 
la charge de Hutin de Mailly, & de la Barre; 
il manda la Gendarmerie qui eſtoit a Mon- 
treul , a Corbie, a Peronne, & autres lieux, 
deliberant de lever le ſiege des Bourgui- 
gnons, (a) ou de combattre : dequoy les 
Bourguignons advertis, la nuict qui appro- 
choit, n'ayans rien proffite, il ſe retirerent 
droit à Arras avecques leur courte honte; 
laiſſans les eſchelles dedans les foſſez de 
Dourlens. Ceux (b) de Paris voyans le ha- 


(a) Du Bellay déſigne ici les Imperiaux par ancien 
nom de Bourguignons. 

(b) Depuis ces mots. . Ceux de Paris, &c. il y 2 
une demi page in- folio du Texte de du Bellay, dont 
Abbe Lambert na point fait uſage dans ſon édition. 
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eard ou Dourlens avoit eſte par faute d'hom- 
mes, ſouldoyerent mille hommes pour met- 
tre dedans, deſquels eurent la charge le Sei- 
gneur de Bourbarre , & le Capitaine Sau- 
leuſe, ſous le Seigneur de Lorges. Or pour 
vous faire entendre Poccaſion principalle qui 
mut les Bourguignons de ne donner Paſſaut, 
fut que l'entreprinſe s'eſtoit faite pour ven- 
ger Poutrage fait aux Lanſquenets le mardy 
precedent, ou ils avoient perdu des gens 
de bien: parquoy les Wallons youloient 
que leſdits Lanſquenets donnaſſent P'aſſault, 
dont ſourdit une mutinerie entre eux. Les 
aſſiegez ſe voyans hors dꝰeſperance de ſecours, 
ſinon des Suiſſes, afin de temporiſer, & ce- 
pendant remparer leurs portes & une ſaillie 
dbeau, envoyerent par ſaufconduit le Capi- 
taine Montbrun dehors pour parlementer , 
non pas pour rien conclure, mais les amuſer 
& veoir ce qu'il pourroit congnoiſtre de leur 
deliberation, & ſentir s'ils avoient vivres 
pour ſejourner, & ſuivant cela ſe gouver- 
ner. Mais eflant ledit Montbrun fur ſon re- 
tour, ſans rien avoir conclu, la mutinerie 
ſurvint; parquoy en ſe retirans emmenerent 
ledit Montbrun & autres ſes compagnons a 
Arras; ou eſtans arrivez ceux de la ville & 


Wallons entrerent en opinion qu'avions ca- 
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pitulle a Dourlens, & que ledit Montbrun 
& autres avoient eſte baillez par nous en 
oſtage, & forcerent le logis ou ils eſtoient 
pour les avoir entre leurs mains, de forte 
que les Lanſquenets qui eſtoient logez en la 
Cite, furent contrains de ſe mettre en armes 
pour les mettre en liberte. 

Environ la fin "Avril enſuivant, mil cing 
cens vingt- deux, Mgr. de Vendoſme adyerty 
de pluſieurs chaſteaux qui eſtoit entre Aire 
& Betune, leſquels faiſozent beaucoup den- 
nuy a noſtre frontiere, aſſembla ſes garniſons 
& les forces pour les aller raſer : & fiſt ſon 
aſlemblce a Mouchy le Cayeu, pres de Saint 
Pol. Le Seigneur de Teligny , Seneſchal de 
Rouergue, venant de Montreul avecques fa 
compagnie , ou il eſtoit en garniſon, pour 
ſe trouver audit Mouchy le Cayeu, paſlant 
pres de Hedin, rencontra de cas fortuit deux 
ou trois cens hommes de pied Bourguignons, 
qu venoient de courir en France, avecques 
butin, leſquels i] chargea de forte qu'ils fu- 
rent tous pris ou tuez. Mais a ladite charge, 
le Seigneur de Teligny fut bleſſe en Pef- 
paule, d'un coup darquebouze , duquel il 
mourut peu de jours apres a Hedin : & n'y 
eut homme des fiens ny bleſfe ny tue que 
lay, ce qui fut un grand dommage , Far-ce 
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qu'il eſtoit gentil Chevalier & homme fort 


| WT cxperimente. Mgr. de Vendoſme executant 
t ſaditte entrepriſe , print les chaſteaux de 
0 Dienal, de Divion, de Brueil, & pluſieurs 
? autres petites place aux environ de Betune , 


tirant a Arras: puis apres les avoir raſces, 
ſe retira a Dourlens. 

Audit lieu de Dourlens, le Seigneur de 
Vendoſme eut nouvelles comme le Roy d' An- 
gleterre dreiloit ſon armce a Douvres, pour 
faire deſcente a Calais : & meſme qwil y 
ayoit un heraut par les chemins pour def- 
her le Roy. Parquoy mondit Seigneur de Ven- 
doſme incontinent depeſcha en poſte Martin 
du Bellay, afin d'en adyertir le Roy qui 
eſtoit a Lyon, pour favoriſer Parmee qu'il 
avoit envoyece en Italie, ſous la charge (comme 
Jay dit) du Baſtard de Savoye , Grand- maiſ- 
tre de France, du Mareſchal de Chabannes, 
& du Seigneur de Montmorency. Fondoit le- 
dit Roy d' Angleterre ſes deffiances (a), ſur-ce 
qu'il ſe diſoit eſtre juge arbitraire des que- 
relles qui pourroient ſurvenir entre le Roy 
& PEmpereur Charles d' Autriche, & qu'il 
eſtoit tenu de courir ſus a celuy qui refuſe- 
roit les traittez par luy mis en avant, comme 
arbitre de leur differend. Si diſoit il que Pan 
precedant, par le deffaut du Roy, lors qu'il 

(a) Ses defis. 
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ſon armèe qui eſtoit ſeparce en pluſieurs lieux, 


Suiſſes, ils fuſſent preſts de ſe jetter en cam- 


garde fur leurs limites, a ce que Hieronime 
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eſtoit devant Valencienne, & les Ambaſſy 
deurs d' Angleterre eſtans la envoyez de þ 
part (4) pour moyenner la paix, elle ws 
voit eſte accordee; pour n'avoir voulu le Ry 
rendre Fontarabie, priſe ( a ce que diſoi 
PEmpereur ) depuis le traité de paix mis en 
avant. En ce temps, Soliman, Roy des Tur, 
voyant tous les Princes Chretiens en guerre, 
entreprit de mettre en ſon obeiſſance Plfle de 


pa 
Rhode; ce qu'il fit, après Pavoir aſſiegèe hut ce 
mois, par faute d' eſtre ſecourue des Princes Wl a 


Chretiens. 


Tandis que ces choſes ſe faiſoient en Pi- 
cardie, le Seigneur de Lautrec eſtant ad- 
verty que le ſecours venant de France ap- 
prochoit en toute diligence, fiſt aſſembler 


pour luy donner moyen de vivre. Il fit di- 
ligence de ſolliciter les Venitiens, a ce qu'ils 
euſſent a preparer le ſecond auquel ils el- 
toient tenus par la ligue, afin qu'arrivans Is 


pagne ſans perdre de temps: & meſme manda 
” S- > . \ a 
auſdits Venitiens qu'ils euſſent a prencre 


Adorne, qui menoit fix mille Lanſquenets, 
pour le ſecours des Imperiaux , n'eut pal- 
ſage par leurs detroids. Mais ils fiſrent f 
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mal leur devoir d'y pourveoir, que Hiero- 
nime avecques les Lanſquenets paſſa à Ber- 
game, devant qu'ils euſſent mis gens enſem- 
ble pour Pempelcher. Le Seigneur Proſpere, 
ſe voyant venir ſur les bras ſi gtandes forces, 
wayant le moyen de tenir la campagne, deli- 
bera de fortifier Milan, & meſme de brider 
le chaſteau, à ce qu'il ne put eſtre ſecouru 
par les noſtres: & pour ceſt effect, fit du 
coſte du parc de grandes trenchces doubles, 


qui eſtoĩent neceſſaires. Eſtoient leſdites tren- 
chces deffenſables, contre les ſaillies que 
pouvoient faire ceux du chaſteau, & du coſte 
dont pouvoit noſtre armèe les venir aſſaillir, 
dedans leſquelles il meit une partie de ſes 
ſorces: puis apres avoir pourveu aux choſes 
uſcites, alla loger avecques le reſte de ſon 
armée entre la riviere d Adde & le Teſin: 
& envoya le Comte Philippe Tourniel dedans 
Novare. Il envoya pareillement le Seigneur 
Hector Viſcomte dedans Alexandrie, avec- 
ques mille cinq cens hommes de pied, ſans 
argent: mais ordonna que ceux d' Alexandrie 
les nourriroient a diſcretion. Puis envoya le 
deigneur Antoine de Leve, Eſpagnol, Ca- 
Pine du premier eſquadron de genſdarmes 
Inperiaux, homme bien experiments, ayec- 
ques mille Italiens, & deux mille Lanſque- 


arvecques pluſieurs plateformesparles endroĩts 
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neis, pour donner empeſchement a Lautrg 
de repaſſer la riviere 'Adde , ſe: youlay 
joindre au ſecours qui venoit de France. Ce 
fai& , Sen retourna le Seigneur Proſpere; 
Milan avecques le reſte de ſon armce, qu 
eſtoit de douze mille hommes de pied, & 
de ſix a ſept cens hommes d'armes, & de fix 
ou ſept cens chevaulx legers : en deliberation 
de la attendre la furie de la deſcente des Fran- 
ois. Puis eſtant le Seigneur Proſpere adyerty 
comme Francois Sforce, ſe diſant Duc de 
Milan, & Hieronyme Adorne eſtoient paſſe: 
les deſtroits des Venitiens avecques les fix 
mille Lanſquenets, dont cy deſſus a eſte parle, 
leur mauda qu'en toute diligence ils prinſſent 
leur chemin par le Veronois & le Mantoiian, 
choſe qu'ils pouvoient faire aiſement par ce 
que Parmee Venitienne eſtoit desja joinde 
ayecques M. de Lautrec au Duche de Milan, 

Environ Quareſme-prenant , Lautrec ad- 
verty que le Mareſchal de Chabannes , & 
le Baſtard de Savoye avecques les Suiſles, 
eſtoient arrivez a Vimerquat, partit, & Sen 
vint joindre a eux a Monche : & de 1 
avecques toutes leſdites forces, marcha droit 
a Milan, auquel lieu eſtant arrive, ſe loge? 
dedans le parc, penſant par le chaſteau en- 
trer dedans la ville: mais comme vous aver 
enendu cy deſſus, Proſpere y avou pour 


yeu par les tranchees qu'il y avoit fait. Lau- 
rec eſtant arrive dedans le parc, entra dans 
une maiſon , auquel lieu il aſſembla les Ca- 
pitaines pour tenir conſeil, & aviſer ce qui 
eſtoit a faire pour ſecourir le chaſteau: mais 
les ennemis mirent le feu en une longue 
coulevrine, eſtant plantce ſur un Cavallier au 
bout des trenchees , vers la porte Vercel- 
laiſe, laquelle donna dedans ladite maiſon, 
& du boulet le (5) Seigneur Marc Antoine 
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Colonne , nepveu de Proſpere eut une cuiſſe 


emportee, dont il mourut peu après, & le 


Seigneur Camille Trivulce, fils du feu Set 
gneur Jean Jacques Trivulce y mourut pa- 
reillement dudit coup: ce fut une perte in- 
ligne, pour la grande experience qu'avoit 
Marc Antoine au fait des armes, & la jeu- 
neſſe dudit Camille, a laquelle on ayoit eſ- 
perance. Lautrec, le Grand-maiſtre & le Ma- 
reſchal de Chabannes, conſiderans n'y avoir 
moyen de ſecourir le chaſteau, conclurent 
de ſe retirer a Caſſan, a cinq milles de Milan, 
entre Pavie & Milan, en intention de ren- 
contrer Franciſque Sforce ; parce qu'ils fu- 
rent advertis qu'il venoit par ce coſte la , 
pour ſe joindre avecques ceux de Milan. En 
ce lieu eſtant notre camp loge, vint au ſer- 
vice du Roy le Seigneur Jean de Medicis , 
parent du ſeu Pape Leon, qui amena trois 
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mille hommes de pied & deux cens chevauy, 
deſquels les enſeignes eſtoient noires, parce 
qu'ils portoient le dueil du feu Pape Leon, 
du vivant duquel il avoit tousjours eſte ay 


ſervice de la Ligue contre le Roy. & 

A Caſlan ſejourna noſtre armee, environ o 
fix ſepmaines : durant ce temps Lautrec ad- 00 
verty que de l'autre coſtè de la ville de Mi- d 


lan venoit grand rafreſchiſſement de viyres 
aux Imperiaux, depeſcha le Seigneur de 
Montmorency, & PEſcuyer Boucar qui avoit 
eſte Lieutenant du Marquis de Mantouè, & 
depuis que ledit Marquis eut abandonne le 
ſervice du Roy, avoit compagnie en garde, 
avecques cent hommes d' armes, & deux cens 
arquebouziers, pour rencontrer les fourra- 
geurs, & rompre les moulins , s'ils en 
avoient le moyen. L'eſcuyer Boucar, a qui 
le Seigneur de Montmorency avoit baille 
les coureurs, a ſept ou huit milles de noſlre 
camp trouvant les ennemis, ſans advertir le- 
dit Seigneur de Montmorency, qui menocit 
la trouppe, les chargea, mais ce fut a ſon 
deſavantage: car les ennemis Payans rompu; 
le renverſerent ſur les bras du Seigneur de 
Montmorency, lequel de loing le voyant ve- 
nir à vau de route le long du grand chemin 
de Milan, jetta ſes harquebouziers ſur les 
deux aiſles ; puis s ouvrit, cr aignant que les 
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ſuvans ne les rompiſſent. Eſtans paſſez ſe 
reſetma, de ſorte que les ennemis chaſſans a 
la file, a Payde des arcbouziers, furent deffaiis: 
& furent amenez, le Lieutenant, PEnleigne , 
& le Guidon, avec bon nombre d'hommes 
Garmes priſonniers en noſtre camp, qui eſtoient 
des cent hommes d' armes de Dom Raimond 
de Cardone demourè à Na ples Vice-Roy. 
Pendant ce temps, Lautrec ayant nouvelle 
que le Mareſchal de Foix ſon frere venoit 
par le chemin de Gennes, avecques quelque 
gendarmerie, & quelques gens de pied qu'il 
amenoit de France: & qu'il n'eſtoit aſſez fort 
pour paſſer & ſe joindre avecques noſtre ar- 
mee, d'autant que les ennemis tenoient O- 
meline, depeſcha le Seigneur de Montmoren- 
cy, avecques trois mille Suiſſes, mille hom- 
mes de pied Italiens, deux cens hommes 
armes, & quatre pieces d'arüllerie de cam- 
pagne, pour aller ouvrir le paſſage, & avec- 
ques luy PEſcuyer Boucar : leſquels partans 
du camp, prindrent le chemin du port de 
Falcon, pour la, paſſer le Teſin. Eux arrivez 
audit lieu, ne trouverent le moyen de paſſer 
la riviere, que par le bac paſſager accouſ- 
tumé; dedans lequel le Seigneur de Mont- 
morency, ſe meit devant avecques les Suiſſes, 
les Italiens, & Partillerie , & paſſa la riviere, 
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laiſſant Boucar derriere avec la gendarmerie: 
mais voulans les hommes d'armes paſſer } 
la foule, 1] s'en noya Carrivee cinq ou fix, 
Quoy voyant le paſſager, qui eſtoit Imperial, 
& que noſtre armee eſtoit ſeparee , ſcavoir | 
la gendarmerie d'un coſtè de l'eau, & les 
gens de pied de autre, de forte qu'ils ne ſe 
pouvoient ſecourir, Sen alla avec le bac (a) 
aval l'eau droit à Pavie, advertir le Duc Fran- 
ciſque Sforce du deſaſtre advenu aux Fran- 
cois ; lequel incontinent depeſcha quatre 
mille Lanſquenets, deux mille Italiens, & 
quelque nombre de cavalerie, pour ſur- 
prendre nos gens ainſi ſeparez : le Seigneur 
de Montmorency voyant ceſt inconvenient , 
& que le battelier eſtoit alle a val l'eau, 
manda a l' Eſcuyer Boucar, qu'il euſt a tenir 
le chemin de Gambolat (b), ou il eſtoit con- 
traint c' aller pour avoir vivres. Le lendemain 
matin, Montmorency deſcouvrit les enne- 
mis qui eſtozent ſortis de Pavie , marchans 
droit a Juy : mais craignant d'eſtre enveloppe 
dedans Gambolat, qui eſtoit lieu fort deſayan- 
tageux pour luy, il ſe jetta en la campagne. 
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(a) Se laiſſa aller au fil de Veau. 
(b) Gambala, bourg de VItalie au Duche de Milan & 
dans la Lomeline, pres de la ville de Vigevano, dont il 
neſt qu'a deux milles, 


Les 
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Les ennemis eſtans approchez a la portée 
une moyenne coulevrine, nos gens ſe 
ſermerent , ſe couvrans de la douve d'un foſ- 
ſe: cependant le Capitaine Boucar avoit 
fait telle diligence , qu'il avoit paſle la riviere, 
& venoit au ſecours de nos gens, ayant fait 
trois eſcadrons de la gendarmerie, lequel 
nos ennemis ayans deſcouvert, jugerent ſa 
trouppe beaucoup plus groſſe qu'elle n'eſtoit, 
pour la ſeparation qu'il en avoit faite. Car 
la poulciere eſtoit fi grande que les trois 
trouppes de loing ne monſtroient qu'une: 
cela fut cauſe que les Imperiaux, qui de tout 
temps ont redoutè la gendarmerie de France, 
le mirent a faire leur retraitte droit a Pavie. 
Nos gens voyans n'y avoir ordre de combat- 
tre, pour le fort pays que tenoient les Im- 
periaux à leur retraitte, le Seigneur de Mont- 
morency delibera de parachever Pentrepriſe 
qui luy eſtoit commandee. A. ceſte fin i] mar- 
cha droit a Novare, dedans laquelle ville 
eſtoit le Comte Philippe Tourniel, qui fai- 
ſoit grand empeſchement au paſſage de ceux 
qui venoient en France en noſtre camp, 
avec ineſtimables cruautez aux Francois qui 
tomboient entre ſes mains: cela fut cauſe de 
Fentrepriſe du Seigneur de Montmorency, 
pour ouvrir ce chemin, joint qu'il avoit eſ- 
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perance dꝰeſtre fayoriſe du chaſteau qui tenoit 
pour le Roy. Arrive devant Novare, il tin 
hors dudit Chaſteau deux canons par la pone 
qui regarde aux champs, pour avec les au- 
tres quatre menues pieces qu'il avoit mentes, 
faire batterie a la ville : & print PEſcuyer 
Boucar , la charge de ladite artillerie, en 
quoy il fit grande diligence. Mais une 
moyenne coulevrine eſtant par adventure 
trop chargee , ou bien ayant quelque fiſtule, 
creva, dont Pun des eclats rompit la jambe 
audit Boucar, qui en mourut peu de jours 
après, dequoy fut grand dommage, par- ce 
qu'il eſtoit homme de ſervice: toutesfois on 
ne laiſſa a pourſuiyre IA batterie de fi peu dar- 
tillerie qu'il y avoit, de ſorte qu'il fut fait 
breche aſſez raiſonnable. Les Suiſſes admo- 
neſtez par le Seigneur de Montmorency, 
Caller a Paſſaut, luy firent reſponſe qu'ils 
eſtoient preſts de combattre en campagne, 
& que ce n'eſtoit leur eftat d aſſalllir les places. 
Montmorencu, yoyant la volonte des Suiſ- 
ſes, les pria du ſe mettre en bataille fur un 
haut procham de la ville, pour faire eſcorte 
aux aſſaillans, ce qu'ils accorderent : puis tilt 
mettre pied a terre a la gendarmerie , laquelle 
oſtant ſes grandes pieces & greves, ſe miſt 
en equippagede donner aſſaut. Ceux du chat- 


Oo I _ 
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teau ne pouvofent ſortir ſur la ville, pour les 
grandes tranchees que les ennemis ayoient 
fites, entre la ville & le chaſteau : mais 
quand noſtre gendarmerie vint au combat ſur 
le haut de la breche, ceux du chaſteau à 
coups d'artillerie empeſchoient les Imperiaux 
de venir à leurs deffences. Tellement que 
les hommes d armes leur ayant fait abandon- 
ner la breche, penſerent ville gaignee : mais 
ils trouverent une tranchee par le dedans , 
bien flanquce , ou s'eſtoient retirez ceux de 
la ville, qui d'arrivèe tuerent- & bleſſerent 
beaucoup deſdits gendarmes a coup d' arque- 
bouze. Finablement ayans coullc le long de 
ladite tranchee, ils trouverent des maiſons 
par leſquelles ils paſſerent après les avoir rome 
pues, & gaignerent le derriere des ennemis: 
leſquels ſe trouvans ſaiſis par derriere, ſe 
mirent en fuitte. Les Suiſſes voyans la ville 
forcee , entrerent dedans, & mirent tout au 
ſi! de Peſpee. Le Comte Philippe Tourniel, 
& peu d'autres avec luy eurent la vie ſauve, 
& preſque tous ( hors mis ledit Comte, ) 
furent pendus (a) & eſtranglez, apres avoir 
confeſſẽ les cruautez qu'ils avoient commiſes 


(a) Si leurs cruautes ne ſont point exagerées, il ſem- 
ble que le Commandant qui les avoit autoriſtes , mé- 
ntoit bien d etre pendu. | 
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aux Francois: comme de leur avoir mangl 
le cueur, leur ouvrir le ventre tout vifs, 
(a) & dedans faire manger P'avoine a leur, | 
chevaux , avec pluſieurs autres inhumanitez, 

Apres icelle execution, arriverent le Ma 
reſchal de Foix, le Capitaine Bayard, & le 
Comte Petre de Navarre, leſquels venoient 
de France. Eux aſſemblez, delibererent de le- 
ver tout le pays de POmeline de la main des 
ennemis : parquoy prindrent le chemin de Vi- 
geve, auquel lieu eſtaffs arrivez, ceux de la 
ville ſe mirent entre leurs mains: le chaſteau 
ſe fit battre, mais ce fut peu, car le lendemain 
il ſe rendit bagues ſauves. Lautrec adverti que 
nos ennemis ſe vouloient aſſembler , ſcayoir 
Parmee qui eſtoit a Milan, ſoubs le Seigneur 
Proſpere , avec celle qui eſtoit a Pavie, ſoubs 
le Duc Franciſque Sforce , delibera auſſi &'al- 
ſembler ſes ſorces, pour empeſcher ( &il eſtoit 
poſſible ) les deux armces Imperiales de le 
joindre. A ceſte cauſe il manda le Mareſchal 
de Foix & le Seigneur de Montmorency , 
pour ſe venir joindre avec luy a Caſlan : 
toutesfois on ne ſceut faire ſi bonne dili- 
gence, que le Duc Sforce ne ſe joigniſt au 
Seigneur Proſpere pres Landriagne (b), de- 
(a) Ces horreurs ſont également rapportdes pat Bel- 


leforeſt, Hiſt. de France, Tome II, p. 1429. 
(b) Landriano. | 
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quoy noſtre logis de Caſſan, demoura inutil. 
Or n'eſtant demourè dedans Payie que le 
Marquis de Mantoue , avec petit nombre 
cthommes, fut delibere de tourner la teſte de 
noſtre armee audit lieu : ou arrivez que nous 
fuſmes, fut faitte batterie ft furieuſe, tant 
de noſtre part que de la part des Venniens., 
qu'on trouva raiſonnable d'aſſaillir. Pendant 
que les Imperiaux eſtoient amuſez a la bre- 
che, fut ordonnè le Capitaine Ste. Colombe, 
Lieutenant de la compagnie de Lautrec, avec 
deux mille hommes de pied, & les archers de 
la compagnie dudit Seigneur de Lautrec, con- 
duits par le Seigneur de Riberac, guidon de 
laditte compagnie, & ceux de la compagnie 
du Baſtard de Savoye, Grand Maiſtre de 
France, conduits par le Seigneur de Roche- 
poſay, guidon de laditte compagnie, qui 
eſtoient quatre cens chevaux, pour donner 
par un autre endroit. Il y avoit une poterne 
en la ville qui reſpondoit ſur le Tefin, par 
laquelle on abrevoit les chevaux & a cauſe 
de la riviere on n'y faiſoit grande garde: Ste. 
Colombe avoit des guides, leſquelles le de- 
voient faire paſſer a gue la riviere : puis le 
long de la muraille, où n'y avoit aucun flanc, 
les gens de cheval devoient a toutes brides 
g21gner ladite poterne, attendans les gens 
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de pied pour les ſouſtenir. Ste Colombe 
{ les mena juſques ſur le bort de la riviere 
| | avec ſes gens de pied: les Seigneurs de h 
ö Rochepoſay, & Riberac, firent ce qui leur 
avoit eſte ordonne , & entrerent dans la ville: 
mais le Seigneur de Ste. Colombe les laiſh 
ſans les ſuivre n'y paſſer Peau : parquoy ceux 
de la ville eurent loifir de venir au ſecours, 
ou, en combattant, fut tue le Seigneur de 
Riberac , & le Seigneur de la Rochepoſay 
eut la jambe rompue d'un coup de mouſquet, 
dont il fut gary, mais boiteux toute fa vie. 
S'ils euſſent eſte ſuivis, la ville eſtoit gaignee, 
veu le peu d' hommes qui eſtoient dedans: 
mais Proſpere adyerti de la neceſſitè de ceux 
de Payie , depeſcha deux mille Eſpagnols 
choiſis, qu'il envoya pour entrer dans la ville, 
leſquels paſſerent de nuict raſibus de noſſie 
camp (6), & ne feurent apperceus qu'ils ne 
feuſſent paſſez : ſinon que noſtre guet qui eſ- 
toit encore a cheval, les chargea ſur la queue, 
& en delit quelque peu, mais non grand nom- 
bre, d'autant qu'ils furent trop tard deſcou- 
verts. L'arrivèe du ſecours retarda P'aſſaut, 
auſſi Proſpere Colonne ſe voyant renforcè des 
ſix mille Lanſquenets, & autres qu'avoit 
amenez Franciſque Sforce, fe trouva aflez fort 
Pour ſe jetter en campagne: parquoy deſlo- 
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geant de Milan, ſe vint camper à la Char- 


trouſe (a), à trois milles de noſtre camp, pour 
empeſcher de donner Paſſaut : ſœachant bien 
qu'il weſtoit raiſonnable de le donner, eſtant 
ſi pres de nous une telle puiſſance que la 
ſienne. ; | 
Nous fuſmes en cet eſlat fix ou ſept jours, 
ayans tous les jours eſcarmouches, & lances 
rompues: mais il ſurvint une pluye ſi exreme, 
que nos vivres qui venoient de POmeline, 
en noſtre camp, ne peurent plus paſſer, pour 
eſtre le Teſin deborde, & tous les ruiſſeaux 
devenus rivieres: tellement que le Jeudy ab- 
ſolu , fuſmes contraints de nous retirer a 
Marignan, & de la a Monze, pour eſtre ſe- 
courus de vivres, tant du Laudeſan, du Cre- 
monois, que du pays des Venitiens. Au deſ- 
loger Peſcarmouche fut groſſe de ceux de leur 
camp fur la quene de noſtre armèe; jamais 
leur trouppe n'oſa fortir hors de leur fort, 
craignant qu'on leur donnaſt la bataille. 
Les ennemis voyans noſtre armee prendre 
le chemin de Monze (b), le Jeudy des feries 
de Paſques, craignans que de là ne vouluſſions 
gaigner Milan, s'en allerent loger à la Bicoc- 
que, ſur le chemin de Laude a Milan, & eſ- 
toit ladite Bicocque, la maiſon d'un Gentil- 


(a) Ala Chartreuſe. (e) Monza, 
O 4 


cuit ſi grand, qu'il eſtoit ſuffiſant pour mettre 


luy les Capitaines des Suiſſes, qui luy firent 


voir patience pour quelques jours, parce 


mais quelques remonſtrances qu'ils leurs 


divertir de leur opinion; & tousjours per- 
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homme, circuye de grands foſſez, & le cit. 


vingt mille hommes en bataille: eſtans arri- 
vez, ils releverent les foſſez, & les flanque- 
rent de grandes plateformes, bien pourveuts 
d'artillerie. Quelques jours après, eſtant le Sei. 
gneur de Lautrec a Monze, vindrent devers 


entendre que les compagnons eſtoient en- 
nuyez de campeger (a), & qu'ils deman- 
doient de trois choſes Pune, argent, ou conge 
deux retirer, ou bien qu'il euſt a les mener 
au combat, promptement, ſans plus tempo- 
riſer. Lautrec, le Baſtard de Savoye, & le 
Mareſchal de Chabannes , les prierent d'a- 


quils eſperoient yaincre leurs ennemis ſans 
combattre , ou pour le moins les combattre 
a leur advantage, eſtans leurs ennemis con- 
trains Cabandonner leur fort par famine ; 
& de les aller aſſaillir dedans leur fort, cel: 
toit contre toutes les raifons de la guerre: 


peuſſent faire, jamais il n'y eut ordre de les 
ſiſterent d' aller au combat, autrement le len- 


demain ils eſtoient deliberez de leur en aller. 
(a) De CaINPcr, | 


. - > E 


Cir« 
-Utre 
rri- 
jue- 
ues 
Sei. 
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Les Chefs de noſtre armee, voyans ceſte 
obſtination , & que noſtre principale ſorce 
eſtoit de leur nation, de laquelle, ils. eſ- 
toient abandonnez , ils demoureroient en 
proye aux ennemis : cognciſſans auſſi , que 1a 
o force regne, droict n'a lieu, conclurent 
de combattre plutoſt que de s' enfuyr. Voyez 
donc Finconvenient qu'il y a d'avoir armee 
de nation eſtrangere, qui eſt pour vous bail- 
ler la loy. Les Suiſſes accorderent qu'on al- 
laſt recognoiſtre le camp de Pennemy ; le 
Seigneur du Pontdormy fut ordonne avec 
quatre cens hommes d' armes, & fix mille 
Suiſſes pour cet effe&, & veoir le lieu plus 
à propos pour aſſaillir les ennemis: leur camp 
fut recognu, & fut juge y avoir peu d'appa- 
rence de les y aſſaillir, neantmoins cela ne 
les feit changer d' opinion, & ils ſuivirent 
leur opiniaſtreié. 

Lautrec ſe voyant commande par ceux qui 
luy devoient obeir, ordonna que le lende- 
main, qui efloit jour de Quaſimodo, Parmee 
fuſt preſte a marcher. Eſtant donc le point du 
jour venu, chacun ſe miſt en eſtat pour mar- 
cher droit à la Bicocque, & au partir fur 
ordonne le Mareſchal de Foix pour mener 
la gendarmerie de Pavant-garde, & aſſaillir 

ic lieu le plus commode, (lequel avoit eſté 
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recognu le jour precedant ) & le Seigneur 
de Montmorency avecques huict mille Suiſ- 
ſes, pour aſſaillir par autre coſté. Lautree, 
le Mareſchal de Chabannes, le Baſtard de 
Savoye, & le Seigneur Galeas de S. Severin 
menoient la bataille, ou eſtoit le reſte de 
Farmee, tant de gendarmerie, de Suiſſes, 
que d'autres gens de pied: Franciſque Marie, 
Duc d'Urbin, avecques Parmee de la Sei- 
gneurie, faiſoit Parriere-parde , le Seigneur 
Petre de Navarre marchoit devant pour faire 
faire les efplanades. Le Seigneur du Pont- 
dormy avoit charge avecques ſa compagnie 
de cinquante hommes d' armes, & les Che- 
valiers (a) nouveaux de marcher devant le 
Mareſchal de Foix, pour avoir Pœil a ce 
que Pennemy ne feit quelque faillie , pout 
par derriere mettre le deſordre en noſtre ar- 
mee, & auſſi pour ſecourir au lieu ou il ver- 
roit que feroit le beſoing. Les choſes ainſi 
ordonnees, chacun print peine de faire fon 
de voir. | | 


Montmorency, avec ques les hui& mille 


(a) Shar les apparences , Lautrec avoit conf 
depuis peu l'ordre de la Chevalerie à un certain nombre 
de nos gens d'armes. Ce ceremonial ayoit lieu aux ap- 
proche d'une bataille; & nous verrons encore plus 
d'une fois cet uſage ſubſiſter. 
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Suiſſes dont il avoit la charge, eſtant a pied 
au premier rang, ayant en fa compagnie 
pluſieurs Gentils- hommes, pour leur plaiſir 
& pour acquerir honneur, & entre autres le 
Comte de Montfort, fils aiſnè du Comte de 
Laval, le Seigneur de Miolans de Savoye, 
le Seigneur de Graville, frere du Vidaſme 
de Chartres, le Seigneur d' Auchy, furnomme 
de Mailly de Picardie, le Seigneur de Lau- 
nay, Gentil homme de la Chambre du Roy, 
& pluſieurs autres qui ſeroient longs à nom- 
mer, marcha droit aux rempars des enne= 
mis: eſtant arrive a un vallon pres dudit 
rempart, au couvert de leur artillerie, Mont- 
morency pria les Suiſſes de temporiſer, at- 
tendans que le Mareſchal de Foix fuſt preſt 
a les aſſaillir par Pautre part, afin qu'eſtans 
aſſaillis par deux coſtez, leurs forces fuſſent 
ſeparces : & auſſi que Partillerie de France 
leur feroit grand ſecours, comme de yerite 
elle euſt fait, s'ils euſſent differe un peu, 
choſe qu'il ne ſceut obtenir deux. Parquoy 
i donna de la teſte droit A leur fort, mais 
avant d'y arriver, furent tuez a coups d'ar- 


tillerie plus de mille Suiſſes: & arrivans-la, 


trouyerent un foſſez avecques un rempart ff 
haut, que bien à peine pouvoient-ils tou- 
cher de la picque au haut dudit rempart, 
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qui fut cauſe de les arreſter ſur le cul. Ce 
pendant Partillerie & arquebouzerie des en- 
nemis, dont ledit rempart eſtoit farcy, les 
ſervirent de ſorte, que la pluſpart des Ca- 
pitaines & des principaux ſoldats y mouru- 
rent; & entre autres le Comte de Montfort, 
le Seigneur de Miolans, le Seigneur de Gra- 
ville, le Seigneur de Launay, & pluſieurs 
autres: & le Seigneur de Montmorency ports 
par terre, & relevé hors du foffe par les 
Gentils-hommes eſtans pres de luy. Auſſi y 
mourut le Capitaine Albert de la Pierre (7), 
ayant la plus grande authorite envers les 
Suiſſes, & qui avoit eſte cauſe de les preci- 
piter à venir au combat. 

Cependant le Mareſchal de Foix, le Sei- 
gneur de Vandeneſſe, le Capitaine Paris 
avecques la compagnie du Seigneur de Brion, 
dont il avoit la charge, & autres Capitaines 
de genſdarmes chercherent tant qu'ils trou- 
verent un pont de pierre, par lequel ils 
entrerent dans le fort, & donnerent dedans 
les ennemis, dont ils les meirent en tel de- 
ſordre, qu'ils penſoient avoir gaign la batail- 
le: auſſi euſſent- ils fait, ſi les Suiſſes euſſent 
auſſi bien faict a la fin qu'au commencement; 
mais autrement en advint : car ayans eſte 
repouilez a leur premiere arriyce, ainſi quien 
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grande furie & inconſiderement eſtoient ve- 


nus aſſaillir le fort, auſſi pour quelque en- 
hortement ou priere qu'on leur ſceuſt faire, 
ne voulurent retourner; ains s'en allerent 
comme gens deſconfits. S'ils euſſent voulu 
faire teſte ſur le lieu, les ennemis n'euſſent 
ole deſemparer leurs deffenſes : & fi noſtre 
gendarmerie, eſtant entree dans leur fort, 
euſt eſte ſecourue par autres qui l'euſſent 
ſuivie, il eſt apparent que nous euſſions eu 
la victoire (a). Les Imperiaux eſtans delivrez 
des Suiſſes, tournerent toutes leurs forces 
ſur celles du Mareſchal de Foix & de Van- 
deneſſe, qui ne pouvoient eſtre plus de qua- 
tre cens hommes MCarmes; tellement qu'ils 
les contraignirent de repaſſer le pont en bien 
combattant, conſidere que nos gens ne pou- 
roient paſſer plus de deux ou trois de front: 
pour ſouſtenir cet effort, le Mareſchal de 


(a) « Nos gens ( raconte Belleforeſt dans ſon Hiſt, 


» de France , Tome II, p. 1429) y furent fort mal- 


» traites; & y moururent le Comte Montfort, fils aine 
» de la Maiſon de Laval, & les Seigneurs de Miolans , 
» de Graville , de Launay , de Roquelaure , de Longa, 
» de la Guiche & de Tournon : acte ſuffiſant pour 
v apprendre qu'il ne faut avoir tant dEſtrangers en 


» yotre ſervice , que votre ſalut depende de leur fan- 
v talſie. » 
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Foix demoura ſur la queue, pendant que le 
reſte paſſa. Cela ne tut fans y perdre des 
hommes, non pas grand nombre; & fut 
audit combat tue le cheval du Mareſchal de 
Foix entre ſes jambes, ſi fut - il ſi bien ſe- 
couru, qu'il fut remis à cheval, & ſe retira 
ſans grande perte. Eſtant ledit Mareſchal 
empeſchéè, comme avez entendu, les Eſpa- 
gnols feirent une ſaillie ſur les Suiſſes par 
Fautre coſtè; mais le Seigneur du Pontdormy , 
qui avoit la charge avecques ſa compagnie 
& les Chevaliers nouveaux, d'avoir Pœil par 
tout, leur feit une charge fi furieuſe, qu'il 
les rembarra dedans leur fort; & certes ſans 
ladite charge, les Suiſſes qui ſe retiroient 
euſſent change le pas au trot, & ſe fuſſent 
mis à vau de route. | 

Lors dudit combat, Parmce Venitienne 
eſtoit en bataille pfès du fort, hors toutes- 
fois de la cognoiſſance de Partillerie des en- 
nemis, leſquels Venitiens gardoient les ga- 
ges: car s'ils euſſent voulu aſſaillir de leur 
coſte, comme feirent la gendarmerie & les 
Suiſſes, les ennemis euſſent eſte contraints 
de ſeparer leurs forces en divers lieux, dont 
il eſt apparent que la journce euſt eſts pour 
nous. Lautrec, & les autres chefs de Parmce 
voyans les choſes en tel dc{ordre, penſerent 
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à perſuader les Suiſſes de ſe loger ſur le lieu, [| $ 
leur offrans le lendemain de mettre la pluſ- 1 | 
part de la gendarmerie à pied, pour faire Wl! 
la premiere poincte; mais jamais il n'y eut ö * 
ordre de les aſſeurer, de forte qu'au pius 3M 
grand deſordre du monde ſe meirent a eux 1 
retirer a Monze; leſquels, n'euſt eſte la gen- 1 15 
darmerie qui demoura ſur la queue, fans ut 
point de faute euſſent eſte taillez en pieces. it I 
Puis les ayant le Seigneur de Lautrec, ayec- 1 
ques le reſte de ſon armee, accompagnez | ; my 
juſques a Monze, nous deſlogeaſmes dudit 1 4 
Monze le lundy dapres Quaſimodo, & feiſ- 1 
mes cinq ou fix mille, & le mardy les Suil- | i A 
ſes nous laiſſerent, & ſe retirerent en leur 1 
pays, & avecques eux le Grand- Maiſtre, 1 
Baſtard de Savoye, le Mareſchal de Cha- 1 
bannes, & Je Seigneur Galeas de S. Severin. "A : 
Lautrec ſe voyant ainfi abandonné, de- 1 
peſcha le lendemain bon nombre de caval- {8 | 
lerie & de gens de pied, & entre autres le 438 
Seigneur Jean de Medicis, & le Seigneur i 1 
Federic de Bozzolo, avecques leur Colon- 146 
nel de gens de pied, pour garder Laude, HI 
& par ce moyen conſerver le Cremonois. 1 
Les Seigneurs Jean & Federic arrivans a bl 
es | Laude, y trouverent le Capitaine Bonneval, | 4 4 
Il Gouverneur du lien, & fa compagnie de | |. | 
1 
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cinquante hommes darmes, auquel lieu il 
avoit fait quelques fortifications , eſperant 
la garder. Eſtans donc arrivez ceux que 
mondit Seigneur de Lautrec y avoit envoyez, 
ſe trouverent (compris ce quavoit ledit 
Bonneval) le nombre de trois ou quatre 
cens hommes d' armes, & trois mille hom- 
mes de pied: & parce qu'ils avoient che- 
mine toute la nuict, & qu'il eſtoit matin, ſe 
logerent pour rafreſchir eux & leurs che- 
vaux, penſans que ledit Bonneval, qui eſ- 
toit de ſẽjour, euſt pourveu au guet, pen- 
dant qu'eux qui eſtoient travaillez ſe pour- 
roient rafreſchir. 

Les ennemis qui eſtoient a Marignan deſ- 
logerent la meſme nuict, & marcherent pour 
venir loger a trois milles dudit Laude : leur 
avant-garde ayant marche juſques pres de la 
ville, ſe dreſſa une eſcarmouche entr'eux & 
ceux de la ville, laquelle fut mence ſi chau- 
dement, que les noſtres furent repouſſez un 
peu rudement, de ſorte que les ennemis en- 
trerent peſle-meſle dans la ville, ou ils trou- 
verent la pluſpart des ſoldats au lict, & fi 
eſtoit environ midy. Encore avint- il un 
grand inconyenient ; car un pont de bateaux 
que noz gens avolent ſur la riviere d Adde, 
urant a Cremone, fut rompu, A cauſe de 


quoy 
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quoy il y eut plus grand nombre de priſon- 
mers 3 qui fut un grand deſaſtre, de trois 
cens hommes d' armes, & trois mille hom- 
mes de pied eſtre pris en une ville, ſans 
batterie, ny breche, ny eſchelle. Les Sei 
gneurs Jean de Medicis & Federic de Boz- 
zolo ſe ſauverent a Cremone. 


Ce meſme jour eſtoit M. de Lautrec venu 
loger a Rivalte (a) avecques le reſte de 
Farmee. Sur le ſoir luy vindrent nouvelles 
de ceſte perte, choſe qui eſtonna fort la 
compagnie z car c'eſtoit Pune des principales 
eſperances queeuſſions, que ladite ville de 
Laude pour le paſſage de la riviere : & ne 
pouvoit M. de Lautrec avoir de reſte que 
quatre cens hommes d' armes, & peu de gens 
de pied. Sur ce trouble, le Seigneur du Pont- 
dormy (b) feit offre, ſi M. de Lautrec la 


(a) Rivalta, bourg d'Italie , au Duché de Milan, 
fur la riviere d' Adda, au quartier de la Ghierra d'Adda, 
pres des conlins du Cremaſque, a ſeize milles de Milan, 
en allant vers Creme , pres d Agnadel. 


(b) L' Abbe Lambert a omis dans ſon édition le dé- 
tail des offres de Crecquy de Pont-dormy. L'omiſſion 
eſt d autant plus maladroite , ſuivant nous, que ce paſ- 
ſage peint les mœurs & TVopinion du tems, & que dail- 
leurs le brave Crequy y eſt caracteriſe d'une manicre 
particulière. 


Tome XVII. P | 


aas MftuOTI AZ“ 
trouvoit bonne, de s'en aller jetter dedam 
Cremone, avant qu'elle fuſt ſaiſie de Penne. 
my, avecques ſa compagnie, & ceux de bon 
courage qui le youdroient ſuivre, & $'il ren- 
controit Pennemy fort ou foible, le combat- 
tre, aimant mieux mourir des armes de Ven- 
nemy, que de tomber entre la miſericorde des 
vilains (8), ou de Sen retourner en France 
ſans armes. Son opinion fut trouyee bonne: 
parquoy ſans ſejour il feit mettre ſon enſei- 
gne aux champs, laquelle fut incontinent 
accompagnee d'autres enſeignes, & auſſi de 
pluſieurs qui, par congè de leurs Capitaines, 
le ſuivirent. Ayant tout aſſemble, il leur feit 
entendre la deliberation qu'il ayoit de com- 
battre tout ce qu'il trouyeroit en ſon che- 


min, & fuſkce toute Parmee de Pennemy, 


alin que chacun fuſt prepare pour ceſt eflet, 
Ayant trouve Ja troupe de bonne deyotion, 
il ſe meit en chemin, prenant ſon armet, 
auſſi feirent tous ceux de la compagnie. Ayani 


chemine environ quatre mille, M. le Mareſ- 


chal luy manda qu'il euſt a Pattendre, de- 
quoy il fat bien eſtonné, voyant une ſi ſou- 
daine mutation; parquoy le Seigneur du 
Pontdormy manda audit Mareſchal, que ſon 
retardement pourroit amener perte de tant 
de gens de bien qu'il ayoit avecques luy, 
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& pareillement de la ville de Cremone; mais 
qu'ayant gaigne la porte de la ville, Ja il 
Pattendroit. ; 

Lautrec , apres avoir veu ſon entrepriſe 
de Laude rompue, ſon armèe ruince, & les 
Venitiens qui desja s'ennuyoient de le ſouſ- 
tenir en leur pays, parce qu'il n'y avoit 
point de payement, ſe retira en France. Le 
Seigneur de Montmorency voyant leſdits 
Venitiens de mauyaiſe volonté, s'en alla a 
Veniſe , pour trouver moyen de maintenir 
la Seigneurie a la devotion du Roy. 


Lautrec de retour en France, ſi le Roy luy 


feit mauvais recueil, il ne s'en faut zſtonner , 
comme à celuy qu'il eſtimoit avoir par ſa 
faute, perdu ſon Duche de Milan, & ne 
voulut parler a luy; mais le Seigneur de Lau- 
trec ſe voulant juſtifier, trouva moyen ca- 
border (a) le Roy, ſe plaignant du mauvais 
viſage que Sa Majeſte luy portoit. Le Roy 
luy feit reſponſe « qu'il en avoit grande oc- 
» caſion, pour luy avoir perdu un tel hert- 


» tage que le Duche de Milan. Le Setq 


dneur de Lautrec luy feit reſponſe « que 
» Ceſtoit Sa Majeſte qui Pavoit perdu, non 
2) Ce fut le Conn#table de Bourbon qui lui menagea 
cette audienee. II oſa aſſurer le Roi, que le Marechal 
22voit que de trop bonnes raiſons pour ſe juſtifier, 
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» luy, & que par pluſieurs fois il Vayoy 
» adyerty que s'il n'eſtoit ſecouru dargent, 
» 1] cognoiſſoit qu'il n'y avoit plus d'ordre 
d'arreſter la gendarmerie, laquelle ayoit 
ſervy dix-huict mois ſans toucher deniers, 


Suiſſes, qui meſme Pavoient contraint de 

combattre à ſon deſavantage, ce qu'ils 

n'euſſent fait s'ils euſſent eu payement », 
Sa Majeſte luy repliqua « qu'il ayoit envoye 
» quatre cens mille eſcus alors qu'il les de- 
» manda : Lautrec luy feit reſponſe wayoir 
„ jamais veu ladite ſomme, bien avoit-il eu 
» lettres de Sa Majeſte , par leſquelles il luy 
» eſcriyoit qu'il luy envoiroit ladite ſommey, 
Sur ces propos, le Seigneur de Semblan— 
gay, ſuperintendant des Finances de France, 
fut mande, lequel avoiia « en avoir eu le 
» commandement du Roy; mais qu'eſtant 
» ladite ſomme preſte a envoyer, Madame 
» la Regente, mere de Sa Majeſté, auroit 
» pris ladite ſomme de quatre cens mille eſ- 
» cus, & qu'il en feroit foy ſur le champ ». 
Le Roy alla en la chambre de ladite Dame 
avecques viſage courrouce , ſe plaignant du 


» 
» 
» & juſqu*a Pextremite ; & pareillement les 
» 
» 
» 


tort qu'elle luy avoit fait, d'eſtre cauſe de 


la perte dudit Duche, choſe qu'il n'euſt ja- 


mais eſtime delle, que Hayoir retenu ſes 


{a - 


5 \ 
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deniers qui ayoient eſte ordonnez pour le 
ſecours de ſon armce. Elle s'excuſant dudit 
fait, fur mande ledit Seigneur de Semblancay, 
qui maintint ſon dire eſtre vray; mais elle 
dit que c'eſtotent deniers que ledit Seigneur 
de Semblancgay luy avoit de longtems gardea, 
procedans de Peſpargne qu'elle avoit faite 
de ſon revenu, & luy ſouſtenoit le contraire. 
Sur ce differend, furent ordonnez Commil- 
ſaires pour decider ceſle diſpute; mais le 
Chancelier Duprat (de long emps malmeu 
(a) contre le Seigneur de Semblangay, ja- 
loux de ſa faveur & de Pauthorite qu'il avoit 
ſur les Finances) voyant que Madame eſtoit 
rede vable audit Seigneur de Semblancay (b), 
& non luy a elle, avant que ſouſſrir ce dif- 
ſerend eſtre terminé; mit le Roy en jeu con- 
tre Semblancay (9), & luy bailla Juges & 
Commiſſaires choiſis pour luy faire ſon 
procez. 

Eſtant le Seigneur du Pontdormy arrive 
a la porte de Cremone, il y trouva le Sei- 
gneur Federic de Bozzolo, & le Seigneur 
Jean, que Jay n'agueres dit s'y eltre retirez 


(a) Mal diſpoſe. 

(b) Jacques de Beaune, Baron de Semblangay , Vi- 
conie de Tours , Baillif & Gouverneur de Tourraine, 
& Sur-Intendant des Finances. 


P 3 


nen 
apres la perte de Laude : puis envoya loget 
la gendarmerie dedans la ville, & luy à 
cheval attendit le Mareſchal, qui arriva deux 
heures apres. Le lendemain furent diſtribueꝛ 
les quartiers, & fut ordonne a un chacun ce 
qu'il avoit a garder; car ils eſtoient bien 
aſſeurez qu'ils ne feroient long ſejour fans 
eſtre aſſiegez. Le Seigneur Jean feit telle di- 
ligence, qu'en quatre jours il eut une troupe 
de quinze ou ſeize cens hommes; le Seigneur 
Federic Sen alla en ſes pays, pour auſſi faire 
levèe de gens, & cinq ou fix jours apres 
les ennemis ſe vindrent camper pres la ville, 
A leur arrivee, le Seigneur Jean (a) ſe mu- 
tina, demandant a eſtre payè, & gaigna Pune 
des portes de devers le camp de Pennemy, 
menaſſant de la luy bailler, s'il n'avoit paye- 
ment: parquoy on fut contraint d' emprun- 
ter de tous collez pour luy fournir ſon paye- 
ment. Pendant ce temps, le Marquis de Peſ- 
quaire fut envoye a Piſqueton, qui eſt Pune 
des plus ſortes places d'Italie, ſur la riviere 
d'Adde, laquelle pour Peſtonnement de ceux 
qui la gardoient pour le Roy, luy fut ren- 
due. 

Nos gens ayans garde Cremone quelque 
temps, & voyans le mauyais youloir du Ser 

(a) Jean de Médicis. 
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gneur Jean, conſiderans auſſi le peu deſ- 
perance de ſecours, capitulerem, par laquelle 
capitulation fut dit, ſi dedans trois mois le 
Roy envoyoit armee ſi forte qu'elle paſſaſt 
la riviere du Teſin, en ce cas ils ſeroient en 
leur entier: & la ou dedans ledit temps Par- 
mée du Roy ne paſſeroit ladite riviere, ils 
s'en iroient leurs bagues ſauyes, armet en 
teſte ayecques Partillerie qui ſeroit trouvee, 
tant groſſe que menue, marquee a la marque 
de France: & leur ſeroient baillez par le 
Seigneur Proſpere, bœuſs pour la charier , 
joint qu'ils ſeroient conduits en ſeuretè juſ- 
ques dedans Suze. Auſſi mondit Seigneur le 
Mareſchal devoit mettre entre les mains du 
Seigneur Proſpere Leuque (a), & Domodoſ- 
celle (b). L'occaſion qui fait condeſcendre 
Proſpere à ſi honorable compoſition (car il eſ- 


toit bien aſſeure que n'eſtans ſecourus il les 


avoit la corde au col) fut par- ce que Gen- 
nes eſtoit encore entre nos mains, & aſſez 
mal pouryeue d'hommes: & $il donnoit loiſir 


(a) La Ricco, ſuivant TAbbe Lambert, Tome I, 
p. 278, | 

(b) Domodoſcella, petite ville du Duché de Milan, 
avec un chateau, au Comte dAngiera , au pied des 
Alpes, a fix milles au-deflus de Vocogna, & a ſoixante 
milles de Milan, : | 
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232 MEM OTRE S 
au Roy d'y pourveoir, il ne Pauroit jamais. 
Eſtant devant Cremone, il ne pouvoit aller 
a Gennes, mais ayant capitule ladite ville, 
il ayoit moyen durant leſdits trois mois que 


les Francois avoient d'induces (a), Caller 


faire {on entrepriſe ſur Gennes, ainſi qu'il 
feit : & par ladite compoſition eſloit permis 
à tout homme de porter vivres dedans Cre- 
mone. Ce fait, le Mareſchal de Foix, par 
ſauf conduit, envoya un Gentil-homme en 
Poſte devers le Roy, pour luy faire entendre 
ladite capitulation & luy donner ſecours. Les 
choſes ainſi paſſces & oſtages baillez tant une 
part que d' autre, partit ledit Seigneur Proſ- 
pere avecques ſon arm&e pour aller a Gennes, 
ſur Ja perſuaſion de Hieronyme & Antoine 
Adorne, Genevois, & freres, leſquels luy 
avoient promis de mettre la ville entre ſes 
mains. Or eſtoit Gouverneur pour le Roy en 
cette ville Octave Fregoze, homme prudent 
& ayme du peuple, mais mal ſain & non 
trop homme de guerre: lequel adverty du 
partement de Parmce Imperiale pour yenir 


audit lieu en toute diligence, meit deux 
mille hommes en la ville: & n'eſtans en 


nombre ſnffifant, avertit le Roy de luy en- 


(2) Retard, Treves. -- Voyez Du Cange au mot 
Inducium, Tome III, p. 1405. | 
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yoyer ſecours, par- ce que la part (a) Adorne 
s'eſtoit jointe avecques les ennemis. Il fur 
trouve un peu mauvais que le Mareſchal 
de Foix eut fi promptement capitule pour 
la reddition de Cremone: par- ce que Mont- 
morency qui eſtoit a Veniſe , eſtoit ſur le 
train de recommencer la Ligue avecques les 
Venitiens; mais eſtans advertis de la Capi- 
tulation de Cremone, qui eſtoit Pun de leurs 
principaux fondemens, Pautant qu'elle con- 
ſerve leur pays, ils changerent leur opinion, 
& tournerent leur robbe. | 
Le Roy adyerty de ce qui eſtoit adyenu en 
Italie, tant de la rouite de la Bicocque, de la 
perte de Laude, de la capitulation, de Cre- 
mone, que de Parmce Imperiale qui mar- 
choit a Gennes , envoya en toute diligence 
faire levee de quatorze mille Gaſcons , pour 
envoyer en Italie ayecques cinq cens hom- 
mes d' armes: mais voyant que les forces ne 
ſerotent preſtes a temps pour ſecourir Gen- 
nes, il manda au Comte Petre de Navarre 
eſſant a Marſeille, qu'il aviſaſt de trouver 
moyen de mettre quelques gens dedans Gen- 
nes, pour ſouſtenir effort de l'ennemy, at- 
tendant le ſecours de France. Petre de Na- 
varre ne trouva audit lieu de Marſeille que 
(2) Le parti Adorne. 
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deux galleres preſtes, (ur leſquelles il Sem 
barqua avecques environ deux cens hom- 
mes, & feit telle diligence qu'il entra dans le 
port de Gennes, alors que le Marquis de Peſ. 
quaire, qui menoit Pinfanterie Eſpagnolle & 
Italienne, arrivoit de l'autre coſte de la ville: 
le Marquis envoya un trompette dedans la 
ville, pour ſommer ceux de dedans de ſe 
mettre en l'obeiſſance de PEmpereur , les 
aileurant de Ja part de fa Majeſté de les te- 
nir en toutes leurs anciennes franchiſes & 
libertez. Les citadins, qui naturellement ne 
font fermes en leur foy , mais deſirent now 
velietez , promptement vouloient ouvrir les 
portes aux Imperiaux, nent eſte le Seigneur 
Petre de Navarre & ſi peu de ſoldats Fran- 
cois qui eſtoient avecques luy, qui les em- 
peſcherent de ce faire : mais en fin furent 
contraints de permettre auſdits citadins den 
voyer le Seigneur Vital (a) devers le Mar- 
quis, pour parlementer & entendre ſon 
intention. 

Eſtant ledit Vital en la tente du Marquis, 
les citadins s'aſſeurans ſur le parlement, & 
à la promeſſe du Marquis, qui eſtoit de ne 
rien innover durant ledit parlement, faiſoient 
mauvais guet: les Eſpagnols ayans la cog- 


(a) Vivaldi. 
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noiſſance dune ruine qui eſtoit a un pan de 
mur ſans aucune deffence, entrerent dans la 
ville, & mirent au fil de Peſpee tout ce 
qu'ils trouverent devant eux. Les citadins 
ſe voyans ſurpris & trahis, ſans ſe mettre 
en deffence , chacun meit peine de ſe ſauver. 
LEveſque de Salerne, frere d' Octave Fre- 
goze & quelques autres Gentils hommes s' em- 
barquerent fur une fuſte , & prenans la 
routte de Marieille fe ſauverent. Le Seigneur 
Octave fon frere eſtant au lit malade, ſe 
rendit priſonnier entre les mais du Marquis 
de Peſquaire. Le Comte Petre de Navarre 
avecques ſi peu d'hommes qu'il put mettre 
enſemble, gagna la place de la ville, au- 
quel lieu, après avoir long- temps combattu, 
autant qu'homme peut faire, enfin ſut det- 
lait & pris. Une partie de la compagnie du 
Comte de S. Pol ſe retira dedans le chai- 
teau, lequel ils garderent tant qu'ils eurent 
a manger, La ville fut entierement mile a 
ſac ſans rien eſpargner, dont le Seigneur Proſ- 
pere fut fort mal- content: car il eſperoit que 
li elle n'eut eſtè ſaccagee, il en pouvoit ti- 
rer argent comptant pour le payement de ſon 
armée. Toutesfois je penſe que le Marquis 
de fait delibere le permiſt, pour avoir la fa- 
veur de ſes ſoldats, & leur donner curce. 
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Je ray que faire de dire Pabondance de 5 
cheſſes qui furent trouvces dedans, car cha- 
cun cognoiſt bien la grande opulence de h 
ville de Gennes. 8 
Gennes priſe & ſaccagèe, le Seigneur Prof. 
pere adverty d'une nouvelle armee de France 
qui paſſoit les monts feit diligence de ſe re- 
tirer à Aſt, pour empeſcher les Francois de 
paſſer le Teſin, & ſecourir Cremone; de 
cette armce avoit la conduite le Duc Claude 
de Longueville : ſcavoir eſt de quatre cens 
hommes darmes, & lix mille hommes de 
pied. Lequel arrive qu'il fut a Villeneufve 
d' Aſt, eſtant adverty de la perte de Gennes, 
pour le ſecours de laquelle en partie il el. 
toit venu, il ne paſſa outre, tant qu'il ent 
eu nouvelles du Roy: car fon armce n'eſtoit 
ſuffiſante pour combattre celle des Impe- 
riaux. Le Roy ſe voyant hors d' eſperance de 
pPouvoir ſecourir ny Gennes, ny Cremone, 
manda au Duc de Longueville qu'il ſe reti 
raſt en France: or furent les trois mois paſſe: 
que Cremone devoit eſtre fecourue, parquoy 
faute de ſecours le Mareſchal de Foix, ſui- 
vant ſa promeſſe, remit entre les mains de 
Proſpere ladite ville de Cremone, laiſſant au 
cnaſteau le Seigneur (a) de Bunou , pourver 


(a) Janot d Herbourille, 
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de ce qui luy eſtoit neceſſaire: & le Sei- 
gneur Proſpere feit conduire le Mareſchal de 
Foix avecques ſon artillerie en ſeurete , juſ- 
ques au dega de Suze, & ne luy manqua 
de chole qu'il luy eut promiſe, 

Vous avez entendu par cy- devant comme 
Tan precedent Admiral de Bonnivet avoit 
pris Fontarabie, ville de Biſquaye, quatre 
lieues par de-la Bayonne, laiſſant dedans pour 
Gouverneur Jacques Daillon Seigneur du Lu- 
de. Or eſt-il qu'incontinent que Parmee de 
Admiral fut retiree en France, les Eſpagnols 
de toutes parts la vindtrent aſſieger: & apres 
Pavoir tenue aſſiegee dix ou douze mois, 
Favoient miſe en telle neceſſite de vivres, 
que pluſieurs y moururent de faim, & ſans 
eſtre ſecouruè eſtoit impoſſible de plus y 
demeurer. Parquoy le Roy avoit depeſche 
le Mareſchal de Chaſtillon avecques une 
armèe, pour aller ſecouric la ville & ledit 
Seigneur du Lude; mais eſtant arrive le 


Mareſchal de Chaſtillon a Dax, fix lieuès 


au deca de Bayonne, le print une maladie 
qui tant le perſecuta qu'il en mourut : qui 
fut grande perte, pour eſtre homme expe- 
rimente & de credit. Sa Mareſchauſlee fut 
donnée au Seigneur de Montmorency, qui 


pour lors eſtoit a Veniſe; & le Mareſchal 
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de Chabanues eſtant nouvellement de retout 
de la Bicocque, fut par le Roy envoyè pour 
tenir le lieu que tenoit feu le Mareſchal de 
Chaſtillon, lequel apres avoir receu Parmee, 
marcha droit a Bayonne, puis a S. Jean de 
Lus, auquel lieu le Mareſchal de Chabannes 
aſſembla toutes ſes forces. Icelles aſſembles, 
il marcha a Endaye: y eſtant arrive, parce 
qu'il y avoit une riviere entre le camp Eſpa- 
gnol & le lien, il ſe logea audit lieu d'En- 
daye , attendant Parmee de mer qui devoit 
venir de Bretagne pour le renvitaillement, 
laquelle eſtoit conduite par le Capitaine 
Lartigue, Vice-Admiral de Bretagne; mais 
par la pareſſe ou malheurete dudit Lartigue 
qui demeura trop long- temps a venir, noſtre 
armee fut contrainae de temporiſer. Toutes- 
fois voyant mondit Seigneur le Mareſchal la 
faute que faiſoit ladite armee de mer, delibera 
de paſſer Peau ; eſtant paſle, il deſlogea les 
ennemys a coup de canon, ne Foſans atten- 
dre: & apres pluſieurs eſcarmouches , ſe ret 
rerent par les montaignes , encore qu'ils fuſ- 
ſent les plus forts en nombre, Entre autres 
y eſtoient pour PEmpereur le Comte Guil- 
laume de Fuſtemberg, ayant charge de fix 
mille Lanſquenets: parquoy le Mareſchal 
ayant leve le ſiege, renvitailla la ville, & 
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jcelle bien pourveus ſe retira, laiſſant dedans 
pour Lieutenant du Roy, au lieu du Sei- 
gneur du Lude, le Capitaine Frauget, qui 
eſtoit Lieutenant du Mareſchal de Chaſtillon 
quand il rendit Pame a Dieu. Le Seigneur 
du Lude fit ſi bien ſon devoir en ce ſiege, 
& ſupporta telle extremite, qu'il ne s'en 
eſtoit veu de pareille de noſtre temps, par- 
quoy il acquiſt tel honneur qu'il peut eſtre 
parangonne (a) a tous les ſieges, tant du 
vivant de nous que de nos peres. 


N Pendant que ces choſes ſe faiſoient tant 
1 en Italie qu'à Fontarabie, le Roy d' Angle- 
il terre, comme Pay dit cy-deſſus, apres avoir 
0 deflic le Roy, ne ſejourna point, qu'en toute 
a diligence il ne fit embarquer ſon armee pour 


yenir deſcendre a Calais: de laquelle il fit 
Chef le Duc de Sowthfolk, qui avoit eſ- 
poule la Royne Marie, veufve du feu Roy 
Louis douzieſme de ce nom. L*Empereur 
auſſi dreſſa ſon armee pour la faire joindre 
ayecques ledi& de Sowthfolk, dont le Comte 
de Bure, Lieutenant - General pour ledit 
Empereur en tous ſes Pays-Bas, eſtoit Chef. 
Le Duc de Vendoſme, Lieutenant-General 
pour le Roy en Picardie, advertit le Roy 
des preparatifs que faiſoit l'ennemy, tant 
(a) Compare, 
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Gouverneur dudit Terouenne, ayant charge 
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FAnglois que le Bourguizuon , a ce qui 


luy pleut le ſecourir hommes & d' argent. 


Le Roy luy envoya Louis de la Trimoville, 
Gouverneur de Bourgogne (10) avecques 
bon nombre de Gendarmerie: eux aſſemble: 
adviſerent de pourvoir a ce qui leur eſtoit 
neceſſaire, & meſme aux places ou l' ennemy 
ſe pourroit attaquer; car M. de Vendoſme 
weſtoit pas aſſez fort pour tenir la campa- 
gne. Parquoy ledit Seigneur ordonna dedans 
Boulongne (le cas advenant que l'ennemy 
y vint), le Seigneur de la Fayette, qui en 
eſtoit Gouverneur, ayant charge de cinquante 
hommes d' armes; la compagnie de cent hom- 
mes d' armes du Duc d' Alencon, dont ayoit 
la charge la Baillif de Caen, Jacques de 
Silly , le Seigneur de Rochebaron d'Au— 
vergne avec 25 hommes d' armes, & mille 
hommes de pied ſous la charge du Seigneur 
de Bourbarre & autres. Dedans Terouenne 
il mit le Seigneur de Brion (depuis Admiral) 
Lieutenant-General pour le Roy, avecques 
une partie de ſa compagnie (car le reſle 
n'eſtoit pas encore de retour d'Italie ) le 
Seigneur du Freſnoy Baſtard de Moreul , 


de cinquante hommes d' armes, le Comte de 
Dammartin , le Seigneur de Liſlenay, le 
Vicomte 
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Vicomte de Turenne, le Seigneur de la 
Vauguion (a) ayant charge chacun de 25 
hommes d' armes, le Capitaine Saulſeuze 
Normant, avecques mille hommes de pied, 
le Capitaine Montbrun avecques mille au- 
tres ; dedans Hedin le Seigneur de Biez , qui 
en eſtoit Gouverneur, avecques trente hom- 
mes Varmes & deux cens morte-payes , dont 
il avoit la charge, le Seigneur de Sercu, 
avecques mille hommes de pied, & le Capi- 
taine la Lande avec cinq cens, eſtans fous 
la charge du Seigneur de Longueval, qui 
eſtoit demeurè malade a Abbeville. Dedans 
Montreul il ordonna le Comte de S. Pol 
ſon frere avecques quatre cens hommes 
carmes, & le Duc de Guile ſon beau-frere 
avecques fix mille hommes de pied, eſtans 


ſous la charge du Seigneur de Lorges : & 


eltoient leſdits Seigneurs compagnons en 


pouvoir. Mgr. de Vendoſme, & le Seigneur 


de la Trimouille avecques deux mille Suiſſes, 
& quelque nombre de gendarmerie, & d' au- 
tres gens de pied Francois allerent a Abbe- 
ville pour ſecourir ou beſoin ſeroit. 

Les choſes ainſi ordonnces, eſtant ad yerty 


1 

(a) Nous préſumons que c'eſt Jean Deſcars , Sei- 
dueur de Ia Vauguyon , & Prince de Carency, dont 
on parlera dans les Memoires de Montiuc, 
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le Seigneur de Vendoſme que Vennemy mel. 
toit encore pour faire fon paſſage de quinze 
jours, voulut bien employer ſes forces, ſans 
ſi long-temps les laiſſer inutiles : parquoy 
il manda au Seigneur de Lorges ( lequel 
eſtoit party pour le ſecours de Gennes avec 
fx mille hommes de pied, mais eſtoit ſur 
ſon retour, ayant eu nouvelles de la reddi- 
tion du chaſteau de Gennes , par faute de 
vivres) qu'il eut a venir trouver le Comte 
de S. Pol ſon frere, & Mgr. de Guiſe 4 
Peronne , auquel lieu avoit .ordonne faire 
leur amas, pour entrer en pays ennemy, 
ce qu'il fit. Puis leſdits Seigneurs de S. Pol 
& de Guiſe ayans aſſemblé leurs forces 
audit lieu de Peronne, allerent avecques 
quatre canons aſſaillir Bapaulme , & prin- 
drent ville & chaſteau, laquelle apres avoir ra- 
ſce, bruſlèe & ruince, enſemble ledit chaſteay, 
prindrent leur chemin au paſſage de PEclule, 
pour aller dedans le pays d' Auſtrevant, en- 
tre la riviere de PEſcau & celle des Carpes. 
Mais au pallage ils trouyerent les ennemis 
aſſemblez pour garder le pas, leſquels enne- 
mis ils aſſaillirent de telle vigueur, qu'ils 
furent forcez & mis à vau de routte, & 
chaſſez juſques dedans les portes de Doũay, 
auquel combat Francois, M. de Lorraine, 
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frere de Mgr. de Lorraine, & de Mgr. de 
Guiſe, n'eſtant aags que de »6 à 17 ans 
porta ſes premieres armes (a): lequel eſtant 
à la chaſſe des ennemis, voyant 7 ou 8 
hommes de pied Bourguignons s'eſtre retire 
dedans un bois, & n'eſtant aucunement ap- 
perceu de ſes gens, luy ſeul alla pourchaſſer 
leſdits Bourguignons. En ce lieu arriva de 
fortune Martin (b) du Bellay, accompagné 
de 12 ou 13 chevaux, qui vint bien a propos 
pour le Prince: car il eſtoit deſcendu a pied 
pour luy ſeul en combatre 7 ou 8, leſquels 
furent taillez en pieces. Eſtant donc toute 
la compagnie courie juſques aux portes de 
Valencienne & de Douay, & apres avoir 
fait un merveilleux butin , Parmee ſe logea 
pour la nuit au paſlage de PEcluſe, qui eſt 
fur une riviere partant de Ry en Artois , 
qui vient tomber en PEſcau pres de Bou- 
chain, Le lendemain Parmee Francoiſe yoyant 


( a) Belleforeſt , p. 1431 , en louant ces premiers ex- 
ploits du Comte de Lambeſc, ajoute : & Fut auſſi co- 
» gneu, quoique plus jeune encore, entre les plus bra- 
» yes combattans, Raoul de Coucy, Seigneur de Ver- 


» vins & de Chemery, Chambellan & Favory de M. de 
» Vendoſme, | 


(b) L'Auteur de ces Meémoires. 
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wayoir les forces pour aſſaillir ny Valencien- 
ne ny Douay, apres avoir couru toute la 
plaine d' Artois juſques aux portes d' Arras, 
ſe retira a Encre (a) auquel lieu chacun ſe 
ſepara ou il eſtoit ordonnè. 

Durant ce temps les Anglois ſaiſoĩent leur 
deſcente a Callais, & parce que leurs yivres 
& bagages n'eſtoĩent encore arrivez, ils ſe 
logerent en la terre d Oye: dequoy Mgr. 
de Vendoſme adverty, depeſcha le Comte 
de S. Pol, & le Comte de Guiſe, avecques 
quatre cens hommes d' armes pour aller en 
la Foſſe Boulonnoiſe, & empeſcher Pennemy 
de courir le pays, car alors eſtoit Ardres 
ruinèe & abandonnee. Mais avant leur par- 
tement , {cachant comme le Capitaine qui 
avoit la charge pour le Roy du chaſteau de 
Contes, ſituè entre Montreul & Hedin, avoit 
perdu le chaſteau, ledit Seigneur de Ven- 
doſme y alla en perſonne, ou apres avoir 
fait batterie, M. de Lorges Pemporta d'al- 
ſaut, & furent tous ceux de dedans taillez 
en pieces, hormis le Capitaine. Apres cela 
partirent les Comtes de S. Pol & de Guile, 
& le logerent un jour a Dure, autre jour 


(a) Ancre, Bourg de France, en Picardie, dans le 
Santerre, & ſur les confins de | Amienois & de I Artois, 
fur un rujfleaude meme nom, entre Corbis & Bapaume. 


en- 
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à Saulmer, autre jour à Bourdes & autres 
villages circonvoiſins: de forte que douze ou 
quatorze jours durant que les ennemis ſe- 
journerent en la terre d' Oye, leſdits Sei- 
gneurs en deffirent pluſieurs qui s'eſtoient 
hazardez d'entrer en ladite Foſle : toutesfois 
eſtans toutes les forces des ennemis reiinies 
ils furent contraints de ſe retirer dans Mon- 
treul, dont ils avoient la garde. Eſtant donc 
Parmee des Anglois & Bourguignons aſſem- 
blce entre S. Omer & Ardres, pour deli- 
berer le chemin qu'ils deyoient prendre, 
enfin les Anglois perſuadez par le Seigneur 
de Beaurain, fils de Mgr. de Reux, entre- 
prindrent Caller aſſaillir Hedin, eſtant la 
place la plus debile de toute la frontiere, 
voyans auſſi Boulongne, Terovenne & Mon- 
treul ainſi bien pouryeues que dit eſt. Arrivez 
audit lieu de Hedin, les ennemis ſe logerent 
du coſte de devers S. Pol, & firent leurs 
approches pour faire leur batterie entre la 


tour Robin & la tour ſainct François: ou 


apres avoir fait batterie de quinze jours, & 
fait breche de trente ou quarante wiſes, en- 
core que ladite breche fuſt raiſonnable, n'o- 
ſerent entreprendre de donner Paſlaut : auſſi 
battirent la tour S. Chriſtofle du coſtè du parc, 
mais n'en oſterent que les defenſes d' amont. 
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Pendant ce ſiege les ennemis ne furen 
long- temps de ſejour, que de jour en autre 
ils n'euſſent Palarme en leur camp: & entre 
autres Mgr. de Guile & le Seigneur du Pont- 
dormy advertis de quatre cens Anglois qui 
eſtoient venus courir vers le Biez & la com- 
manderie de POyſon , partirent de Montreul 
avecques leurs compagnies, & une partie 
de celle de Mgr. de Vendoſme : leſquels 
ayans attains , encore qu'ils ne fuſſent qu' 
demie lieuè de leur camp, ils chargerent 
de telle vigueur, qu'ils furent tous pris ou 
tnez , horsmis trente ou quarante qui ſe re- 
tirerent dans un jardin ferme de grandes 
hayes, ou ils combattirent ſi obſtinement, 
que Mgr. de Guiſe, contre Popinion de 


pluſieurs, parce qu'il eſtoit trop pres du 


camp de Pennemy, ſe mit a pied pour les 
aſſaillir dedans ledit jardin, ou enfin ils furent 
tous tuez ſans que jamais Anglois fe voul- 
fiſt rendre a mercy. Un autre jour le Seigneur 
du Pontdormy eſtant adverty qu'ils eſtoient 
venus brufler Friſſin, la maiſon de fon frere 
aiſné, les vint rencontrer, & les affaillit fi 
furieuſement qu'ils feurent tous deſſaits: & 
ainſi journellement ſe faiſoient entrepriſes 
ſur leurs logis, tant par ceux de Terouenne, 
de Montreul que de Pourlens, que nul So- 


ent 
tre 
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ſoit eſcarter hors de leur camp. Semblable- 
ment vindrent les pluyes fi grandes, que 
le flux de ventre ſe meit entre les Anglois, 
en ſorte qu'après avoir tenu le ſiege fix ſep- 
maines ou deux mois, ils furent contraints 
de le lever avecques leur courte honte. 
M. de Vendoſme adverty que les ennemis 
eſtoient ſur leur deſlogement, depeſcha le 
Comte de S. Pol avec trois cens hommes 
GFarmes & ſix mille hommes de pied, qui 
eſtoient ſous la charge du Seigneur de Lorges, 
pour ſe mettre dedans Dourlens : & Juy avec 
le reſte de fon armee , accompagne de M. 
de Guiſe & de M. de la Trimouille, ſuivit 
la riviere de Somme pour tousjours coſtoyer 
le camp des ennemis : leſquels ayant leve 
leur camp de devant Hedin, vindrent loger 


A Auchy le chaſteau ſur la riviere d'Othie, 


mi-chemin dudit Hedin & de Dourlens. Le 
Comte de S. Pol yoyant la ville de Dourlens 
weſtre tenable, pour n'y avoir point alors 
de chaſteau, & que la ou eſt maintenant 
ſte le chaſteau, eſt une montagne dont on 
voit de tous coſtez ladite ville, de forte qu'il 
n'y avoit moyen audit Dourlens de ſe mettre 
a couvert : a ceſts occaſion ledit Comte de 
S. Pol ayant gaſtè les vivres qui eſtoyent dew 
dans, a ce que Pennemy ne $'en put pre- 
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valoir, & fait abbatre les portes de Ja yille, 
il fe retira a Corbie, pour la faire teſte 3 
Parmee de Pennemy. En ce lieu arriva auſſi 
le Mareſchal de Montmorency, qui eſtoit 
nouvellement retourne dd'Italie, ayant avec 
luy les deux cens Gentils- hommes (11) de 
la maiſon du Roy, avec pouvoir dudit Sei- 
gneur de demourer Chef à Corbie, advenant 
que Fennemy vint, dont ſourdit quelque 
diflerend entre le Comte de S. Pol & le 
Mareſchal de Montmorency , parce que ledit 
Comte de S. Pol, y eſtoit arrive avec pou- 
voir de Mgr. de Vendoſme d'y demourer 
Lieutenant- General; mais les choſes paſ- 
ſerent (a) par gracienſete. Le Duc de 
SowWihio!k & le Comte de Bure ayans paſſé 
juiques a Beauqueſne, en eſperance d'aſſail- 
lir Corbie, confiderans la proviſion de ladite 
ville, & voyans le temps ſi pluvicux, & tant 
de malades en leur armce, & Thyver qui les 
preſſoit (car c' eſtoit environ la Touſſaints 
mil cine cens vingt-deux) après avoir bruſle 
Dourlens, & tous les villages circonvoiſins, 
ic retirerent en Artois, puis donnerent conge 


(a) Le recit de cette campagne, par du Bellay, con- 
firme ce qu'on a li dans les Memoires du Seigneur de la 
Tremoiltle, La bonne intelligence entre nos Ofkciers 
$1, avorter les projets de Pennemi. 
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> un chacun : les Anglois retournerent en 


| Angleterre , & les Bourguignons en leurs 


garniſons. Sur leur retraite les Comtes de 
S. Pol & de Guile advertis que à Pas (a) 
en Artois il y avoit bon nombre d'Anglois 
pour ſe rafreſchir, les y allerent ſurprendre, 
de forte qu'il en demeura de morts cinq ou 
ſx cens ſur la place. | 

Peu de temps apres Paſques, mil cing 
cens vingt-trois, le Seigneur de Longueval 
Nicolas de Boſſu, avoit fait une entrepriſe 
une marchandiſe, par laquelle un de ſes 
gens vendrait Guiſe aux Imperiaux , par 
le ſceu dudit de Longueval : le Roy eſtant 
adverty , la trouva bonne. Or eſtoit ledit 
marchand un ſoldat de la garniſon du chaſteau 
de Guiſe, nommé Livet, ſerrurier: lequel 
diſoit, & eſtoit vray, que ledit Seigneur 
de Longueval, lors eſtant en garniſon audit 
lieu avec cinq cens hommes de pied, eſtoit 
de la partie, & feit venir quelques- uns des 
caporaux & familiers de Longueval, parler 
av Duc (b) d'Aſcot a Avennes en Henaut. 


(a) Bourg dans PArtois , fur les frontivres de la 
Picardie, (ur la rivicre d'Authie, a deux lieues au-defſus 
de Dourlens, au levant, en allant vers Arras, 

(b) Le Duc d' Arſchot, neveu du Seigneur de Chi- 
res; étoit de la Maiſon de Crouy. | 
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II n'eſt rien plus certain que Longney;| 
eſtoit de la marchandiſe, mais non ainſi que 
Fentendou le Seigneur Aſcot. Le jour yeny 
de livrer la marchandiſe, le Seigneur de 
Fleuranges devoit venir du colte des Arden- 
nes avec quatre ou cinq mille hommes de 
pied, & trois cens hommes d' armes ſe jetter 
entre Avennes & Guile, pour empeſcher la 
retraite des ennemis: & le Duc de Ven- 
doſme avec quatre mille Allemans qu'avoit 
le Duc de Sowthfolk Blancheroſe (a), & 
trois mille Francois: & cinq cens hom- 
mes darmes devoient venir devers Peron- 
ne, & Jeur coupper chemin entre Pabbaye 
de Bonhourie & Guiſe , pour les deffaire, 
tellement qu'il n'y avoit aucun doute en 
noſtre entrepriſe; car Pennemy ſe voulant 
retirer avoit le Seigneur de Fleuranges en 
teſte, & Mgr. de Vendoſme en queue : sil 
vouloit combattre, il avoit Mgr. de Ven- 
doſme en teſte, & Mgr. de Fleuranges en 
queue. A cette entrepriſe ſe devoient trouver 
tous les Seigneurs de par- delà, voulant cha- 
cun avoir part a Phonneur & au butin: pour 


(a) On le nommoit Roſe Planche, à caufe de la 
Maiſon a laquelle il appartenoit , & pour le diſtinguer 
de Charles Brandon, à qui ſon Duche de Suffolck avoit 
ete donne pat le Roi Angleterre. 
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nous amuſer & mettre hors de ſouſpcon , 
ou divertir nos forces, s'eſtoit fait levee 
de quinze mille Flamens, ſoubs la charge de 
M. de Fiennes, Gouverneur de Flandres, 
avec cinq ou fix cens Anglois, & bon nom- 
bre de cavalerie , leſquels eſtoient venus 
aſieger Terouenne d'un fiege volant. Le Roy 
eſtant a Chambort, ſe voulut trouver a cette 
emrepriſe; parquoy partant en poſle il fut 
environ minuict a Genly, pres de Chaumi, 
le jour dont la nuict enſuivante fe devoit faire 
cette entrepriſe. Vous ſcavez qu'il eſt mal- 
aiſe qu'un tel Seigneur que le Roy puiſſe 
venir de fi loing que de Blois à la Fere, 
ou ſont, quatre-vingts lieuès, ſans donner 


n ſouſpœon, & qu'il en ſoit nouvelle, car 
8 tout le monde le veut ſuivre. Les ennemis 
. eltoient desja en chemin, pour executer leur 
| | 


entrepriſe , quand nouvelles vindrent par 
leurs eſpions que le Roy eſtoit arrive a Genly : 
parquoy prenant leur marchand luy donne- 
reat pluſieurs aſtrapades (a), mais jamais ne 
voulut rien confeſſer. Le Seigneur de Lon- 
geval, qui avoit oſtages des ennemis, n'en 
feit pas moins à leurſdus oflagiers; enfin 
eſtans acertenez par advertiſſemens certains 


(2) Eſpeèce de queſtion, 
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de Parrivee du Roy (a), ils fe retirerent «© 
leurs pays ſans avoir la marchandiſe. 

Le Roy cognoiſſant avoir failly a ſon a. 
tente, delibera de ne perdre Poccaſion de 
ſe prevaloir avec Parmee qu'il avoit afſem- 
blee: a celte cauſe il manda au Seigneur de 


a1 
Fleuranges de ſe retirer en fa frontiere de & 
Sedan: luy, marcha a Peronne, ou il feit 7 
aſſembler toutes les forces qu'avoit Mgr. de y 


Vendoſme, en Picardie: puis apres luy avoir 
ordonnè &aller lever le ſiege de Teroiienne, 
& envitailler la place, ſe retira devers Paris, 
Mgr. de Vendoſme ayant pris en main Par- 
mee , qui eſloit de quatre mille Allemans 
ſoubs la charge du Duc de Sowthfolk Blan- 
cheroſe, & environ quatre mille Picards, 
ſoubs la charge du Seigneur de Sercu, du 
Seigneur de Bournonville, du Seigneur de 
la Hergerie , du Seigneur de Fontaines, fils 
du Seigneur de Heilly, & autres: & de cinq 
cens hommes d' armes, & du Seigneur de 
Brion , que le Roy envoya avec quatre cens 
archers de 1a garde, & le Seigneur de la 
Fayette, Maiſtre de Partillerie en ce voyage: 
delibera , pour aller droit a Teroüenne, de 


(b) Cette marche du Roi fut une imprudence. Leclat 


qui en reſulta, deconcerta le projet. 


t en 


lat 
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marcher par le pays des ennemis, afin de le 
fouller , & ſoulager le noſtre: & auſſi en paſ- 

ſant razer quelques chaſteaux qui eſtoient ſur 
ſon chemin & faiſoient beaucoup d ennuy a 

noſtre frontiere. A ces cauſes il print le che- 

min de Bailleul le Mont, qui eſtoit une place 

a mi- chemin d Arras & Dourlens, aſſez forte, 

& dedans y avoit trois cens Eſpagnols natu- 
tels, leſquels avoient promis la garder, ou 
y mourir ; mais ils ne feirent ny Pun ny Pau- 
tre, car après avoir cognu la fureur de la bat- 
terie, & quelques uns des leurs tuez, le 
cueur leur (a) devint foye, & ſe rendirent 
leurs vies ſauves. Il faut entendre que la pluſ- 
part des Capitaines n'eſtoit d'avis de les aſ- 
ſaillir, eſtant pouveue de gens de guerre, 
comme elle eſtoit: mais Mgr. de Vendoſme, 
demoura en ſon opinion de la forcer, diſant, 
qui ne lu ſeroit reproche qu'une telle place 


feit la brave devant luy, & que malaiſement 


oſeroit-il donner la bataille a l'ennemi devant 
Terouenne , qui avoit le double d hommes plus 
que lu, $'u paſſoit devant une telle place 


| ſans Vatraquer, Auſſi luy meſme feit les ap- 


proches en plain midy , ou fut bleſſe pres 


de luy, le Seigneur de Piennes, d'une ar- 


quebouzade au travers du bras, & trois ca- 
(a) Le cœur leur manqua. 
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noniers tuez a ſes pieds, ce qui ayda bien! 
eſtonner les ennemis, de ſe voir approchet 
en plain jour, & ſans tranchees : Mgr. de 
Vendoſme apres avoir raſe le chaſteau, & 
fait bondir les tours, print chemin à Rou- 
chauville , & a Gincourt, Or Pennemy eſflvit 
loge a Andincton & a Dellette , à demie lieus 
de Terouenne : & parce qu'il n'eſtoit raiſon- 
nable de Paſſaillir dedans Andindton, qui eſt 
fort logis a cauſe de la riviere du Lis, il or- 
donna au Seigneur du Lude, qui eftoit Ma- 
reſchal de camp, d' aller faire l'aſſiete de ſon 
camp a Fouquemberghe, afin quaiſement 
il put avoir vivres de Montreul, & Pennemy 
a grande difficulte, parce qu'on luy couppoit 
le chemin de S. Omer. Ceux de la garniſon 
de Terouenne, dans laquelle eſtoit le Capi- 
taine Pierre-pont, avec la compagnie de M. 
de Lorraine, le Seigneur d'Eſgueilly, luy 
couppoient le chemin d' Aire. 

Les ennemis ſe voyans approchez de fi 
pres, deſlogerent la nuict d' Andincton, & al- 
lerent loger a Huppen , maiſon du Treſorier 
de Boullenois, ſur un haut, tirant le chemin 
de S. Omer, laiſſans Terouenne à leur main 
droite: leſquels de loing nous voyant marcher 
en bataille droit a eux, abandonnerent ce 
logis , & allerent camper a Elfaut, auquel 


DE Mzss. MäaBTIN pu BELLAY. 255 


eu Mgr. de Vendoſme les ſuivit pour les 
combattre: cependant Brion marcha droit à 
Terouenne avec le charroy de Penvyitaille= 
ment, quieſtoit ceſte nuict venu de Montreul. 
Les ennemis voyans le Sgr. de Vendoſme 
marcher droit à Elfaut, & que desja le Comte 
de Dampmartin, & le Seigneur d'Eſlguilly 
leur avoient dreſſes Peſcarmouche, il entra 
parmy les Gantois, & autres Flamens, tel 
elfroy, que ſans attendre enſeigne ny Capi- 
taine, ny tambourin, ſe meirent à vau de 
routte, droit a la riviere des Cordes, crians: 
Cau, qui vaut autant dire que, allons, 
fuyons , ou ſe noyerent pluſieurs, encore que 
perſonne ne les ſuiviſt , & n'y eut jamais 
ordre de les arreſter: & ſans le Seigneur de 


avec quatre ou cinq cens chevaux couvrit 
leur fuitte, la pluſpart euſt eſtè taillee en pie- 
ces. Je vous aſſeure que le Seigneur de Dine, 
ſeit pour ce jour là grand ſervice a PEmpe- 


pays de Flandres, euſt eſte fort esbranlé: 

mais on dit en commun proverbe, que fe 

lhoſt (a) ſcavoit ce que fait Phoſt, [hoſt def- 

feroit Phoſl, Auſſi arriva le Seigneur de Brion , 

qui ayoit conduit le charroy à Terouenne, 
(2) L'armèe. 


Dine, Lieutenant de M. de Fiennes, lequel 


reur; car qui euſt deflait ceſte trouppe, le 
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lequel declara à Mgr. de Vendoſme qu'il aygit 
charge expreſſe du Roy, de luy dire qu'il 
weult a hazarder la bataille: & ſans cela, je 
penſe que Mgr. de Vendoſme les euſt com- 
battus, mais il ne voulut deſobeir aux com- 
mandemens du Roy. Mgr de Vendoſme ayant 
fait retirer Pennemy, vint loger a AndinQon, 
pour eſtre lieu propre a conduire les vivres, 
venans de Montreul ; auquel lieu d'Andinc- 
ton, il feit ſejour huit ou dix jours, jul- 
ques a ce qu'il euſt mis vivres dedans Te- 
rouenne. 


Environ le mois d' Avril enſuivant mil cin 
cens vingt & trois, le Roy voyant qu'il avoit 
desja depeſche en Italie deux ou trois armces 
pour le recouvrement de ſon Duche de Mi- 
lan, dont il ne luy eſtoit venu aucun prot, 
mais ruine pour luy & pour fon Royaume, il 
delibera d'y aller en perſonne: mais craignan 
queen ſon abſence on aſſailliſt les frontieres, 
il y vouluſt pourveoir avant de partir: melme 
a Terouenne, que Pan precedant il avoit fait 
renvitailler, (comme je viens de dire, ) vou- 
lant bien de nouveau la pourveoir, afin qu'il 
ſe peuſt ayder en fon voyage des forces qu'il 
avoit en Picardie. Pour ceſt effec, il ordonna 
a M. de Vendoſme de mettre enſemble ſes 
forces, & feit leyer cheyaux & Chariots par 
toutes 


— — 


— — 


"It 


il 
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toutes les elections voiſines, & envoya le 
Mareſchal de Montmorency pour aſſiſter a 
Mgr. de Vendoſme, & mener Pavantgarde: 
F:rmee miſe enſemble, & les vivres & char- 
toy, partirent de Montreul, & allerent cam- 


per à Andincton, qui eſt un village à deux 
lenes de Terouenne, ſur la riviere du Lis, 
qui y eſt encore petite, car elle commence 
ſa ſource a Fiſlebourg , deux lieuès de la , 
ſur le chemin dudit lieu de Hedin, & eſt le- 
dit village d' Andincton, au bout de la foreſt 
de Fouquemberghe, tirant a Fruges, & à 
Hedin. 

Eſtans arrivez audit lieu, ils logerent le 
camp : Payantgarde que conduiſoir le Ma- 
relchal de Montmorency, d'un des coſtez de 
la riviere , la bataille de autre. Les enne- 
mis quelques jours après, eſtans advertis de 
ce logis ainſi ſepare, feirent entreprinſe q aſ- 
ſalllir la nuict les deux logis en un meſme 
temps du coſtè de la bataille: le Seigneur de 
Villebon (a), Capitaine de chevaux legers, 
eſtoit loge un peu au devant du camp de la 
venue des ennemis. La trouppe des Bourgui- 
gnons ordonnee pour tomber ſur la bataille, 


(a) Jean d'Eſtouteville, Seigneur de Villebon. IL 


en ſera queſtion dans les Mémoires de Montluc & da 
Vieille ville. 
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4 donna dedans le guet des chevaux legers, 
IF lequel elle forca, de forte qu'elle donna auſſ 
1 toſt dedans leur logis, que les nouvelles de 
* Palarme, & ne leur donnant loiſir de ſe reco- 
1 gnoiſtre, renverſa leſdiis chevaux legers de- 
4 dans le guet de la bataille, qui fut renverſ 
ig juſques dedans le logis de la gendzrmerie, 
I dont elle en trouya une partie a cheval qui 
4 ſouſtint le faix. Les ennemis s'amuſerent à 
| | piller le bagage des cheyaux legers : je penſe 
4 que s'ils ne $'y fuſſent amuſez, ils euſſent 
in mis noſtre camp en grand deſordre ; mais 
i cela les retarda, & nous donna loiſir de pour- 
Hf voir a nos affaires. 
4 Pendant le temps que ceſte trouppe donn 
* deſſus le log's de la bataille, l'autre donna fur 
A le logis de Payantgarde, conduitte ( comme 
"' yay dit, ) par le Mareſchal de Montmoren- 
by. cy, lequel ayoit aſſis fon guet bon & fort: 
* dont avoit fait chef un ſien homme d'armes 
1 nommè Tigueretite (a), lequel oyant quelque 
2} rumeur a ſes ſeminelles, alla luy ſeul pour 
5 recognoiſtre que c'eſtoit: mais il ne fut jamais 
5 un peu au dela de {es ſentinelles, pour mieur 
"8 entendre , qu'il fut charge de leur trouppe, 
4 i & enveloppe & pris, Craignant que le camp 
| I | (a) Cet acte de brayoure reſſemble à celui du Che- 


valier d'Aflas, ft juſtement celebre de nos jours. 
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„n ſurpris, ſoudain il cria alarme dont les 
i BY ennemis le voulurent tuer; mais il voulut 
le pluſtoſt hazarder fa vie, que de laiſſer en dan- 
2 ger toute Parmee : ſoudain Payantgarde fut en 
5 mes, parquoy les ennemis, ſe voyans def 
cle 


couverts ſe retirerent; Parmee demeura en 
ames juſques a ſoleil levant, que le pays fut 
bien deſcouvert, puis Payantgarde & bataille 
ſe logerent enſemble, ou eſtoit loge le Ma- 
reſchal de Montmorency, & ne feiſmes plus 
les fols de nous ſeparer: depuis ne furent nou- 
elles que Pennemy nous donnaſt empeſche- 
ment en noſtre envitaillement, lequel ſe fai- 
bit en la ſorme que je vous diray. L'eſcorte 
qui eſtoit a Montreul amenoit les vivres juſ- 
ques a la foreſt de Fouquemberghe, & la 
gendarmerie du camp Paccompagnoit juſques 
a Terouenne, 

Le Roy eſlant adverty que a ville de Te- 
duenne eſtoit pourveuè de toutes choſes nc- 
teſſaires, manda au Mareſchal de Montmo- 
rency de le venir trouver: & a Mgr. de Ven- 
ſme qu'il euſt a luy renvoyer le Duc de 
Hythfolk, avec les Lanſquenets eſtaus ſoubs 
k charge, & deux ou trois mille hommes 
le pied picards, avec une partie de la gen- 
lmerie, Auſſi manda le reſte de ſon armee 


ile trouyer au commencement dAouſt, 3 
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Lion, puis depeſcha PAmiral de Bonnivet 
pour tousjours gaigner le Pas de Suze, a 
tendant que luy marcheroit avec le reſte de 
ſes forces: il enyoya pareillement en Suiſſe le 


de douze mille Suiſſes, & donna charge au 
Seigneur de Lorges de fix mille Francois, 
pour marcher avec PAmiral de Bonnivet. Ce 


fait, le Seigneur de Montmorency feit telle n< 
diligence, qu'eſtant arrive PAmiral à Suze, pa! 
il arriva a Ivrée, avec les douze mille Suiſſes, . Ar 
qu'il avoit leve, & ſe joignirent enſembleM 
pres Turin, attendans le Roy. | 
Proſpere Colonne, & le Vice-Roy de Na. 
ples, ſ{cachans le grand effort qui yenoit au 9: 
Duché de Milan, feirent ligue avec les Ve- Va 
nitiens, qui abandonnerent la ligue de Fra- 


ce, & avecques tous les Potentats d'Italie, 
comme le Pape, les Florentins, Genevois, 
Senois, Luquois; leſquels ſe liguerent en- 
ſemble contre les Francois, au cas qu'ils vin 
ſent pour troubler le repos d'Italie. (12) 1 
devoient chacun deux contribuer pour f 
quotte-portion : de cette ligue fut fait Chef 
le Seigneur Proſpere Colonne , lequel ayant 
pris ſur ſes bras la charge de ladite armee | 
commenca en toute diligence de pourveol | 
aux affaires du Duche de Milan, & melme | 
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j ortifier les paſſages du Teſin, en intention 
& nous empeſcher le paſſage. L'Empereur 
pareillement , & le Roy d Angleterre avoient 
fait ligue enſemble, que ft Parmee du Roy 
paſſoit les monts , celle du Roy d'Angleterre 
deyoit paſſer en Picardie, de laquelle auroit 
is MY | charge le Duc de Northfolk. Semblable- 
Ce nent le Comte de Bure, dreſſeroit autre ar- 
elle mee de Lanſquenets, avec la force des bas 
2e, pays, & fe devoit venir joindre avec Parmee 
s, Angloiſe. Alors ſe demenoit contre le Roy, 
autre praticque de grande importance, que 
je declareray ainſi que je Pentens. 

Vous avez ouy par cy devant Pan 1521, 
que ledit ſieur Roy, avec ſon armèe alla de- 
vant Valencienne; il avoit baille ſon avant- 
garde a mener au Duc d' Alencon, & au Ma- 
reſchal de Chaſtillon : parquoy M. de Bour- 
bon, auquel appartenoit la conduitte de la- 
dite avantgarde, parce qu'il eſtoit Conneſta- 
ble de France, eut plus de malcontentement 
qu'il n'en feit de demonſtration, Au retour de 
ce voyage, & peu de temps après, mourut 
Madame Suzanne de Bourbon, fille du feu 
Duc Pierre de Bourbon & de Madame Anne 
de France, fille du Roy Louis onzieme, & 
leur du Roy Charles huidieſme : Suzanne 
avoit eſpoulc ledit Conneſtable, Charles de 
K 3 


\ 
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Bourbon, Comte de Montpenſier. Or apr 
le deces du Duc Pierre de Bourbon, Charles | 
Comte de Montpenſier, deſcendu d'un puiſne 
de Bourbon & dune fille de Mantove, vou- 
Int maintenir que toutes les terres de la ſuc- 
ceſſion dudit defunct de Bourbon tenues en 
apanage, luy appartenoient, comme eflant 
hoir maſſe, & non a ladite Suzanne. Pour 
aſſoupir ce differend, encore que Charles 
de Valois, Duc &'Alencon euſt fiance Su- 
zanne de Bourbon, ce nonobſtant fut fait 
le mariage dudit Comte de Montpenfier & 
de ladite Suzanne, dont il ſe nomma Duc de 
Bourbon: & du Duc d'Alencon fut fait le be 
mariage de Marguerite, ſœur de Francois Fi 
Comte d'Angouleſme, & depuis Roy. Puis WM G 


eſtant ladite Suzanne morte , Madame la Re- Ja 
gente, a Pinſligation (comme on diſoit ) du 0 
Chancelier Antoine du Prat, meit en ayant 4 
qu'au Roy (13) appartenoient les terres te- T 


nues en apanage, venues de la ſucceſſion de 
Pierre de Bourbon: & à Madame la Regente, 
comme plus proche, eſtant fille de Pune des 
ſœurs dudit Duc Pierre, marice avecques le 
Puc de Savoye, dont elle eſtoit fille, ap- 
partenoient les terres n'eſtant en apanage, 
pluſtoſt qu'a Charles de Bourbon qui eſton 
elloigne de trois tgnes : a raiſon dequoy | 


DE Mxss. Maxr DU BEILAU. 263 


27%; Wl procez fut meu a la Cour de Parlement a 
es, Paris. Charles de Pourbon fe deffiant , ou de 
ine WY fon droit, on de Ja juſtice , & ayant peur 


que perdant ſon procez on Penyoyaſt a Phoſ- 
vital , chercha par le moyen d Adrian de 
Croy, Comte de Reux, de pratiquer avecques 
un [Empereur , aymant mieux abandonner ſa 
ur WM patrie que d'y vivre en neceſſitè: par les 
les WY fraittez qu'il feit avecques PEmpereur , il 
ue Wl devoit eſpouſer Madame Alienor (a) fa ſœur, 
it WJ veufve de Portugal, & depuis Royne de 
France, Cependant le Roy eſtant party de 
Paris pour prendre le chemin de Lion & 
paracheyer ſon voyage d' Italie, arrive a 8. 
pierre le Monſtier, fut adverty par deux 
Centils- hommes Normans , qui eſtoient de 
| maiſon du Duc de Bourbon, Pun Seigneur 
Argouges, l'autre de Matignon, de la pra- 
icque quꝰ'avoit Charles de Bourbon avecques 
[Empereur : apres cet advertiſſement le Roy 
ſeit ſejour audit lieu de S. Pierre le Monſtier, 
auendant les bandes des Lanſquenets que le 
Duc de Sowhofolk amenoit de Picardie, 
leſquelles arriverent deux jours après: car 
le Roy ne vouloit entrer a Moulins ſans eſtre 
bien accompagne , auquel lieu eſtant arrive 
logea toutes ſes enſeignes d'Allemans aux 
portes. | (a) Eltonores 
oo 
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Lentrepriſe dudit de Bourbon eſtoit de 
contrefaire le malade, pour raller en Italie 
avecques le Roy: car le Roy eſtant paſſe les 


tes 
montagnes , & eflant le Roy d'Angleterre de 
deſcendu en Picardie, il deyoit faire del. 2¹ 
cendre le Comte Guillaume de Fuſtemberg, l 
& le Comte Felix avecques dix ou douze 01 
mille Allemans, leſquels paſſans par Coiffy q 
& Chaumont en Baſſigny, ſe devoient venir m 
joindre avecques luy dans ſes pays, ou il e 
eſperoit, par le moyen de ſes ſerviteurs & a 
ſubjects, mettre enſemble trois cens hom- t 
mes d' armes, & cinq ou fix mille hommes I 


de pied: desja il avoit depeſche la Motte 
des Noyers, Gentil- homme Bourbonnois 
pour tenir preſte ladite levce d'Allemans, 
& par ce moyen faire la guerre dedans les 
entrailles de France: auſſi devoient les El- 
pagnols dreſſer une groſſe armee pour aſſie- 
ger Fontarabie, comme ils feirent. Ces cho- 
ſes confiderces , meſme le Roy eſtant hors | 
de ſon Royaume avecques toutes ſes forces, 
ſans point de faute i] eſt apparent que la 
France euſt eſte esbranlce devant que la 
pouvoir ſecourir: car fi le Roy euſt voulu 
retourner la teſte en Ga, il euſt eu Parmee 
d'Italie a ſa queue. Mais Dieu qui a tous- 
jours conſeryc ce Royaume y pouryeut cat 


16 
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desja ayoit eu le Roy advertiſſement de la 
pratique dudit de Bourbon, non pas tou» 
tesfois des concluſions au vray que je viens 
de dire, mais tant ſeulement qu'il trafiquoit 
avecques PEmperenr pour ſe retirer devers 
lay: parquoy en toute diligence le Roy donna 
ordre aux affaires de ſon Royaume, & parce 
qu'il ſcavoit Mgr. de Vendoſme eſtre de la 
maiſon de Bourbon ( choſe qui luy pouvoit 
engendrer ſouſpcon) il le voulut bien mener 
avecques luy en Italie. A ceſte occaſion le 
tirant de Picardie, qui eftoit ſon Gouver- 
nement, il y envoya le Seigneur de la Tri- 
moiiille pour ſon Lieutenant General, laiſ- 
ſant en Champagne le Seigneur d'Orval, 
puiſne d' Albert (a), dont il eſtoit Gouver- 
nerneur: & au lieu du Seigneur de la Tri- 
moüille, qui eſtoit Gouverneur de Bour— 
gongne, il laiſſa le Due de Guiſe ; en 
Guienne & Languedoc, le Seigneur de Lau- 
trec, Odet de Foix, & Madame Louiſe ſa 
mere Regente en France. 

Le Roy arrive a Moulins, trouva le Duc 
de Bourbon contrefaiſant le malade ; mais le 
genti! Prince, qui tousjours eſtoit plus en- 
clin a miſericorde qu'a vengeance, eſperant 
reduire ledit de Bourbon, & le diyertir de 
( a) D'Albret. 
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ſon opinion, alla le viſiter en ſa chambre: 
auquel lieu apres Payoir reconforte de fa 
maladie, qui toutesfois eſtoit diſſimulee, «1 
lay declara les advertiſſemens qu'il avoit des 
praticques que faiſoit faire PEmpereur par 
le Seigneur de Reux pour Pattirer a fon ſer- 
vice, & le divertir de la bonne affeQion 
qu'il eſtoit aſſeurè qu'il portoit à la Cou- 
ronne de France: & qu'il penſoit bien qu'il 
n'avoit efcoute leſdits propos pour mauvaiſe 
volonte qu'il portaſt a luy ny au Royaume, 
eſtant forty de ſa maiſon, dont il eſtoit fi 
proche; mais que deſeſpoir & crainte de 
perdre {on eſtat luy pouvoient avoir trouble 
la bonne amitie & affeQion qu'il avoit tous- 
jours porté envers ſon Prince & Seigneur, 
& qu'il euſt à mettre hors de ſa fantaiſie telles 
choſes qui le troubloient; l'aſſeurant qu'au 
cas qu'il perdiſt ſon procez contre luy & con- 
tre Madame ſa mere, de luy reſtituer tous 
ſes biens, & qu'il ſe tint prepare pour Vac- 
compagner en ſon voyage d'Italie v. 

Le Seigneur de Bourbon, comme ſage & 
prudent, ſceut diſſimuler ſa deliberation : 
bien confeſſa au Roy «que ledit Adrian de 
Croy Seigneur de Reux Payoit recherche de 
la part de PEmperenr , mais que luy ny 
avoit jamais voulu preſter Paureille, & qu'il 
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avoit bien eu en penſce d'en adyertir le Roy 
au premier lieu qu'il parleroit a luy. Tou- 
tesfois qu'il ne Payoit voulu mettre en la 
bouche d' autruy, aſſeurant quand & quand 
le Roy que les medecins luy promettoient que 
dedans peu de jours il pourroit aller en li- 
nere, & qu'incontinent ne faudroit fe trou- 
ver a Lion après Sa Majeſtè v. Ce neantmoins 
le Roy fut de pluſieurs conſeille de ſe ſaiſir 
de ſa perfonne ; mais eſtant Prince humain, 
ne voulut faire executer ladite opinion, veu 
meſme que les choſes n'eſtoient averces , & 
qu'il n'eſtoit raiſonnable de faire injure a un 
tel Prince qu'eſtoit M. de Bourbon ſans pre- 
mierement eſtre les choſes bien juſtices. 

Le Roy ſe penſant tenir aſſeure de la pro- 
meſſe de M. de Bourbon, eſtimant Payoir bien 
reconcilie, partit de Moulins, & print fon che- 
min a Lion, pour tousjours faire acheminer 
lon armee : & laiſſa, pour accompagner ledit 
Seigneur, Perot de la Bretonniere, Seigneur 
(a) de Uvarty, Peu de jours apres le Duc 
de Bourbon partit de Moulins , & print le 
chemin de Lion; mais eſtant arrive a la Pa- 


(a) Les Seigneurs de Warty portoient le nom de cette 
Baronnie, ſitute pres de Cletmont-en-Beauvoiſis. Cette 
terre a ᷑tè dans des tems poſterieurs Erigee en Ducke- 
Peirie, ſous le nom de Fitzjames. 
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liſſe feignit ſa maladie eſtre rengregee (a), 
& dudit lieu partit ledit de Uvarty, avec let- 
tres de mondit-Seigneur de Bourbon, pour 
acertener le Roy de ſon partement. Apres 
le partement de Uvarty, M. de Bourbon con- 
ſiderant que par arreſt de la Cour de Parle- 
ment tous ſes biens eſtoient ſequeſtrez , & 
que mal-aiſement en pourroit il jamais jouyr, 
ayant une fi forte partie qu'eſtoit Madame 
mere du Roy, voulut avant de paſſer outre, 
entendre la volonte dudit Seigneur: atten- 
dant laquelle il ſe retira à Chantelles, place 
fienne aſſez forte, ou eſtoient tous ſes meu- 
bles, duquel lieu a ſon arrivee depeſcha de- 
vers le Roy PEveſque d' Autun, de la mai- 
ſon des Huraults, avecques lettres & inſtruc- 
tions ſignèes de ſa main, leſquelles Pay bien 
voulu icy inſerer de mot à mot. 

« Monſeigneur, je vous ay eſcrit bien am- 
» plement par Perot d'Uvarty, depuis je 
» vous ay depeſche PEveſque d' Autun pre- 
» ſent porteur , pour de tant plus par luy 
» vous faire entendre la volonte que Pay de 
» vous faire ſeryice : je vous ſuplie, Mgr., 
» le vouloir croire de ce qu'il vous dira de 
» par moy, & vous aſſeurer ſur mon honneur, 
» que je ne vous feray jamais faute. De voſtre 

(a) Augmentce, 
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maiſon de Chantelles , le 7 de Septem- 
bre. 

» Mais qu'il plaiſe au Roy faire rendre les 
» biens du feu M. de Bourbon, il promet de 
» le bien & loyaument ſervir, & de bon 
» cueur, ſans luy faire faute , en tous en- 
» droits ou 1] plaira audit Seigneur, toutes 
» & quantesfois qu'il luy plaira, & de cela il 
» 
» 
» 
» 


© W 


Pen aſſeurera juſques au bout de fa vie: 

auſſi qu'il plaiſe audit Seigneur pardonner 

a ceux auſquels il yeut mal pour celuy af- 

faire. » Et avoit ſigné leſdites iuſtructions 
de ſa main. 

Depuis Parrivèe de Perot d' Uvarty a Lion, 
le Roy fut adverty comme M. de Bourbon, 
avoit delaifſe le grand chemin, & geſtoit re- 
tire a Chantelles : parquoy ſoudain il depeſ- 
cha le Baſtard de Savoye, Grand-maiſtre de 
France, le Mareſchal de Chabannes, ayec- 
ques chacun cent hommes d'armes , pour 
trouver moyen d'arreſter le Duc de Bourbon, 
ou bien Vaſſheger dedans Chantelles. Auſſi 
depeſcha Ja compagnie du Duc &Alencon , 
de cent hommes d'armes, & celle de M. de 
Vendoſme de pareil nombre, & Cautres par 
les Capitaines des gardes & Prevoſts de Fhoſ- 
tel. M. le Grand-maiſtre ayant pris le droit 
chemin de Moulins, arrive qu'il fut a la 
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Pacauldiere, trouva les mulets de PEveſque 
d' Autun qui prenoient le chemin de Lion, 
pour executer le commandement qu'il 
avoient du Duc de Bourbon, leſquels il feit 
arreſter, & chercher dedans, gil s'y trou- 
veroit quelque choſe contre le ſervice du 
Roy. Peu d'heures après arriva PEveſque , le- 
quel fut pareillement arreſte, comme ayoient 
eſte ſes mulets: auſſi fut le Seigneur de 8. 
Vallier (a), qui eſtoit a Lion, Meſſire 
Emard de Prie, le Seigneur de la Vauguion, 
qui eſtoit a Terouenne, & pluſieurs autres, 

M. de Bourbon averty de Parreſt fait fur la 
perſonne de PEveſque d'Autun , ſe deſeſpera 
de trouver grace envers le Roy ; parquoy 
delibera de ſauver ſa vie: aucuns de ſes pri- 
vez eſtoient d' advis qu'il ſe devoit laiſſer aſſie- 
ger dedans Chantelles, mais luy qui eſtoit 
homme cognoiſſant, jugea bien n'eſtre raiſon- 
nable de s'enfermer en une place au milieu 
du Royaume de France, hors d'eſperance de 
tout ſecours. Parquoy il delibera de ſe ſauver 
hors du Royaume; & pour ceſt eſſect partant 
de Chantelles, n'ayant de compagnie que le 
Seigneur de Pomperant, ſans page & ſans va- 
let, ſe meit a chemin en habit diſhmule, La 
premiere nuict, ils yindrent au giſte en 1a 


(a) Jean de Poitiers. 
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maiſon du Seigneur de Lalieres, vieil Gen- 
til homme nourry en la maiſon de Bourbon, 
ſon nepveu eſtoit de la partie: mais eſtant la, 
il changea d opinion de ſon chemin qu'il avoit 
a prendre, & tourna tout court à main droicte, 
& vint le lendemain coucher en la maiſon 
dudit Pomperant, & de là, au Puis en Au- 
vergne (a). Puis prenant le chemin, laiſſant 
Lion à la main gauche il vint loger à Sainct 
Bouvet le froid, en une hoſtellerie ſeparce 
hors du village: par ce que Mgr. de Bourbon, 
wavoit repeu, ils furent contraints d'y arreſ- 
ter, eſperans y repaiſtre ſans eſtre apperceus, 
wy cogneus, parce qu'il n'y avoit qu'une 
viclle hoſteſſe audit logis. Mais le ſoir bien 
tard y arriva celuy qui tenoit Ja poſte pour 
le Roy à Tournon, venant de Lion, pour ſaire 
repaiſtre ſon cheval: qui fut cauſe que leſdits 
Seigneurs de Bourbon, & Pomperant, deſ- 
logerent ſur l'heure, & toute nuict allerent 
repaiſtre a un village a deux lieuès de là, 
nomme Vauquelles, dont P hoſteſſe dudit lieu 
recogneut Pomperant, & luy dit nouvelles 


(a) L'Abbe Lambert a ſupprime dans ſon Edition de 


du Bellay tous les details relatifs a Vevafion du Conne- 
table de Bourbon. II pretend que ces anecdotes n'ont 


tien d' intéreſſant. Aſſurement nous ne ſommes pas de 
ſon avis. | 
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272 MEHMUOTI RRS 
comme ſes grands chevaux avoient paſſez le 
jour precedent par la : & pour laquelle co- 
gnoiſſance, Fhoſteſle lay preſta une jument 
de relaiz, parce que ſon cheval eſtoit recreu, 
& luy bailla ſon fils pour guide. 
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4 De Vauquelles , partit Mgr. de Bourbons 
| 4 feignant eſtre ſerviteur de Pomperant, environ 
A minuict: & au point du jour arriva a Dauce; 
45 pres de Vienne, eſtant la riviere du Rhoſne 
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entre deux. Le Seigneur de Bourbon demeura 
cache derriere une maiſon, craignant qu'il 
y eut garde de par le Roy ſur ladite riviere, 
pendant que Pomperant alla pour entendre 
des nouvelles: lequel eſtant arrive pres du 
pont de Vienne, trouva un boucher, auquel 
il fit entendre « qu'il eſtoit archer de la garde 
du Roy, luy demandant ſi ſes compagnons 
n'eſtoient pas venus a Vienne, pour garder 
le paſſage, a ce que M. de Bourbon, ne pa- 
{aſt la riviere, & que ſes compagnors luy 
avoient mande que leur enſeigne s'y devoit 
trouver v. Le boucher luy feit reſponce « qu'il 
n'y en avoit aucuns, mais bien avoit il en- 
tendu qu'il y ayoit force gens de cheval du 
coſtè du Dauphine». Pomperant ayant entendu 
le paſſage n' eſtre garde, retourna devers M. 
de Bourbon, & conclurent de ne paſſer point 
le pont, craignans d'eſtre cogneus , mais 

aller 
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ler paſſer a un bac a demie lieue de là: au- 
quel lieu eftans embarquez , dix on douze 
ſoldats de pied Sembarquerent avecques eux, 
chole qui eſtonna ledit de Bourbon: meſme 
queſtans au milieu de la riviere, Pomperant 
fut recogneu par aucuns des ſoldats, ce qui 
donna plus grande terreur à Mgr. de Bour- 
bon; toutesfois il fut raſſeurè par Pomperant, 
dat que s'ils cognoiſſoient quelque hazard, 
ils coupperoient la corde pour faire tourner 
le bac vers le pays de Vivarez, ou ils pour- 
roient gaigner les montagnes, & ſe mettre 
hors de danger: mais ils ne tomberent en cell 
inconvenient. 

Ayans meſdits Seigneurs de Bourbon, & 
Pomperant, paſle la riviere; tant quils feu- 
rent à la veue des hommes, ils ſuivirent le 
grand chemin de Grenoble: puis tburnerent 
i travers les bois, droit a Saint Antoine de 
Viennois, & allerent loger a Nanty , en la 
maiſon d'une ancienne Dame vefye, laquelle 
durant le ſoupper recogneut Pomperant, & 
luy demanda, 'i eſtoit du nombre de ceux 
qt avozertt fait les fols avecques M. de Bour- 
bon. Pomperant reſpondit que non; mals que 
bien il voudroit avoir perdu tout ſon bien; & 
tire en ſa tompagnie, Sur la fin de table, 
ſindrent nouvelles que le Prevoſt de Phoſtel , 

Tome XVII. 8 
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174 MEMO TIRES 
eſtoit ou avoit eſte à une lieu de là bien 
accompagnè, a la pourſuitte de M. de Bou— 
bon, dont il fut eſtonné, de ſorte qu'il vou- 
lut ſe lever de table pour ſe ſauver: mais il en 


. 5 ch 

fut empeſchè par Pomperant, pour crainte de | 
i 110 

donner ſoupcon a la compagnie. Au ſorir Ml 
— f . PER m 
de table, ils monterent a cheval, & allerent J 
loger a fix heves de Ja, auquel lieu ils fe. U 
journerent un jour pour repoſer leurs che- 0 


vaux : parce que c'eſtoit un lieu non 
dedans les montagnes. - F 

Le Mardy enſuivant, des le point du jour, 
ils prindrent le chemin du pont de Beauyoi- 
fin, pour tirer droit a Chambery, ou par les 
chemins trouverent grand nombre de cayal- 
lerie, allant a la ſuite de Parmee que con- 
duiſoit M. PAdmiral de Bonnivet en Italie, 
dont ils eurent grande peur deſtre cogneus, 
Enfin le Mercredy ſur le tard ils arriverent 
a Chambery, ou ils conclurent de prendre 
la poſte juſques a Suze : & de la prendre 
le chemin par les pays de M. de Savoye, 
pour arriver a Sayonne ou a Gennes, & la 
s' embarquer pour aller en Eſpagne trouver 
PEmpereur; mais le matin qu'ils devoient 
partir, le Comte de S. Pol paſſa en polle, | 
prenant ledit chemin de Suze pour aller | 
trouver M. PAdmiral en Italie, parquoy ils | 
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changerent leur deſſein, prenans le chemin 
vl 41 Mont du Chat, & à huict heues au- deſſus 
de Lion, repaſſerent le Rhoſne, prenans le 
en chemin de Saint Claude. Y eftans (14) ar- 


te riyvez, & ne trouvans le Cardinal de la Baul- 
ur me, ils n'y firent ſejour que d'une nuict; & 
a :llerent trouver le Cardinal a la Tour de 
e- May , maiſon dependante de PAbbaye de 
s. Claude, on il faiſoit ſa demeure; auquel, 
eu parce qu'il eſtoit ſerviteur de PEmpereur, 
il ſe feit cognoiſtre. 
1 Le lendemain avecques bonne eſcorte de 
8 cavalerie que luy bailla PAbbe, il s'en alla 
es c 


coucher a Polligny, & de-la a Paſſeran , & 
y ſeit ſejour huict ou dix jours. Partant de 
paſſeran, alla Monſieur de Bourbon a Be- 
zancon, & de Bezancon a Liere en Ferrette 
auquel lieu ſe trouverent la plus grande partie 
des Gentils- hommes qui avoient abandonne 
le Roy & leurs maiſons pour le ſuiyre : deſ- 
quels eſtoit le Seigneur de Lurcy, Lalliere, 
Montbardon, le Peloux, le Seigneur d'Eſ- 
pinars, le Beſchin, Tenſane (a), & pluſeurs 
autres: pareillement le vindrent trouver le 
Capitaine Inbault (b), & VEleu Petitdey 
(a) Montagnac-Tauſannes. 


(b) De la Maiſon de Revoire, & Seigneut de Ro- 


mignicu. 
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luy penſans perſuader de retourner en Fran- 
ce, ſe faiſans foris que le Roy mettroit en 
oubly les choſes paſſèes avecques bon trai- 
tement ; tel que le Roy luy avoit offert, 
paſſant a Moulins, ce a quoy il ne voulut 
condeſcendre : tellement qu'ils Sen retour- 
nerent en France ſans avoir rien exploits, 
Partant de Liege, M. de Bourbon, accom- 
pagne de ſoixante ou quatre-vingts chevaux, 
traverſa les Allemagnes, puis au bout de fx 
ſepmaines arriva a Trente, ou apres avoir 
fait ſejour de deux ou trois jours, il alla à 
Mantoue ; il fut receu du Marquis en grande 
amitié, c'autant qu'ils eſtoient couſins - ger- 


mains, parce que la mere du Duc de Bour- | 
bon eſtoit ſœur du feu Marquis de Mamtoiie, | 


pere d'iceluy: ce Prince meit le Duc de 
Bourbon en tel équipage qu'il appartenoit, 
de chevaux, d'armes, mullets, & autres 


choſes nece{laires, tant pour luy que pour | 
les ſiens. Le quatrieſme jour de ſon arrivee, | 


partant de Mantoie, il alla a Cremone , au- 

quel lieu il fut bien recueilly par le Gonver- 

neur, Le lendemain, ayecques bonne eſcorte 

de chevaux, il fut conduit à Plaiſance , ol 

le vint trouver Dom Charles de Lonnoy (a), 

vice-Roy de Naples; lequel venoit pour eſtte 
(a) Lannoy, 
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Lientenant-General de PEmpereur au Duche 
de Milan, a cauſe de Pextreme maladie en 
laquelle eſtoit tombe le Seigneur Proſpere 
Colonne. | 
Apres avoir communique enſemble des 
affaires de la guerre, le Seigneur de Bour- 
bon partit pour aller à Gennes s'embarquer 
& faire ſor. voyage en Eſpagne, auquel lieu 
attendant le vent, il ſejourna cinq ſepmai- 
nes: & auſſi attendant le retour du Seigneur 
de Lurcy, lequel des qu'il fut en Allema- 
ene, avoit depeſche devers YEmpereur pour 
entendre ſa volonte, Finablement rayant 
plus Pattente au retour de Lurcy, il deli- 
bera de paſſer outre; mais alors qu'il pen- 
ſoit %embarquer, deſcendit au port de Gen- 
nes Meſſire Adrian de Croy, Seigneur de 
Reux, & avecques luy le Seigneur de Lurcy, 
leſquels apporterent reſponſe de PEmpercur : 
cCeſt qu'il bailloit en option (a) au Seigneur 
de Bourbon, ou Caller en Eſpagne, ou bien 


(a) L'Abbe Lambert fait dire a du Bellay, que de la 
part de 'Empereur on offrit au Connetable a fon choix, 
ou une retraite en Eſpagne, ou le commandement de 
ler nde dItal'e, avec la qualité de Lieutenaat- General 
en Italie. En admet tant que ces faits ſoient exacts, il ne 
falloit pas en attriouer le recit a du Bellay, puiſqu il 
nen parle point. 


83 


— 


e 


* *% — 2 3 - e 
„ — — 7 Yo .- % 
2 1 5 = SD 
F l 
8 2 : 
. # 4 h 
4 7 . 
— — 1 9 
— * SE . 
4 5844.4 - * N 
3 « 4 . .. 8 
o 3.4 F +..446% 


T — — 23 Yop- » ITED = 
pn ſts. in « * k 8 : \ 
. I ee Tees - A er —_— 
2 wa V — 5 . 8 * *— * 1 
8 — — — how 4 y p - - : b = — 1 8 | _ : * D y = 
a 7 . bh 1 * . | =. 3 . ** . Fs * 8 2.— 2 l l . 
by 3 > bs” 2 F. 1 * 2 3 8 * L7£4 P 2.2. — hd : 2 1 1 #4 SF WY % 
© — * " 5 N . q - g 
* > 524 222 e 2 * 0 g * > l * i = , 5 
2 2 N bers I * a e e — 9 — : ; 
39 * * — 8 N 9 8 " 0 * * 8 I 
7 "SL ny — * L 67 £ f K* a, n - +» ag T l a LAT 4: ＋ 2 q 4 N 1 , TE -* 79 a . * . Me l 
— — — . tac 5 — 2 7 — 1 * 1 — — o 2 . 
— * — > rad _ W 2 Eres — * . % "+ 2 . —— — „ 
e . x5 * wy Ty - 5 . — * N * — 4 0 


— neon Inn rn—myt——_———R 


293 Mimonryxs 


de demeurer en Italie avecques Parmgeg, 
Sur ces offres, il conclut de demeurer au 
Duche de Milan , pour veoir a quelle fin 
tourneroient ces deux groſſes armees du Roy 
& de PEmpereur; attendu meſme que des/ 
noſtre armce tout Fhyver s'eſtoit ruince de. 
vant Milan; ſur cette reſolution il alla trou- 
ver le vice-Roy de Naples & P'armée Impé- 
riale à Binaſq. 

Le Mareſchal de Chabannes, & le Grand- 
Maiſtre ayans failly a rencontrer M. de Bour- 


bon, lequel s'eſtoit ſauye en la maniere que 


je viens de declarer, allerent à Chantelles, la 


quelle place leur fut rendue par le Capitaine, 


apics avoir eſte ſomme de la part du Roy, 
fon Souverain Seigneur. En cette place ils 
trouverent tous les meubles de la maiſon de 
Bourbon, qui eſtoient les plus beaux qui 


fuſſent en la maiſon de Prince de la Chre- 


tienté, qu'ils mirent entre les mains du Roy, 
Semblablement meirent en Pobeiſſance du- 


dit Scigneur Je chaſteau de Carlat, & gene- 


ralement toutes les autres places de la mai- 
fon de Bourbon, Auſſi peu apiès le Roy ſeit 
prendre priſonniers par foupcon NMieſſire 
Emar de Prie, Capitale de cinquante hom 
mes Farmes, le Seigneur de Sain&-Valher, 
Capitaine de cent Gentils - hommes de | 
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Maiſon du Roy, le Seigneur de la Vauguion, 
Capitaine d'hommes d' armes, qui pour lors 
eſloit en garniſon a Terouenne, & pluſieurs 
autres Zentils- hommes, ſerviteurs de ladite 
Maiſon , deſquels encore qu'aucuns fuſſent 
trouvez avoir eu la cognoiſſance de ladite 
conjuration, laquelle ils n'avoient revelce 
comme ils eſtoient tenus; ce nonobſtant A 
tous leur pardonna. L'Eveſque d' Autun, fils 
du feu General Hurault, jacoit que tous les 
biens, tant de luy que des ſiens, fuſſent ve- 
nus du Roy & de ſes predeceſſeurs, fut 
ſouſpœonné d'avoir eſte du conſeil de ladite 
ſuitte, parquoy fut mis priſonnier, puis apres 
delivre; mais eſtant en liberté, il ſe retira 
pres mondit Seigneur de Bourbon, & apres 
le treſpas de Hieronime Moron, M. de 
Bourbon le feit Chancelier de Milan; tou- 
tesfois depuis le Roy luy pardonna, & le 
remiſt en tous ſes biens. Par ces choſes, on 
peut facilement recognoiſtre la grande hu- 
manite du Roy, lequel eſtant offenſè de ceux 
qui avoient receu biens & honneurs de luy, 
ne print vengeance d'un ſeul; ains pardonna 
a tous ceux qui retournerent vers luy, cher- 
chans miſericorde. 

Le Roy voyant la ſuite de M. de Bourbon, 
& craignant quautres fuſſent de la partie , 


8 4 


— ues 


„ 27 . . CY 
-»/ FS. 7 


— 
* 


3 


rr 
— 
* %* + 
— 


8 
"ys © <q 


— $$, 2 e 
=. 4 * 2 oo 2 — > —_ po — — * = - 
| ay — 2 - a ad 
22. AAA 7 IT Ea TED: 
: oat — — 2 — 4 7 g 1 * 
. — x ESRD , 8 a 3 = F % 2 * 


— — 


— — 


1 
* I + 
TE 5 = 
"A — 


a — 
ET 47 


Is 


l 2 nu 
— » 
— . 


* * ; r 
d 1 8 
— — — 2 . * N — - . X'S, « . 
r 1 ä * v 8 * * n 
0 *,,45 . > EXE SO * +» * - 2 v * * 8 s _— * 

= VB * , — 0 . of 9 , K 

2 25 R 79 en : —— _ 5 ; 
my 5 — 1 1 8 1 5 . . 1 1 — + ror wor 
1 * PRs 4 4 2 & of 28 ; . Fo 
— 8 ä — «+ 4 —— , 
55 — — — 
8 2 S — 

N * 


8 —— 
— 
— 

* — 

2 
_*. 


250 MEM OIRAE S 


ne fut couſeillè de paſſer les Monts en per. 
ſonne; parquoy manda a PAmiral de Bon. 
nivet, Meſſire Guillaume Gouffier, lequel 
eſtoit ja pres de Vercel avecques Parmde, 
qu'il eut a exeouter Pentrepriſe du Duchè de 
Milan, ſuivant ce qu'eux deux en avoient 
conclu. Il retint pres de fa perſonne le Due 
d'Alencon, le Duc de Vendoſme, le Grand- 
Maiſtre , Baſtard de Savoye, le Mareichal de 
Chabannes , Seigneur de la Paliſſe, avecques 
leurs compagnies, chacune de cent hommes 
cbarmes: & parce qu'il fut adverty que la 
Motte des Noyers, qui avoit eſté, par M. 
de Bourbon, depeſchè en Allemaigne, mar- 
choit avecques le Comte Guillaume de Fuſ- 
temberg, & le Comte Felix, & leurs regi- 
mens de dix ou douze mille Lanſquenets, 
prenans leur chemin entre la Bourgon— 
gne & la Champagne, il manda au Duc de 
Guiſe, qui eſloit en Bourgongne, & a M. 
d' Orval, qui eſtoit en Champagne, quils 
euſſent à pourveoir à leurs frontieres; du 
coſte ou l'ennemy tourneroit la teſte, qu'ils 
euſſent à aſſembler leurs forces enſemble, 
leur envoyant la compagnie de cent hommes 
d' armes de M. d' Alencon, & celle de M. de 
Veudoſme de pafeil nombre pour les rene 
ſorcer; retenam pres de luy les perſonnes debs 
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dits Ducs d' Alencon & de Vendoſme. Auſſi 
retenoit le Mareſchal de Chabannes, & le 
Grand-Maiſtre , pour les employer on yerroit 
eſue beſoin, & où les occaſions goffriroient. 
Environ le commencement de Septembre 
mi cinq cens vingt-trois, PAmiral ayant eu 
les nouvelles de la fuite de M. de Bourbon, 
enſemble le mandement que luy faiſoit le 
Roy d'executer Pentrepriſe de Milan, parce 
que ſi le Roy ent marché en perſonne, luy- 
meſme eut conduit Payant -garde , la bailla 
pour conduire a M. le Mareſchal de Mont- 
morency , & luy print charge de la bataille : 
ce fait, marcha avecques Parmee droit a 
Milan. Vous avez ouy cy-devant comme 
Proſpere Colonne avoit fortifie les paſſages 
du Teſin, ſe perſuadant d'empeſcher noſtre 
armee de paſſer, & ſur ladite eſperance avoit 
delaiſſè la fortification de Milan, qu'il avoit 
commencee., Peu devant ce temps, le Duc 
Sforce, qui faiſoit ſa demeure a Monchè (a), 
un jour partit pour venir a Milan mais un 
Geniil-homme Milanois de ſa famille, nom= 
me Benedict Viſcomte, mal - content dudit 
Storce ſon Maiſtre, parce qu'il luy avoit calle 
une compagnie de gens de pied, de laquelle 
zuparavant il avoit eu la charge, eſtimant 


(2) Au lieu de Monché, lüſez Monza. 
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en cela avoir eſte injurie, delibera lors de 
ſe venger. Or eſtant ledit Sforce ſur le che- 
min de Monche a Milan, monte ſur un pe- 
tit cheval, ayant peu de gens aupres de luy, 
a cauſe de la pouſſiere. Ledit Viſcomte, 
eſtant ſur une jument Turque, Paccoſta, fei- 
gnant vouloir parler a luy, puis Payant ac- 
coſtè, tira une courte dague, dont il penſa 
donner audit Duc dedans la gorge: toutes- 
fois le Duc baiſſant la teſte & le corps, de- 


tourna le coup, tellement qu'il ne luy donna 


quau travers du bras; & gil luy eut auſſi 
bien donnè dedans le corps, il eſtoit mort: 
neantmoins ledit Viſcomte, quelque ſuite 
qu'il eut, ſe ſauva par la viteſſe de ſa jument. 
Le Duc Sforce eſtant eſchappe de ce peril, 
ſe retira a Monche, doubtant qu'il y eut 
autre embuſcade fur le chemin de Milan: 
incontinent le bruit courut que le Duc Sforce 
eſtoit mort du coup qu'il avoit receu, ce 
qu' ayant entendu un Capitaine Milanois, 
nomme Galeas de Birague (a), qui lors eſtoit 
a Turin, attendant le paſſage de noſtre ar- 
me, pour ſe joindre avecques elle, pour le 


(a) On retrouvera dans les Mémoires de Montluc 
pluſicurs perſonnages de cette famille qui, ſoit comme 


Magiſtrats, ſoit comme Militaires, ſe diſtinguerent a8 


ſervice de la France. 


( 
] 
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ſervice du Roy, penſant la mort du Duc 
eſtte veritable, & ſcachant que noſtre armee 
elloit desja dedans les montagnes, par le 
moyen de quelque intelligence, ſe meit de- 
dans Valence, ville deſſus le Pau, au-deſ- 
ſous de Cazal Sainct Vas, ſous ombre de la 
pouvoir garder juſques a Parrivee de noſtre 
armce; mais autrement en advint, car An- 
toine de Leve, par ordonnance de Proſpere 
Colonne, partit d'Aſt avecques Pinfanterie 
Eſpagnolle & les chevaux-legers, & alla ex- 
pulſer Birague hors de Valence: ne luy don- 
nant loiſir de ſe remparer ni fortifier , & le 
print priſonnier, Pendant ce temps, Bonni- 
vet (eſtans avecques luy les Capitaines qui 
s'enſuivent, a ſcavoir le Mareſchal de Mont- 
morency, le Seigneur Bayard, le Seigneur 
de Vandeneſſe, le Seigneur de Mezieres, 
le Seigneur de Vallery, & le Vidaſme de 
Chartres, & environ quatorze ou quinze cens 
hommes d' armes: le Seigneur de Lorges, Ge- 
neral de ſix mille Francois, le Duc de Sowthe 
folk, General de fix mille Allemans, & 
douze ou quinze mille Suiſſes, (& y eſtoient 
pour leur plaiſir le Comte de Sainct Pol, & 
le Comte de Vaudemont n'ayans aucune 
charge) print fon chemin pour marcher 
droit ou eſtoit le Seigneur Proſpere avec- 
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ques ſon armèe, & luy donner la bataille; 
comme je diray apres que Pauray parle de 
ce qui ſe faiſoit a Bayonne & a Fontarabie, 

Vous avez bien entendu cy-deſſus comme 
Pan mil cinq cens vingt-deux, le Mareſchal 


de Chabannes avoit ſecouru Fontarabie, & 


avoit ure dehors le Seigneur du Lude, qui 
ſi bien y avoit fait ſon devoir, & tant endure 
de neceſſite & de famine : & en ſon lien 
avoit, par le commandement du Roy , mis 
pour Gouverneur le Capitaine Frauget, le- 
quel eſtoit Lieutenant du Mareſchal de Chaſ- 
tillon, lors de ſon deces vieil Gentil-homme, 
& qui toute ſa vie avoit eu reputation d'eſtte 
homme de guerre, auquel le Roy avoit donne 
la charge de cinquante hommes d' armes pour 
la garde de ladite place de Fontarabie; & 
avecques luy Dom Petre (a), fils du Ma— 
reſchal de Navarre, lequel les Eſpagnols 
depuis peu de temps avoient fait mourir en 
priſon, ayant iceluy Dom Petre charge de 
mille hommes de pied. Suivant ce que jay 
dit cy-devant, que Fentrepriſe de Pennemy 
eſloit d'aſſaillir la Champagne, ſous eſpe- 


(a) Son pere avoit été pris a Simancas, Iors de Iin- 
vaſion que les Eſpagnols, ſous le regne de F erdinand, 
firent dans la Navarre. ( Liſez VHift. de France, put 
Belleforeſt, Tome II, p. 1430.) 
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rance de la faveur de M. de Bourbon, auſſi 
PAnglois & le Bourguignon d'entrer en 
picardie, & les Eſpagnols d'aſſieger Fon- 
tarabie : toutes ces choſes furent par eux 
executces , & meſme le 6 de Septembre 
audit an mil cinq cens vingt-trois, les Eſ- 
pagnols meirent leur armèe enſemble : de ce 
ayerty, le Seigneur de Lautrec, Gouverneur 
de Guienne, alla a Bayonne pour pouryeoir 
tant audit lieu qu'a Fontarabie. Premiere- 
ment il bailla au Capitaine Frauget, pour la 
garde de ſa place, tout ce qui luy eſtoit ne- 
ceſſaire, tant d' hommes, de vivres, que de 
munitions, pour attendre un long ſiege, & 
ſouſtenir un grand effort: puis il feit retirer 
dedans Bayonne tous les yivres & beſtail qui 
ſe trouverent au pays de labour, tant pour 
pourveoir ladite ville, que pour que Pens» 
nemy ne s'en put prevalloir, parce qu'il eſ- 
toit depourveu d' hommes, d'autant que les 
forces du Roy eſtoient tant en Italie, Pi- 
cardie, que Champagne; & qu'il n'avoit 
moyen de pourveoir ladite ville du nombre 
de gens de guerre dont eſtoit beſoin, crai- 
gnant que faignant Pennemy @aller aſſaillir 


Fontarabie, vint aſſaillir ladite ville de 


Bayonne, il reſolut luy-meſme de demeurer 
iedans. | 
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Les Eſpagnols ayans mis leurs forces en- 
ſemble, le 16 Septembre vindrent loger à 
A S. Jean de Lus, mi-chemin de Fontarabie 
& de Bayonne; & le lendemain aſſaillirent 
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i Bayonne par eau & par terre, avecques telle 
1 impetuoſite; que ſans la preſence de Lautrec, 
444 3] eft apparent qu'ils Veuſlent forcee, veu 


le peu de gens de guerre qui eſtoient de- 
dans ; mais la yertu dudit Seigneur fut telle, 
que trois jours & trois nuicts il ne bougea 


n 


. 


1 de deſſus les murailles, faiſant pourvoir a 
Mi toutes choſes; & meſmement aux entrees 
1 
1 


** 
vs 


LG 


des rivieres. Il faut entendre qu'il y a deux 
groſſes rivieres, toutes deux portans navires, 
dont Pune venant devers Dax, borde la ville 
du coſtè de France; Pautre vient de devers 
S. Jean de Piedeporc, & des montagnes de 
Navarre, laquelle paſſe a travers de la ville: 
& ſortant de la ville, les deux rivieres “al- 
ſemblent, ou la mer flue & reflue deux fois 
en vingt - quatre heures, de forte que les 
grands navires y entrent a pleine voille: 
choſe qui donnoit moult de crainte aux 
Bayonnois, attendu le grand nombre de na- 
vires qu'avoient les Eſpagnols & Biſquains (a): 
tontesfois la preſence de Lautrec donna telle 
aſſeurance aux habitans, que tous hommes, 
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(a) Biſcayens. 
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ſemmes & enfans meirent la main a Poeuvre, 
tellement que qui eſtoit coũart, ſe faiſoit 
hardy. Le quatrieſme jour, les Eſpagnols ſe 
yoyans perdre temps, fe retirerent & alle- 
rent aſſieger Fontarabie, on ils ne trouverent 
telle reſiſtence, encore qu'elle fuſt pourveuẽ 
de bon nombre d' hommes, & d'autres cho- 
ſes neceſſaires; car le Capitaine Frauget, 
après avoir tenu peu de jours, neantmoins 
leſdites forces qu'il avoit, & veu la gran- 
deur de la place, rendit la ville, qui reſtoir 
forcable, & en ſortit ſes bagues ſauves; vray 
eſt qu'il diſoit avoir eſte contraint de ce 
faire, parce que Dom Petre, fils du feu Ma- 
reſchal de Navarre, avoit intelligence aux 
ennemis. Toutesfois Frauget (15) fut à Lion 
ſur un eſchaffaut, degrade de nobleſſe, & 
declare roturier, luy & ſes deſcendants, pour 
avoir elte negligent & failly de coeur a pour- 
voir a Ja conſpiration dudit Dom Petre, fi 
unſi eſtoit qu'elle fuſt vraye. | 
Retournons a PAdmiral de Bonnivet, le- 
quel print ſon chemin pour marcher ou eſtoit 
ledit Seigneur Proſpere avec ſon armee , 
delibere de luy donner la bataille. Antoine 
de Leve eſtant a Aſt, adverty du - paſſage 
de yoſtre armèe, en toute diligence ſe retira 
dela le Teſin: a Poccafion dequoy PAmiral 
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print Novare & toutes les autres villes de 
POmeline, Proſpere eſtant tombè en extreme 
maladie, s'eſtoit fait porter ſur le bord du 
Teſin, faiſant contenance de vouloir com. 
battre; mais eſtant adverty que nos coureurs 
eſtoient arrivez ſur le bord de la riviere, & 
ſe voyant hors d'eſpoir de garder le paſſage, 
pour eſtre gueable en plufeurs lieux, il 
renyoya la groſſe artillerie a Milan: le len- 
demain eſtant adverty que le reſte de noſtre 
armèe eſtoit a Vigeve, & que desja a coups 
d'artillerie elle avoit fait abandonner la garde 
dudit paſſage aux Lanſquenets Imperiaux, 
& que noz gens de cheval & de pied com- 
mencoient a paſſer, cogneut, ( mais trop 
tard) ſon cœur, d'avoir voulu entrepren- 
dre de garder le pas d'une riviere contre 
une armce Francoiſe venant en fa pre- 
miere furie: parquoy ſe retira a Milan, 
auquel lieu eſtant arrive, trouya un tel 
efiroy , tant parmy les gens de guerre que 
citadins, qu'il reſolut d'abandonner la ville, 
& ſe retirer a Laudes. Mais la fortune fut 
ſi mauvaiſe pour PAmiral , qu'il s'inclina aux 
perſuaſions de pluſieurs Milanois, & ſpecia- 
lement de Galeas Viſcomte, qui luy faiſoit 
entendre , que s'il marchoit droit a la ville 
elle ſeroit miſe a fac, de ſorte que le Roy 
ne 
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ne s' en pourroit prevalloir; & que laiſſant 
aller ledit Galeas parler aux citadins, il 
trouveroit moyen de mettre les Imperiaux 
hors de la ville, & de leur faire fournir au 
Roy une bonne ſomme de deniers pour ayder 
a ſouſtenir les frais de la guerre. Ces re- 
monſtrances ſurent cauſe que l'Amiral ſe- 
journa deux ou trois jours ſans ſuivre fa for- 
une, & y fut envoyèé ledit Galeas, & pour 
Paccompagner le General de Normandie; 
Boyer, & quelques autres. Les parlemens fu- 
rent longs, mais enlin ce fut toute tromperie, 
& la ruine qui depuis advint a noſtre armèe: 
car ce temps durant Proſpere aſſeura ſes gens3 
& les bagages qui eltotent chargez pour fe 
reurer furent dechargez , & avec extreme 
diligence, & un nombre incroyable de caſta- 
dous (a) releva les remparts & lieux les 
plus ruinez. Puis voyant ſes forces n'eſtre 
ſufnſantes pour garder pluſieurs places, il 
abandonna tout le Duche, gardant ſeulement 
Milan, Cremone & Pavie, attendant que 
noſtre armee euſt paſſe la fureur; & que 
[hyver, qui eſtoit proche, P'euſt mattée. 


(a) Eſpece d'Officiers Municipaux qui g gouvernoient 
les difffrens diſtricts du pays. Gloſſaire de du Cange; 
a mot Caſtaldus , Tome II, p. 389; & au mot * 
Tome III „p- 837. 


Foe XVI. F 


F 
— — — 5 
2 3 2 FO” 
— . — 
n 
* OS ww = 
—— 4 I \ 
* — - > 
9: 226% 2 * 
2 exe 


Dee 


- 409 
1 
1 
+ 77 
1764 
* 4 
* 5 b 4 
j 
+ 215% ik 
* 1 #1 
+ TRE 1 
1 i 
7 * $7 
15 4 J 
5 / n 
4 12 
714 
vt 
1 * 
L 


290 MEMNOIRE S 


II depeſcha Antoine de Leve pour ſe metie 
dedans Pavie, y faiſant venir mille hommes 
qui eſtoĩent dans Alexandrie, avec autres deux 
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it mille que ledit de Leve mena quand & lui: i 
i | envoya autres trois mille hommes de pied de- 
ith dans Cremone. L'Amiral yoyant Alexandrie 
11 abandonnee , y envoya M. de Buſſy d' Am- q. 
boiſe avec deux mille Francs- archers. ſe 
PAmiral voyant Perreur qu'il avoit fait R 


d'avoir temporiſè ſur une vaine eſperance, 
marcha droit a Milan, mais ce fut trop tard: 
car desja Proſpere y avoit aſſemble le nombre 
de dix mille hommes de guerre, ſans les ci- 
tadins qui tous avoient prins les armes: ce 
nonobſtant il planta ſon camp devant, entre 
le chemin de Laude & de Pavie. Cela fait, 
il envoya ſaiſir la ville de Monze, dedans 
laquelle il meit bonne garniſon pour empel- 
cher les vivres d'aller a Milan: puis ayant 
eu advertiſſement que le Duc de Mantouè 
eſtoit arrive a Laude, avecques cinq cens i 
chevaux & deux cens hommes de pied, que | 
le Pape envoyoit pour le ſecours de la ligue, 
il depeſcha le Capitaine Bayard , accompagne 
de huict mille hommes de pied, quatre cens 
hommes d' armes, & huict ou dix pieces dar- 
tillerie pour marcher droit audit lieu de 
Laude, y penſant ſurprendre le Duc: iceluy 


1 
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eſlant adverty & ſe deffiant de ſes forces, 
ſeretira , abandonnant ladite ville, Parquoy 
le Capitaine Bayard entra dedans, puis y 


zyant Jaifſe bonne garniſon, print le che- 


min de Cremone, pour tenter s'il pourroit 
prendre la ville, par le moyen du ckafteau 
qui tenoit pour le Roy: en ce lieu arrive, 
ſe vint joindre avecques luy le Seigneur 
Rence de Cere, Baron Romain, accom- 
pagné de quatre mille hommes de pied 
ltallens, qu'il avoit levez pour le ſervice 
au Roy au Ferrarois & aux environs. Le 
Copitaine Bayard & le Seigneur Rence aſſem- 
blez, & cognoiſſans que par le chaſteau il 
n'y avoit ordre de forcer la ville, a Focca- 
ſon des grandes trenchees que les ennemis 
zyoient faites entre la ville & ledit chaſleau, 
delibererent de Paſſaillir par ailleurs, & ten- 
er la fortune de la pouvoir forcer, encore 
que Parmee Venitienne, qui de la part (a) 
de la ligue, fuſt a Pontivy pres de la: mais 
ele ayoit commandement de la Seigneurie 
de ne ſortir hors de leurs confins ſans ex- 
preſſe juſſion. | 
Proſpere adverty que Parmee du Roy pre- 
not le chemin de Cremone, ne tarda gueres 
gil manda à Pavie qu'on euſt à envoyer 
(2) Du parti. | 
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1 292 MEHMOIR ES 

5 f trois mille cinq cens hommes a Cremone, _ 
i pour la deffence d'icelle: il manda pareil- 8 
1 lement au Duc d'Urbin, General de la Sei- 8 
„ gneurie, & au Marquis de Mantove, General 60 
vp | de FEgliſe, avecques grandes inflances, qu'il tr 
5 euſſent a approcher leur armèe pres la noſlie, ql 
i pour Fempeſcher de donner Paſſaut, toutes- o 
\ |: fois cela n'empeſcha que le Capitaine Bayard, [a 
i le Sgr. Rence & le Sgr. de Lorges, General li 
1 de Vinfanterie Francoiſe , ne feiſſent leurs ql 
# 5 approches, & en telle diligence feirent la el 
1 batterie, qu'en trois jours la breche eſloit te 
* raiſonnable pour aſſaillir. Mais ſoudain vint de 
File une pluye fi abondante , que nos gens you- tr 
12 lans marcher en avant pour P' aſſaut, recu- to 
4 K loient en arriere, tant il faiſoit gliſſant, & en 
LE dura ladite pluye quatre jours & quatre nuids pe 
1 | ſans ceſſer, ainſi qu'eſtoit advenu au Seigneur ra 
[ A de Lautrec Pan precedant devant Pavie, a qu 
3 cauſe dequoy le Capitaine Bayard fut contraint qu 
= de remettre Paſſaut a un autre jour, pendant re 
3 * | lequel les ennemis eurent le temps de reparer te: 
1 la breche. Et pour les continuelles pluyes les pi 
1M : chemins deyindrent fi mauvais, que de quel- fi 
N "og ö que part que ce fuſt ne pouvoient venir vivres un 

* en noſtre camp: ce qui fut Poccaſion de 1: 
8 famine qui s'y meit, joint que Parmee Veni- la 
tienne rompoit les vivres d'un coſte, & Ja- & 
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mee de PEgliſe d' autre. Ce que voyant le 
Capitaine Bayard, après avoir rafreſchy le 


chaſteau tant d'hommes que de vivres, il fu 


contraint de fe retirer vers Milan, ayant 
trouvè audit chaſteau le Seigneur de Bunou, 
qui en eſtoit Capitaine, mort, & tous les 
ſoldats que le Mareſchal de Foix y avoit 
laiſſe , horſmis huict, leſquels ayotent de- 
livers de mourir comme les autres pluſtoſt 
que de rendre la place, encore qu'ils euſſent 
eſtes enfermez deux ans en extreine neceſſi- 
te: ce que n'avoient fait ceux du chaſteau 
de Milan; car ſitoſt apres que M. de Lau- 
trec eut failly à les ſecourir (où Marc An- 
toine Colonne fut tue) ils rendirent la place, 
encore qu'ils euſſent des vivres ſuffiſamment 
pour attendre le ſecours qu'y amenoit l' Ami- 
tal de Bonnivet. Auſſi le Seigneur Proſpere 
quand il ſe retira de devant nous, apres 
queuſmes paſſe le Teſin, n'euſt jamais en- 
trepris de s' arreſter dedans la ville, fi le chaſ- 
teau euſt tenu noſtre party: dequoy le Ca- 
pitaine Maſcaron, qui en avoit eu la charge, 
fut fort blaſme, & en hazard d'en recevoir 
une honte. 

Laiſſons PAmiral de Bonnivet devant Mi- 
hn, juſques a ce qu'il ſoit temps d'en parler, 
& yenons a ce qui ſe faiſoit au meſme temps 
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294 MfM OIARAES 
tant en Champagne qu'en Picardie. Incon- 
tinent après que M. de Bourbon ſe fut re- 
tire hors de France, la Motte des Noyers, 
que Jay dit cy-devant avoir elte par ledi 
de Bourbon enyoye en Allemagne pour faire 
levee de Lanſquenets , feit telle diligerce 
quien peu de temps il deſcendit en Cham- 
pagne (17) avec le Comte Guillaume de 
Fuſtamberg, & le Comte Felix, & vint 
aſſieger Coifly , qui eſt une place aux con- 
fins de ce Royaume, a Pentree de la Francke- 
Comte , a fix heues par-dela Langres, En 


ce lieu eſtans arrivez, le Capitaine qui en 


ayoit la charge s'eſtonna, de forte qu'il leur 
rendit la place ſans coup ferir, des la pre- 
miere ſommation qu'il luy fut faite; ce fait, 
laiſſans Montigny le Roy à la main gauche, 
paſſans la Meuze au defſus du Neuf-challel, 
ils prindrent le chemin de Monteclaire, qui 
eſt un chaſteau aſſis ſur une montagne pres 
la riviere de Marne, environ mi- chemin de 
Chaumont en Baſſigny & de Jainviſſe (a), 
lequel chaſteau ſe rendit pareillement. Le 
Duc de Guiſe qui eſtoit demeure Lieutenant 
du Roy en Bourgogne, pour Pabſence du 
Seigneur de la Trimoville , lequel eſtoit 
Lieutenant du Roy en Picardie, adyerty de k 

(a) Joinville. 
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perte deſdites places, avecques la gendar- 
merie qu'il avoit, ſgavoir ſa compagnie de 
cent hommes d'armes, celle du Duc d'A- 
lencon & du Duc de Vendoſme de pa- 
reil nombre, avecques quelques autres 
compagnies, vint à Chaumont pour ſe join- 
dre aux forces de M. d'Orval, Gouverneur 
de Champagne : ces forces aſſemblees ſe 
trouyerent de cinq a {ix cens hommes d'ar- 
mes, ſans les arrierebans qu'ils mirent dedans 
Chaumont & autres places, afin de n'enfer- 
mer la gendarmerie, ains s'en ſervir à la 
campagne. Les ennemis ſe confians a la ca- 
vallerie que M. de Bourbon leur deyoit 
fournir, wen avoient amene, de forte que 
noltre gendarmerie qui eſtoit ordinairement 
a cheval, & les ennemis n'ayans aucune 
cayalerie pour faire eſcorte a leurs foura- 
geurs, en peu de jours y furent aſſamez, 
de ſorte qu'ils furent contraints de faire leur 
retraitte, prenant le chemin de Neuf-chaſtel 
en Lorraine, pour audit lieu paſſer la rivtere 
de Meuze. b 

Le Duc de Guiſe adverty de leur retraite, 

& du chemin qu'ils prenoient, deſpeſcha 
deux ou trois cens hommes d'armes pour 
paſſer la riviere de Meuze, gagner le devant 
& les prendre en teſte, & lu) avecques lo 
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reſte de la gendarmerie les charger ſur {; 
queue, a demy paſſez; car ils menoient un 
grand butin, qui eſtoit le moyen de plus 
aiſẽment les mettre en deſordre. Mais il ad. 
vant que le ſoir que devoit partir la com- 
pagnie de M. de Guiſe, que conduiſoit le 
Seigneur de Courville , ſons la conduite du— 
quel pareillement deyoient marcher tous les 
autres, ſourdit (a) querelle entre le Seigneur 
de Courville, & le Seigneur de Chaſtelet 
de Lorraine, porte-enſeigne du Seigneur de 
Guiſe, telle qu'ils mirent la main aux armes: 
de maniere que Chaſtelet donna un coup 
d'eſtoc audit Courville dedans la bouche, 
qui perga de part en outre, dont retarda 
leur partement. Mgr, de Guiſe penſant que 
ceux qu'il av oit ordonnez de paſſer la Meuze 
y fuſſent desja, ſe mit a la queue des en- 
nemis avecques le rele de Parmce, leiquels 


arrivant devant le Neutchattel il print a demy 


paſſez, & ce qui eſtoit demeure ſur la queue 
ſut taillè en pieces, & le butin recous (b). 
Si ceux qui eltoient ordonnez pour eſtre dela 
Peau euſſent executs ce qui leur eſtoit com- 
mundè, pcu des ennemis fe fuſſent ſauvez, 
pour Peiiroi augnel ils eſtoient entrez. Les 
Dames de Lorraine & de Guiſe eftoient aux 
(2) S'eleva. (b) Reprise 
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feneſtres du chaſteau, qui en eurent le paſle= 
temps. 

Alors que ces choſes ſe faiſoient en Italie 
& en Champagne, la Picardie n'eſtoit en 
patience; car le Duc de Northfolk eſtant 
deſcendu a Calaiz avecques quatorze ou 


quinze mille Anglois, & s'eſtant joinct avec- 


ques luy le Comte de Bures, Lieutenam 
pour PEmpereur, leurs forces unies enſem- 
ble ſe trouverent le nombre de cinq a fix 
mille chevaux, & de vingt-cinq a trente 
mille hommes de pied avecques bonne quan- 
ie Partillerie : & prindrent le chemin entre 
Montreul & Terouenne, pour aſſaillir ou 
Hedin ou Dourlens. Le Seigneur de la Tri- 
moiiille cognoiſſant les grandes forces qu'il 
zvoit {ur les bras, avoit desja pourveu aux 
places ou 1] eſtoit apparant que Pennemy 
vattaqueroit: premierement dedans Te- 
rouenne avoit laifle le Seigneur du Freſnoy, 
Baſlard de Moreal , qui eſtoit Gouverneur 
dudit lieu, ayant charge de cinquante hom- 
mes d'armes, & le Capitaine Pierre-pont 
avec cent hommes d' armes de la compagnie 
du Duc de Lorraine, duquel il eſtoit Lieu- 
tenant, & deux mille hommes de pied. Les 
ennemis la voyant ſi bien pourveue, paſſerent 
dutre fans Paſſaillir: puis prenans le chemin 
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de Dourlens, paſſerent devant Hedin, où ils fei. 
rent le ſemblable. Eſlans arrivez a Dourlens, 
deliberez de Paſſieger, ils trouverent un chaſ. 


par le commandement du Duc de Vendoſme, 


Pan precedent, avoit fait <difier ſur la mon- I 

tagne, tirant vers Amiens, bien pourveu MI le 

d'hommes & de munitions ; auquel, apres loi 

Pavoir bien recogneu, ne furent d'advis de lu. 
Pattaquer, & y ayans ſejourné quatre jours te 

pour rafreſchir leur camp, ils prindrent tit 
le chemin de Corbie, ou ils trouverent la m 
Trimoiille en perſonne , qui fut cauſe qu'ils a\ 
paſſerent outre ſans s'y amuſer. V1 
II faut entendre que la Trimoüille avoit r 

ſi petit nombre d'hommes qu'il eſtoit con- m 
traint, quand Pennemy avoit abandonnè une tc 
place, de retirer les forces qui eftojent de- a 
dans, pour les mettre en une autre au devant { 
dudit ennemy. Le Seigneur du Pontdormy | 
voyant les ennemis paſſer outre Corbie, & e 
prendre le chemin contre-mont la riviere 0 
de Somme, ſe mit dedans Bray, ou eſt un 
paſſage de laditte riviere, entre Corbie & 
| 


Peronne, pour empeſcher le paſſage a Pen- 
nemy; ayant en ſa compagnie environ cent 
cinquante hommes d' armes, & douze ou 
quinze cens hommes de pied, encore que la 


px Mass. MARTIN pu BELLlax. 249 


ville ne fuſt gardable, d' autant que la mu- 
mille ne vaut rien, & ne fe peut ſortiſier, 
a l'oecaſion de trois montagnes qui la com- 
mandent de fi pres, qua coups de pierre 
on peut deſloger ceux qui font à la garde. 
Il ayoit eſperance, qu'au cas que Pennemy 
le forcaſt, il auroit moyen de ſe retirer le 
long de la chauſſee , rompant les ponts apres 
luy, mais autrement en advint: car il fut 
tellement preſſẽ, qu'il reut moyen de ſe re- 
rer qu'en deſordre, en forte que les enne- 
mis paſſerent ladite chauſſte peſle - meſle 
avecques luy: il y perdit environ quatre- 
vingts ou cent hommes. Entre autres y mou- 
rut le Capitaine Adrian, qui avoit charge de 
mille hommes de pied, & euſt eſte le relle 
taille en pieces ſans le Seigneur du Pont- 
dormy qui retourna la teſte, & ſouſtint Pet- 
fort avecques la gendarmerie, pendant que 
les gens de pied ſe retirerent a Corbie ou 
eſtoit la Trimoũille. Celuy-cy eſtant advert 
que Pennemy ayant paſſe la riviere prenoit 
le chemin de Roye & Montdidier, delibera 
VTenvoyer ſecours a Montdidier : mais ne 
trouvant homme qui le voulut entreprendre, 
parce que le camp de Pennemy eſtoit fur 
le chemin, le Seigneur du Pontdormy (le- 
quel ne trouva jamais entrepriſe trop hazar- 
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deuſe ) entreprint d'y mettre ledit ſecours, 
Parquoy eſtant la nui& venue, il ſe meit en 


chemin avecques bons guides, & ſans ren- 


contre ment dedans ladite ville de Montdidier 
le Seigneur de Rochebaron d' Auvergne, ayant 
charge de cinquante hommes d'armes, & le 
Seigneur de Fleurac avecques pareille char- 
ge, eſtant Lieutenant de la compagnie du 
Comte de Dammartin, & le Capitaine René 
de la Palletiere, avecques mille Francs-ar- 
chers, dont il avoit la charge. 

Le Seigneur du Pontdormy, après avoir exe- 
cute ce qu'il avoit entrepris, delibera fa re- 
traitte, & ſcachant bien que les ennemis ad- 


vertis de ſon partement de Corbie & de 


{on arrivee a Montdidier, mettroient peine 
de le rencontrer par les chemins à ſon re- 
tour: toutesfois ne voulut attendre la nuict, 
craignant que M. de la Trimoüille euſt af- 
faire de luy. A ceſte occaſion il ſe meit à 
faire ſa retraitte en plain jour, deliberé de 
charger tout ce qu'il trouveroit ſur ſon che- 
min, encore qu'il n'euſt que ſa compagnie 
qui eſtoit de quatre vingts dix hommes dar- 
mes, & celle du Vicomte de Lavedan. Eſ- 
tant ſur la retraitte, il rencontra cinq cens 
chevaux ſur leſquels il chargea de telle furie, 
qu'il les meit a vau de routte ; mais trouyant 
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deux mille chevaux qui venoient pour ſouſte- 
nir les autres, il fut contraint de faire ſa re- 
traitte , pour laquelle luy-meſme demoura 
ſur la queuè avecques trente chevaux, faiſant 
retirer le reſte ſur le chemin d' Amiens. Mais 
les ennemis luy firent une charge telle qu'il 
fut portè par terre, & ſon cheval tue ; tou- 
teslois il fut ſecouru du Seigneur de Barnieul- 
les ſon frere, & Lieutenant de ſa compagnie, 
& du Seigneur de Canaples, ſon nepveu & 
ſon guidon, qui le remirent a cheval : & 
demourerent leſdits de Barniealles, & de 


Canaples, ſur la queue, pendant que le Sei- 


gneur du Pontdormy ſe retira a Amiens avec- 
ques ſa trouppe , parce que le chemin de 
Corbie luy eſtoit ferme de toute Parmee des. 
ennemis : mais de Barnieulles, & de Ca- 
naples, avecques vingt hommes Uarmes qui 
eltoient en leur compagnie , furent tant & 
ſi ſouvent chargez, qu'ils furent portez par 
terre, & pris priſonniers avecques ſept hom- 
mes Parmes. Les ennemis apres avoir bruſle 
la ville de Roye, marcherent droit a Mont- 
didier, ou apres avoir fait breche, ceux de 
dedans ſe deffians de leurs forces, ſe rendi- 
rent leurs bagues ſauves, & ſe retirerent de- 
vers M. de la Trimoiille. Toutesfois ce ne 


fat ſans eſtre blaſmez de s'eſtre rendu ſi lege - 
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rement ; car les ennemis ne pouvoient faire 
long ſejour par faute de vivres. II fut dit que 
le Capitaine René de la Palletiere ne youlut 1 
jamais conſentir a cette compoſition. 


Le Roy pour lors eſtant à Lion, adverty 
comme les choſes ſe paſſoient en Picardie, & 
que ſes ennemis eſtoient venus juſques ſur la 
riviere F'Oyle, a onze Jienes pres de Paris, 
deſpeſcha le Duc de Vendoſme en toute dili- 
gence pour y venir : luy donnant pouvoir 
de commander & pourveoir à toutes choſes 
de deca , & quant & quant manda quatre 
cens hommes d' armes, tant de Bourgogne 
que de la Champagne pour fuivre ledit Sei- 
gneur de Vendoſme, & faire ce qu'il leur 
commanderoit. Mais devant il envoya le Sei— 
gneur de Brion (18) pour aſſeurer les habi— 
tans de Paris, auxquels après avoir declare 
ce qu'il avoit charge en plcine allemblce de 
ville, fans faire mention de la depeſche du 
Duc de Vendoſme ny de la compagnie qu'il 
amenoit , fut reſpondu pour toute Paſſem- 
blee par M. Baillet, ſecond Preſident de la 
Cour de Parlement qu'z/ fur le bien venu, 
comme mande de la part de leur Roy & ſou- 
verain Seigneur, toutesfors que quand le Roy 
Louis XI envoya reconforter ceux de ſa bonne 
ville de Paris, pour la deſcente du Duc 
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Charles de Bourgogne devant Beauvais, it 


n'y envoya en poſte, mais y envoya le Ma- 


reſchal Joachin Rouault (a) accompagne de 


quatre cens hommes d armes, & que cela les 
reconforta 5 & encore que ledit Seigneur de 
Brion fut homme de bien , favoriſe du Roy, fe 
ne ſtoit-il ſuſſi ſant de lu ſeul pour aſſeurer 
une telle ville que Paris. Ce neantmoins ils 
avoient nouvelles que le Duc de Vendoſme 
yenoit en telle compagnie que ledit Rouault 
eſtoit venu, choſe qui leur donnon grande 
alleurance , tant pour les vertus & qualitez 
dudit perſonnage, que de {a compagnie. 
Les Anglois apres avoir pris & bruſle les 
villes de Roye & Montdidier , eſtans advertis 
de Ja venue de M. de Vendoſme, craignans 
que M. de Ja Trimoiille ne vint d'une part, 
& M. de Vendoſme d'autre, & que par ce 
moyen leur armee fut affamèe, delibererent 
de faire leur retraite par Fervacques, à Pen- 
droit que la riviere de Somme prend fa ſour- 
ce, quatre lieuès au- deſſus de S. Quentin: 
en paſſant leur chemin ils bruflerent Nelle 
qu'ils trouverent abbandonnee pour fa debi- 
lite, Le jour enſuivant ils prindrent le chemin 
de Ham, penſans trouver la ville deſpour- 
yeue ; mais la nuict precedente le Comte de 


(a) Le Maréchal Rouault, de la Maiſon de Gamaches. 
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Brenne, ſurnomme de Sallebruk, eſtoit entre 
dedans avecques ſa compagnie de cinquante 
hommes d' armes, & environ ſept ou huid 
cens hommes de pied, ayans delibere de 
garder la ville, car le chaſleau n'eſtoit pre- 
nable à une armèe qui ſe retiroit; les ennemis 
voyans la place ſi bien pourveuè, paſſerent 
outre ſans Paſſaillr, Le deuxieſme jour apres, 
laiſſans Sain& Quentin a leur main gauche, 
ils allerent loger à Fervacques, & le lende- 
main a Premont, faiſans contenance de vou- 
loir aſſieger le chaſteau de Bohain , diſtant 
d'une lieuè dudit Premont : toutesfois ce logis 
de Premont ne monſtroit point que les enne- 
mis vouluſſent aflaillir Bohain ; car il eſt ſur 
le chemin de Bohain a Cambray, ou y avoit 
plus d'apparence qu'ils ſe youloient retirer 
qu'aſſaillir la place. Mais le Capitaine dudit 
Bohain ſentant Pennemy ft pres, n'ayant ceſte 
conſideration, ne luy donna la peine de Pen- 
voyer ſommer, ains alla juſques audit Premont, 
& rendit le chaſteau entre les mains du Duc 
de Sowthfolk & du Comte de Bures, moyen- 
nant que luy & ſes ſoldats ſortiroient leurs 
bagues ſauves. L'Anglois ayant laiſſe bonne 
garniſon dans ladite place, fe retira en Arto!s, 
licentia ſon armèe, & fut cela peu apres la 
Touſſaincts, mil cinꝗ cens vingt- trois, & 
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environ dix ou douze jours apres la ſainct 
Martin, que les bleds gelerent preſque uni- 
verſellement par tout le Royaume de France; 
le Seigneur de la Trimouwille ſcachant Pen= 
nemy eſtre retire, avant que Mgr. de Ven- 
doſme fut arrive, marcha droit audit lieu de 
Bohain avec fix canons, dont il feit ſi fu- 
rieuſe batterie, que ceux de dedans fe voyans 
ſans elperance de ſecours, pour eſtre leur 
armce ſeparèe, ſe rendirent. Ce fait, le 
Seigneur d'Eſtrèe fut ordonne Capitaine de 
laditte place; & partit le Seigneur de la 
Trimoiille de Picardie, ayant eu une armée 


fi puiſſante ſur ſes bras, & fi peu de gens 


(a) pour la garde du pays, ſans que PFen- 
nemy au partir tint un pied de terre de ſa 
conqueſte. * 

Pendant ce temps, Admiral de Bonnivet 
eſtoit tousjours devant la ville de Milan, 
en laquelle vint telle neceſſite de vivres, 
pour les moulins que les Francois avoient 
rompus és environ, & auſſi pour le canal 
qu'ils ayoient diyerty d'entrer en ladite ville, 
que ſans le grand nombre de moulins à bras 
qu'avoit fait faire le Seigneur Proſpere, ſans 


(a) On voit Taecord qui regne entre le recit de du 
bellay & les Mémoires de la Trémoille: cette campagne 
fvante de Louis de la Trémoille le couvrit de gloire. 
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doute les ſoldats & citadins fuſſent morts de 
faim. Auſſi rengregea la maladie de Proſpere, 
de ſorte qu'il fut contrain de bailler Ja charge 
de la guerre au Seigneur Alargon Eſpagnol, 
lequel depuis peu de temps, par le com- 
mandement de -PEmpereur , eſtoit yenu de 
Calabre pour commander a Pinfanterie Eſpa- 
gnolle, en Pabſence du Marquis de Peſquaire, 
qui n'agueres S'eſtoit retire, pour un difſe- 
rend ſurvenu entre ledit Seigneur Proſpere 
Colonne & luy. Alargon ayant envie a ſon 
arrivee de faire quelque choſe de reputation, 
feit dreſſer dedans la ville un cavalier fort 
haut, pour tirer dedans noſtre camp, & ſur 
iceluy feit loger ſept ou huit groſſes pieces 
d'artillerie: Proſpere cognoiſſant que Peffet 
dudit cavalier eſtoit inutil & perte d'amo- 
nition, feit ceſſer Pouvrage , & manda au 
Marquis de Mantoüe qu'ayecques les cinq 


cens cheyaux de PEgliſe dont il avoit h 


charge, il eut a ſe rerirer dans Payie , pour 
rompre les vivres du camp qui venoient du 
coſtè de Laude. Les Florentins, Luquois, 
Siennois, & autres de la ligue commencerent 
a le retirer de la deſpence, parce que desſa 
ils avoient fourny les trois mois qu'ils avoient 


promis; parquoy Proſpere ne pouvant plus 


trouyer moyen de recouyrer deniers, conclut 
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de rendre Modene au Duc de Ferrare pour 
de Pargent, laquelle ville le Comte Guy de 
Rangon tenoit au nom de PEgliſe. Pour ce 
faire, il depeſcha Ambaſladeurs vers iceluy 
Duc de Ferrare : mais après les choſes con- 
clues, fut envoye de la part de Dom Charles 
de Lannoy Viceroy de Naples, lequel rom- 
pit le traitè, aſſeurant qu'il fourniroit deniers 
pour les frais de la guerre, & luy-meſme 
partit de Naples pour yenir a Milan, depeſ- 
che par PEmpereur pour prendre charge de 
Parmce durant la maladie de Proſpere, ame- 
nant avecques luy quatre cens hommes c ar- 
mes du Royaume de Naples: & en ſa compa- 
gnie le Marquis de Peſcaire, lequel avoit 
abandonne l'armèe (comme on Pa dit). L'A- 
N miral ayant crainte que le Marquis de Man- 
1 tous & Antoine de Leve, qui eſtoient a 
] Pavie, ne vinſſent fe ſaiſir du pont qu'il avoit 
2 WHT fait faire a Vigeve, par lequel venoient les 
[ vivres en ſon camp, & par ce moyen Paf- 
1 famer ; manda le Seigneur Bayard , & le Sei- 


» WT gneur de Rence, qui eftoient a Monche , 
t WHT pour ſe venir loger a Vigeve ; mais le 
LI deſlogement dudit lieu de Monchè fut cauſe 


de noſtre ruine, car eſtant ce paſſage ouvert, 


les yivres arriverent a Milan en toute abons 
dance. 
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L'Amiral voyant ſon eſperance perdue 
Fallamer Milan, & meſme quelques intel. 
ligences qu'on diſoit qu'il avoit dedans l 
ville deſcouvertes, reſolut de lever ſon ſiege; 
parce qu'il n'ayoit plus moyen de tenir ſes 
gens en campagne, pour les grandes neiges 
& rigoureux hyver qu'ils ayoient endure fix 
mois deyant. A cette occaſion, pour mettre 
ſon armée a couvert, il ſe retira à Biagras, 
& autres lieux circonyoiſins , ou arrivé qu'il 
fut, depeſcha le Seigneur Rence, & le Comte 
de ſainct Pol, & le Seigneur de Lorges, Ge- 
neral des gens de pied Francois pour aller 
aſſieger Aronne, qui eſt une ville ſur le lac 
Majour (a). Mais Proſpere Colonne voyant 
le deſlogement de noſtre camp devant Milan, 
avoit desja envoyè pour renfort dans la ville 
d' Aronne le nombre de douze cens hommes, 
choſe qui vint mal à propos pour nos gens. 
Le Seigneur de Rence eſtant arrive devant 
laditte ville, feit ſoudainement faire les ap- 
proches, & apres avoir mis ſes pieces en 
batterie, & avoir battu vingt ou vingt-cinq 
jours, & fait donner deux ou trois aſſauts 
auſquels nos gens furent repouſſez, delibera 
renter autre fortune, ce fut de miner la 
place; mais apres avoir mine un grand pan 

(a) Le Lac Majeur. 


— — — 
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de mur , faiſant mettre le feu dedans les mi- 
nes, la muraille eſtant enlevee en Pair, au 
lieu de ſe renverſer dedans les foſſez, re- 
tomba dedans ſes fondemens, & demeura 
debout ( a raiſon dequoy ſe voyant fruſtre 
de ſon intention , & ayant perdu tant de 
temps) il feit fa retraitte en noſtre camp. 
Furent tuez audit ſiege pluſieurs gens de 
bien des noſtres; auſſi fut-il des ennemis, 
& entre autres de noſtre part y moururent 
le Seigneur de Pommereul, maiſtre de noſtre 
artillerie en Italie, & un jeune Gentil-hom- 
me de Normandie ſurnommè de Roncerolles, 
fils du Seigneur de Hugueville; ce fut grande 
perte que ledit Pommereul, un des plus ex- 
perimentez en Partillerie de ce Royaume: & 
le jeune homme promettoit beaucoup de 
ſoy. Plufieurs autres y moururent qui ne ſont 
icy nommez a cauſe de brieyete. 

Durant ce temps, Parmee Imperiale n'avoit 
bouge de Milan, attendant Parrivee de Dom 
Charles de Lannoy, Vice-Roy de Naples, 
lequel yenoit pour eſtre Lieutenant-General 
de PEmpereur : mais le Vice-Roy tempo- 
nſoit, attendant quelle fin prendroit la ma- 


ladie du Seigneur Proſpere, laquelle desja 


avoit dure ſept ou huict mois, ne voulant 
venir ou il eſtoit pour de luy eflre com- 
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mande. Auſſi lay faiſoit mal de deſtituer de 
ſon pouvoir un ſi gentil Chevalier qu'eſtoit 
Proſpere : mais ayant entendu que desja i 
avoit perdu ſon entendement, partant de 
Pavie s'en vint à Milan, & penſe que le jour 
de ſon arrivee mourut ledit Seigneur Prof- 
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N pere (19). Arrivea Milan le Vice-Roy, apres 0 
* avoir veu ſon armee , arreſta avecques PAm- | 
K baſſadeur de Veniſe, que les fix mille Lanſ- 0 
quenets qu'il faiſoit venir d' Allemagne, eſtans 
joincts avecques Parmee Venitienne, les deux | 


enſemble paſſeroient la riviere d' Adde pour 
{ſe venir joindre avecques luy , ſous delibe- 
ration que leur armce unie enſemble, vien- 
droit chercher Parmee du Roy pour la com- 
battre, ruince (comme il eſtoit vray ) d'un 
ſi long hyver qu'elle avoit endure , & des 
grandes fatigues qu'icelle avoit portè durant 
tix mois, ne voulans attendre qu'elle eut 
rafreſchiſſement de France. 

II eſtoit le mois de Mars 1524, quand 
Parmee Venitienne, & le ſecours des {ix mille 
Lanſquenets, & Parmce (20) du Pape Cle- 
ment paſſerent la riviere d' Adde, & ſe vin- 
drent joindre à Milan avecques le vice-Roy. 
Eſtans aſſemblez, ils ſe jetterent en cam- 
pagne, & vindrent loger ſur le chemin qui 
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arrivez, le vice Roy eut advertiſſement com- 

me le Capitaine Bayard, avecques ſa com- 

pagnie de cent hommes armes, le Seigneur 

de Mezieres, & le Seigneur de Saincte-Meſ- 

mes, ayant chacun cinquante hommes d'ar- 
mes, & le Seigneur de Lorges avecques 

les gens de pied Francois, dont 1] eſtoit Co- 
lonnel, eſtoient logez a Rebec, aſſez loing 
de noſtre camp, & en lieu mal-aiſe pour y 
eſtre ſecourus; il delibera leur donner une 
camiſade, & les faire ſurprendre en leurs 
logis. A cet effect, il depeſcha le Marquis 
de Peſquaire avecques Pinfanterie Eſpagnole, 
& le Seigneur Jean de Medicis, nepveu du 
Pape Clement, avecques bon nombre de 
gens de cheval; & parce que la nuict ſe de- 
voit faire Pexecution , il feit prendre a cha- 
cun une chemiſe blanche par deſſus ſes ar- 
mes pour mieux ſe recognoiſtre. Ils firent fi 
bonne diligence, qu'ils arriverent deux heu- 
res devant le jour ſur noſtre guet, lequel 
ne trouvans ſuffiſant pour ſouſtenir leur eſ- 
fort, le renyerſerent dedans noſtre logis; de 
ſorte que le Capitaine Bayard, & les autres 
Capitaines veirent leur guet renverſe ſur leurs 
bras, auſſi- toſt qu'ils eurent Valarme. Bayard, 
encore qu'il fut malade, ayant pris medecine, 
monta ſoudain à cheval; auſſi ſe trouva près 
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312 MIBANM OTN II 
de luy le Seigneur de Lorges, avecques ce 
qu'il put promptement aſſembler de ſes 
ſoldats, leſquels ſouſtindrent Peflort des en- 
nemis, pendant que le reſte ſe meit enſem- 
ble pour ſe retirer en noſtre camp. En che- 
min ils rencontrerent PAmiral qui marchoit 
avecques Parmee au- devant d'eux pour les f 
ſecourir; nous y perdiſmes peu d' hommes; 
mais tout le bagage y demeura. Le lendemain 
matin, PAmiral voyant de jour en jour noſ- 
tre armèe diminuer, depeſcha en Suiſſe pour 
faire levee de ſix mille hommes: ſi eſt- ce 
que luy & le Mareſchal de Montmorency 
qui menoit l'avant- garde, encore que leur 
armee fut rumce, cherchoient tous les jours 
le moyen de donner la bataille ; mais Penne- 
my la fuyoit, eſperant ſans combattre, nous 
chaſſer hors d'Italie, ſcachant tres-bien que le 
ſecours de France eſt tousjours long a venir. 

Les Imperiaux voyans le logis de Biagras 
que tenoit PAmiral, eftre fort advantageux 
5 pour luy, ayant ſeulement laiſſé deux mille 
hommes pour la garde de la ville de Milan, 
paſſerent dec le Teſin, & ſe vindrent cam- 
per à Gambolat, pour nous coupper les vi- 
vres venans de POmeline, parce que la 
garmſon de Garlas (a) ordinairement coup- 


(a) Garlaſco. 
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poit les vivres venans de Payie au camp 


Imperial, le Duc d'Urbin, avecques Parmee 
Venitienne, avila de lever (a) ledit Garlas 
dentre nos mains, auquel lieu eſtant arrive, 
& ayant fait breche, il feit donner deux aſ- 
ſauts, dont il fut repouſſe, & y perdit beau- 
coup de gens, & des meilleurs; mais au 
troiſieſme aſſaut, eſtans noz gens travaillez 
cbeſtre tant ſouvent aſſaillis, n'eurent la puiſ- 
ſance de ſouſtenir Peffort de Pennemy , & 
ſurent forcez, puis y ayant Jaifſe bonne gar- 
niſon, le Duc d'Urbin ſe retira au camp Im- 
perial. Ceſte priſe fut fort commode a Pen- 
nemy, parce quapres icelle les vivres ve- 
noient de Pavie a leur camp en toute liberté. 
L'Amiral voyant les ennemis avoir paſle le 
Teſin, & avoir pris Garlas, ayant peur que 
le chemin de POmeline luy fut clos, & con- 
ſequemment d'eſtre afftame, d' autant que de 
ce coſte-la luy venoient tous les vivres, laiſ- 
ſant a Biagras mille hommes de pied, & cent 
chevaux-legers, vint loger a Vigeve. 

Eſtant Ioge le camp Imperial a Garlas, & 
à Binaſc (b), le Seigneur Jean de Medicis 
ellant en campagne, rencontra deux cens 


(a) Ceſt-i-dire, aviſa aux moyens de nous enlevet 
ce poſte. (b: Binaſco. 
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314 MEHMOIRES 
Suiſſes des noſtres qui eſtoient allez au four. 
rage, leſquels ne ſe ſentans nombre ſuffiſant 
pour le combattre, ſe retirerent en lien fort; 
mais apres s'eſtre rendus au Seigneur Jean 
la vie ſauve, nonobſtant la foy a eux bail- 
Ice, il les feit paſſer au fil de Peſpce. Les 
Suiſſes irritez de ceſt outrage, demanderent 
a PAmiral qu'il leur permiſt de faire la mau- 
vaiſe guerre, laquelle, pour les contenter, 
leur accorda : de ſorte que durant trois ſe- 
maines, aucun des ennemis ne tomba entre 
les mains deſdits Suiſſes, qu'il ne fut maſſa- 
cre, & s'il s'amenoit quelques priſonniers 
en noſtre camp, il leur eſtoit permis de les 
tuer. Si nous euſſions continue ce train, il 
eſt apparent que la fin de la guerre eut eſte 
à noſtre profit; car naturellement PEſpagnol 
craint plus la mort qu'autre nation, & va 
plus a la guerre par avarice, que pour au- 
tre occaſion; & où il cognoiſt qu'il y a plus 
de perte que de gain, peu ou point, il ne 
ſe hazardera : je parle de la plus grande part, 
& non de tous. Et qui ſoit vray, durant 
ledit temps de la mauvaiſe guerre, peu dEſ- 
pagnols ſe hazardoient de ſe jetter en cam- 
pagne, tellement que nous commencions 
d'eſtre en plus grand repos que par devant. 
Mais les Eſpagnols ne ceſſerent de pratic- 


1 
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quer juſques à ce que la bonne (a) guerre 
fut accordee. 

L'arméèe Imperiale eſtant a Gambolat, & 
la noſtre à Vigeve, pour eſtre ſi proche, 
trois jours ſubſequemment PAmiral meit fon 
armce en bataille devant Fennemy , penſant 
le provocquer de venir au combat, encore 
que les Imperiaux fuſſent deux hommes pour 
un: toutesfois le vice-Roy de Naples & le 
Duc d' Urbin ne voulurent hazarder ce qu'ils 
eſperoient eſtre a eux ſans combat. Pour 
trouver moyen de nous tirer de Vigeve, ils 
marcherent droit a Satirane (a) , dedans la- 
quelle ville eſtoient le Comte Hugues de Pe- 
polo, Boulonnois, le Seigneur Jean de Bi- 
rague, en garniſon de noſtre part. Arrivez 
devant Satirane, ils feirent extreme diligence 
de mettre leurs pieces en batterie. L'Amiral 
adyerty du chemin qu'avoit pris l'ennemy, 
& ſcachant la debilite de la ville, ſous eſ- 
perance de ſauver les hommes qui eſtoient 
dedans, partit pour leur donner ſecours; 
mais a ſon arrivce pres Morterre, il fut ad- 


(a) Cette diſtinction de bonne & de mauvaiſe guerre, 
prouye combien , en fait de morale meme, les hommes 


ſayent abuſer de tout. 
(b) Sartirano , bourg au Duche de Milan, & dans 
Omeline. 
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316 MI NOIR ES 
verty que ladite place eſtoit force, & 1x 
pluſpart des ſoldats tue; & le Comte Hu- 
gues de Pepolo, & Jean de Birague, pri- 
ſonniers: parquoy ne paſſa outre, & ſe logen 
audit lieu de Morterre. 

Les Imperiaux ayans pris Sartirane, cher— 
cherent par le moyen d'un Vercelois, nom- 
me Hieronyme Petit, de lever Vercel hors l 

( 


de la deyotion des Francois; ce qu'ils firent 
aiſement , parce que la part Gibeline eſt 
plus forte dedans la ville, que la part Guelſe. 
De ladite revolte vint grand prejudice à noſ- 
tre armèe, dautant que la pluſpart de nos 
vivres venoient du Vercelois, & des envi- 
rons de Turin; & ladite ville de Vercel (a) 
leur couppoit chemin,choſe qui donna grande 
eſperance aux ennemis de nous avoir a leur 
mercy par faute de vivres, meſme d' empeſ- 
cher, ſi bon leur ſembloit, noſtre retraite 
en France, & pour ceſt effect vindrent loger 
à Camelian. En ces entrefaictes nous advint 
un grand deſaſtre; car le Seigneur de Mon- 
tejan (b), & le Seigneur de Boutieres, Lieu- 
tenant de la compagnie du Capitaine Bayard, 
firent une entrepriſe aſſez mal digerce ; parce 
qu' ayant leye cent ou ſix vingts hommes dats 

(a) Verceil. 

(b) Rene, Seigneur de Montejan, en Anjou. 
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mes les mieux a cheval, & choiſis ſur toute 
noſtre gendarmerie, joinct qu'il faut enten- 
dre que la pluſpart de ce qui demeura r'eſ- 
toit monte que ſur courtaux; car leurs grands 
chevaux eſtoient morts de pauvreté; eſtans 
mal pnidez, furent rencontrez des ennemis, 
jacoit qu'ils fiſſent leur devoir de bien com- 
battre 3 enfin furent defſaits, & furent pris 
priſonniers leſdits Seigneurs de Montejan & 
& de Bouneres (a), & toute la trouppe qui 
eſtoit avecques eux : ce fut un grand affoi- 
bliſſement pour noſtre armce ſur une arriere 
ſaiſon. 

L'Amiral eſperant tousjours temporiſer, 
attendant le ſecours de Suiſſe, qu'il avoit 
envoye querir, & quatre cens hommes d' ar- 
mes de renfort que le Roy luy devoit en- 
voyer, & ſix mille, Griſons, leſquels par le 
Bergamaſque ſe devoient venir joindre a 
Laude avecques le Seigneur Federic de Boz- 
20lo, pour de ceſte part aſſaillir le Duche de 
Milan, & les terres des Venniens, & par ce 
moyen divertir les forces de Pennemy, s'en 
alla loger a Novare. Mais le Seigneur Jean 
de Medicis, avecques quatre mille hommes 
de pied & trois cens chevaux, fut depeſche 

(a) Par rapport au Seigneur de Boutières, voyez les 


Mcmoires de Bayard , Chap. XX XVI. 
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par le vice- Roy, pour empeſcher le paſſage 
deſdits Griſons. Celuy- cy eſtant arrivè ſur la 


frontiere dudit Bergamaſque, & eſtant ſe- 
couru des Venitiens, tourmenta leſdits Gri- 
ſons, de ſorte ( parce qu'ils n'avoient point 
de cavallerie) qu'ils furent contraints de ſe 
retirer en leur pays. Les Imperiaux hors de 
la crainte des Griſons, chercherent le moyen 


de lever hors de nos mains la ville de Bia- 


gras, d' autant que de ce coſte- la yenoient 
les vivres à noſtre camp: à ceſte fin ils de- 
peſcherent le Seigneur Jean, lequel c arriyée 
forca le pont qui eſtoit garde par nos gens, 
puis eſtant arrive devant la yille, ayant mis 
ſon artillerie en batterie, ſortirent de Milan 


_cinq ou ſix mille citadins en bon équipage, 


pour renforcer Parmee dudit Seigneur Jean, 
Apres avoir fait batterie de quatre ou cinq 
jours, ils donnerent un aſſaut, auquel ils 
furent repouſſez; mais au ſecond la place 
fut force, & y fut trouvè un grand butin 
qui couſta cher aux Milanois, parce que 
toutes les maiſons de Milan ou fut porte 
dudit butin, furent peſtiferces, de forte que 
la ville fut tant infectèe, qu'on tenoit pour 
certain qu'il y mourut quarante ou cinquante 
mille hommes. 


Le vice-Roy, pour achever de fermer tous 
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ſes paſſages a noſtre armèe, & auſſi pour 
empeſcher les Suiſſes qui eſtoient deſcendus 
a Ivree, de ſe joindre a PAmiral, alla loger 
a Marian. Cependant la mortalite ſe meit en 
noſtre camp, & meſme parmy les Suiſſes, 
& autres indifleremment : entre autres le 
Mareſchal de Montmorency, qui avoit la 
conduite de l'avant- garde, tomba en fi groſſe 
maladie, qu'il y avoit plus d'apparence de 
la mort que de la vie. L'Amiral conſiderant 
qu'il eſtoit plus honneſte de hazarder le reſte 
de ſon armee que de la laiſſer mourir de 
peſte, partit de Novare, prenant le chemin 
de Romagnan (a) en eſperance de ſe venir 
joindre avecques les Suiſſes, puis après re- 
tourner la teſte pour donner la bataille à ſon 


ennemy: au partir duquel lieu le Mareſchal 


de Montmorency fut contraint de ſe faire 
porter dedans une litiere, n'ayant la puiſſance 
de monter à cheval. 

Le vice-Roy de Naples & le Duc d'Urbin 
eſtans advertis du deſlogement de noſtre ar- 
mee, en toute diligence la ſuivirent, & 
après avoir marche ſix milles, delibererent 


(a) Romagnano, ancien bourg d'Italie, au Duchéè 
de Milan, & dans le Novarrois ſur la Seſſia, joignant 


les frontières du Pièmont, à dix-huit milles de Novare, 


& a quatorze de Verceil, 
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de ſe loger; mais le Duc de Bourbon nou- 
vellement arrive a leur camp, les perſuada 
de paſſer outre, pour, au point du jour, 
arriver ſur noſtre logis, & nous contraindre 
de combattre avant que le ſecours fut joint 
à nous. Durant leurs diſputes, environ mi— 
nuict, PAmiral deſlogea, prenant le chemin 
de la riviere de Seuze (a), auquel lieu eſ- 
tant arrive ſur le point du jour, les Suiſſes 
du ſecours arriverent ſur l'autre bord de la- 
dite riviere, leſquels eſtans mandez & pries 
par PAmiral de paſſer vers luy, eſperans 
qu'eſtans joints enſemble, ils ſeroient ſuf- 
fiſans pour combattre les Imperiaux. Aux 
meſſagers ils feirent reſponſe qu'il leur ſuſ- 
fiſoit de retirer leurs compagnons pour les 
reconduire en Suiſſe, attendu meſmement 
que le Roy ne leur avoit tenu promeſſe; car 
ils devoient trouver a leur deſcente a Ivree, 
le Duc Claude de Longueville (21) avecques 
quatre cens hommes d' armes pour les ac- 
compagner, ce qu'ils n'avoient trouve ;z & 
(ce qui plus porta de frayeur à noſtre ar- 
mee ) les Suiſles, qui de tout temps avoient 
eſte a noſtre camp, ſcachans bien leurs com- 
pagnons arrivez ſur le bord de l'eau, la pluſ- 
part d'iceux ſe meit à vau de route pour le 

(a) La Seſſia. 


joindre 
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joindre avecques leurs compagnons nous 
eaux venus. L*Amiral voyant ce deſordre, 
& voulant offer la cognoiſſance de ce deſaſ- 
tre aux ennemis, avecques ce qu'il put aſs 
ſembler de gendarmerie , demenra ſur la 
queue pour ſouſtenir le faix, où, a la pre- 
mere charge, il fut bleſſè d'une arcquebou- 
zade au travers du bras, duquel coup, pour 
| grande douleur qu'il portoit, fut contraint 
de ſe retirer, laiſſant la charge du reſte de 
Parmce & de la retraite au Comte de Saint- 
Pol, & au Capitaine Bayard. Cependant le 
vice- Roy desbenda mille ou douze cens 
cheyaux legers, & ſept ou hui cens arc- 
bouziers Eſpagnols pour Peſcarmouche , & 
amuſer noſtre armee pendant qu'il y arrive- 
roit avecques la groſſe troupe. Le Capitaine 
Exyard, & le Seigneur de Vandeneſſe eſtans 
demeurez ſur la queue, ſouſtindrent Fefforr 
de ceſte charge; mais tous deux y demeu- 
rerent : le Seigneur de Vandeneſſe mourut 
ſur je champ, & le Capitaine Bayard fut 
bleſs Pune (a) arquebouzade au travers du 
corps, lequel perſuade de ſes gens de ſe 
retirer, ne le voulut conſentir, diſant n'a- 


(a) Par rapport a la camiſade de Rebec & à la mort 
da Chevalier Bayard, nous renyoyons ls Lecteur aug 
Memoires de Payard. | 


Tome XVII. © 
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voir jamais tourne le derriere à Pennemy, 
Apres les avoir repouſlez, il ſe feit deſcen- 
dre par un ſien Maiſtre- d᷑hoſtel, lequel ja 
mais ne Pabandonna , & ſe feit coucher au 
pied d'un arbre, le viſage devers Pennemy: 
ou le Duc de Bourbon, qui eſtoit à la pour- 
ſuite de noſtre camp, le vint trouver, & 
dit audit Bayard qu'il avoir grand pitie de 
lu, le voyant en ceſt eſtat, pour ayoir eſte 
fe vermeux Chevalier, Le Capitaine Bayard 
luy feit reſponſe : Monſieur, il n'y a point 
de pitiè en moy, car je meurs en homme de | 
bien; mais jay pitiè de vous, de vous veoir | 
ſervir contre voſtre Prince, & vyoſtre' patrie, | 
& voſtre ſerment & peu apres ledit Bayard | 
rendit Peſprit ; & fut baille ſauf conduit a ſon | 
Maiſtre-Fhoſtel (a) pour porter ſon corps | 
en Dauphine, dont il eſtoit natif. 

Bayard eſtant mort, le Comte de Saint- 1 
Pol ſeul print la charge de la retraite, en | 
laquelle ſe feit autant de bonnes choſes qu'il , 
eſt poſſible pour ſi peu de gendarmerie qu'il 
y avyoit, dont la pluſpart weſtoient que ſur 
courtaux, comme il eſt predit (b): entre 
autres, ſe feit une charge en laquelle fut tut 


(a) Jacques Joffrey , Gentilhomme du quartier de 
Bourgoin, ou de Saint-Chef , en Dauphine, 
4b) Dit auparavant. 
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le Lieutenant de M. de Sainde - Meſine, 
nommé Bauvais le Brave, qui avoit eſtè Pun 
des deux, leſquels à la priſe de Proſpere 


Colonne a Ville - Franche fur le Pau, ban 


mil cinq cens quinze, avoient empeſche de 
fermer la porte de la ville. Auſſi fut tus le 


cheval du Vidaſme de Chartres, & celuy du 


Seigneur d' Annebault, ſon Lieutenant; le 
Seigneur de Lorges, avecques ſi peu de 
gens de pied Francois qui luy eſtoient reſ- 
tez, arriva ſi a propos, que les ennemis fu- 
rent contraints de ſe retirer a la trouppe. 
Ce fait, le Comte de S. Pol, apres avoir 
paſſe la riviere ayecques peu de perte, bailla 
Partillerie entre les mains des Suiſſes, leſ- 
quels feirent leur retraite avecaues icelle , 
par le val d'Oſte, & luy ſe retira par Turin 
juſques a Suzanne (a): entre Suze & Brian® 
con, il trouva le Duc Claude de Longue- 
ville avecques quatre cens hommes darmes 
qui venoient a ſon ſecours, mais ce fut trop 
tard; car s'ils fuſſent arrivez quinze jours 
pluſtoſt, ils ſe fuſſent joints avecques les 
Suiſles nouvellement venus, & leſdits Suiſ- 
ſes euſſent combattu : conſiderè qu'ils ne 
feirent excuſe de combattre, ſinon ſur ce 
qu'on leur avoit promis qu'ils trouveroient 
(a) Sezanne- 
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les quatre cens hommes d'armes a leur def. 
cente a Ivree. Autant en advint-il Pan mil 
cinq cens vingt deux, quand on enyoya le 
ſecours de Gennes. Finablement nous en- 
voyons du ſecours, mais mal - a - propos, 
quand Poccaſion eſt faillie , & ne laiſſons à 
y faire deſpence inutile : au moins je Pay yeu 
ſouvent advenir de mon temps. 

Le vice-Roy de Naples yoyant le Duchs 
de Milan delivre de Parmee de France, fut 
d'avis que le Duc d' Urbin, avecques Parmee 
Venitienne, ſe retireroit ; & en paſſant mei- 
troit la ville de Laude, encore tenue par le 
Seigneur Federic de Bozzolo, au nom du 
Roy, entre les mains du Duc Sforce; & que 
le Marquis de Peſquaire iroit, avecques une 
partie de l' armèe, reduire Alexandrie entre 
les mains dudit Duc, pour lors encore gar- 
dee par le Seigneur de Buſly d'Amboile, 
au nom du Roy. Les Seigneurs Federic & 
d' Amboiſe voyans entierement noſtre armce 
retirce, & nulle eſperance de ſecours, apres 
avoir fait leur devoir, capitulerent qu'il leur 
ſeroit permis d' envoyer devers le Roy, & 
que ſi dedans quinze jours ils n'avoient reſ- 
ponſe dudit Seigneur, ils remettroient les 
places entre les mains de FEmpereur. Ayans 
dedans ledit temps eu reſponſe du Roy, 


DE Mass. MARTIN DU BELLAY. 345 


qu'il n'avoit le moyen de les ſecourir, & 
quils euſſent a faire la plus honnorable com- 
poſition qu'il leur ſeroit poſſible; ils s'en 
reyvindrent en France par compoſition faite , 
bagues ſauves & enſeignes deſployèes, con- 
duits à ſeureté juſques à Suze, remettans 
leſdites places ès mains des Deputez de PEm- 
pereur. 

En ce temps arriva mandement au vice- 
Roy, de la part de TEmpereur & du Roy 
TAngleterre , par lequel luy eſtoit com- 
mande, qu'ayant mis noſtre armce hors &I- 
talie, ſuivant la vidoire, il euſt a faire Pen- 
trepriſe ſur le Royaume de France; car ils 
ſe promettoient de grandes choſes, par la 
fayeur & intelligence que le Seigneur de 
Bourbon diſoit avoir en France. Pour ceſt 
effect, avoient eſte envoyez, de la part de 
Empereur, douze cens mille eſcus a Gen- 
nes, avecques autre groſſe ſomme de deniers 
que devoit le Roy d' Angleterre contribuer 
(22) tous les mois pour cette execution. 
pour conduire Parmce, fut donné M. de 
Bourbon Chef, le Marquis de Peſquaire en 
la compagnie , avecques quinze mille hom- 
mes de pied, deux mille chevaux, & dix- 
hui pieces d'artillerie. Le Duc de Bourbon, 
uam ſon deſſein, ſe perſuadoit qu'eſlant 
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346 MEM OIRE S 
arrive en ce Royaume , la pluſpart de 1: 
nobleſſe ſe retireroit a luy : de laquelle ef. 
perance il fut fruſtrè; car le naturel du Fran- 
ois eſt de n'abandonner jamais ſon Prince. 
Ayant receu ſon armce en main, il entreprint 
d'aller aſſaillir Marfeille (23), eſperant, parce 
qu'elle n'eſtoit remparee, & auſſi peu flan- 
quee, aiſement la pouvoir conquerir; auſſi 
qu'il la trouveroit deſpouryeue d'hommes & 
de munitions. 

Le Roy adverty du chemin que prenoit 
M. de Bourbon, depeſcha le Seigneur Rence 
de Cere (a), homme fort expert au faict des 
armes; & avecques luy le Seigneur de Brion, 
& environ deux cens hommes d'armes & 
trois mille hommes de pied, pour ſe mettre 
dedans Marſeille, Auquel lieu eſtans arrivez 
feirent telle diligence de remparer & faire 
plateformes, qu'en peu de jours, avecques 
Payde, tant des ſoldats, que des citadins (b) 
de laditte ville, ils la meirent en eſtat de 
faire recevoir honte à leurs ennemis, comme 
ils feirent; car eſtans le Duc de Bourbon & 


(a) De la Maiſon des Urſins. 

(b) U n'y eut pas juſqu'aux Dames les plus qualifices 
qui ny travaillaſſent. On appella /z trandliee des Dames 
les contremines que Von fit du cots de Vattaque , & aur- 
quelles elles trayaillerent beaucoup. 
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le Marquis de Peſquaire arrivez devant la 
ville, furent ſi bien (24) recueillis, tant par 
eſcarmouches qu'a coups de canon, qu'ils 
cogneurent qu'elle n'eſtoit deſpourveuè de 
gens de bien. Le Roy pareillement adverty 
de Parrivee de Pennemy devant Marſeille, 
feit en toute diligence remettre ſon armee 
ſus, laquelle en Pannece meſme avoit eſte 
ruincez & desja avoit envoye en Suiſſe faire 
levee de quatorze mille hommes, & fix mille 
Lanſquenets ; fcavoir, trois mille ſoubs la 
charge de Francois, M. de Lorraine, & 
trois mille ſoubs la charge du Duc de Sowth- 
folk Roze- Blanche, duquel Pay parle en plu- 
ſieurs de ces Memoires, & dix mille, tant 
Francois qu' Italiens; leſquels mis enſemble 
ayecques quatorze ou quinze cens hommes 
Carmes , il delibera d'aller combattre fon 
ennemy devant Marſeille , lequel y avoit 
desja tenu le ſiege fix ſepmaines. Pour pro- 
ceder à cette entrepriſe, le Roy envoya 
devant le Mareſchal de Chabannes, auquel 
Wavoit baille fon avant-garde a mener, pour 
le ſaifir de la ville Avignon, craignant 
que Pennemy ne gen inveſtiſt; ce que ledit 
Mareſchal executa : puis ſentant le Roy ap- 
procher, il marcha a Salon de Craux, a huict 


lieues d'Ayignon, & huict de Marſeille, Mais 
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le Seigneur de Bourbon fe ſentant approcht 
de { pres, avecques telle puiſſance que celle 

du Roy, diligenta ſa retraite; feit embarquer 

{a groſſe arvllerie pour la mener a Gennes, 

& feit mettre par pieces la menue, pour la 


porter a dos de mulet, parce que les che- pre: 
mins de {a retraite eſtoient preſque impoſ- ue 
fibles pour y conduire charroy. Le Mareſ- Tal 
chal de Chabannes ſe mettant à la ſuite, Nay 
envoya quatre ou cinq cens chevaux, let Sai 
quels arrivans ſur la queue de Pennemy, de 


defirent bon nombre d'hommes, & gaigne- 
rent un fort grand butin; car chacun pour 
fe ſauver laiſſoit ſon bagage derriere, & les 
ſoldats n'ayans puiſfance de porter leurs ar- 
mes, les laiſſoient par les chemins. Auſſi le 
Mareſchal de Montmorency, avecques bonne 
troupe, les ſuivit (25) juſques par de-la 
Toulon, ne leur donnant loifir de reprendre 
jeur haleine. 

Le Roy ayant advertiſement de leur re- 
traite, delibera Pentrepriſe de Milan, en- 
core que de pluſieurs (a) fuſt diverty, pour 


ä unn; Fn — * . — is * 
EA r ee; LS ay A 


(a) La Tremoille , VEſcun, d' Aubigny & Chabannes 
s'y oppoloient ; mais a ceux-ci , dit Belleforeſt p. 1438. 
| reſiſtoient Gouffier, Seigneur de Bonnivet, Jean de la 
Barre, depuis Prevot de Paris, le Seigneur de Brion, 1 
| & le SeIgneus de Saint-Marſault. | \ 
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eſtre hy ver desja prochain; car il eftoit la 
my Octobre, mil cinq cens vingt- quatre: 
neantmoins voyant fon armee preſte, & la 
reiraite dudit de Bourbon, entreprint de luy 
couper chemin, ou d'arriver en Italie le 
premier. Pour ce faire, incontinent ſans au- 
tre ſejovr, il dreſla la teſte de ſon armee en 
Italie; ayant en ſa compagnie le Roy de 
Navarre , le Duc d'Alencon, le Comte de 
Sainct-Pol, le Duc d' Albanie, le Duc Claude 
de Longueville, le Mareſchal de Chaban- 
nes, le Mareſchal de Montmorency, le Ma— 
reſchal de Foix, le Grand-Maiſtre, Ballard 
de Savoye, PAmiral Bonnivet, du conſeil 
duquel il uſoit plus que de nul autre; Meſſire 
Louis, Seigneur de la Trimoüille, Michel 
Antoine, Marquis de Saluſſes, le Comte de 
Vaudemont, Francois, M. de Lorraine, ſon 
ſrere, qui eſtoit Colonnel de trois mille 
Lanſqueneis, le Duc de Sowthfoik , An- 
glois, avecques pareille charge, le Seigaeur 
Rence de Cere, Romain, Philippe Chabot, 
deigneur de Brion, Galeas de S. ein, 
brand-Eſcuyer de France, le Capitaine Louis 
Aft, & pluſicurs autres gros perſonnages 
qu ſeroient de trop longue deduction + nom- 
mer, laiſſant Madame Louiſe de Savoye ſa 
were, Regente en France, En Picardie & 


— = = _ - - 


1 
* n — * 3 ; N — 
rr o——_—_—_— "IF YR n * 
- * _— . 
N 
- — — - - 9 


* AS- 44. 4 14. e 
2 * * n * PT” On 
. = SiS. I 299 > - — N 
— 


7 * 
E 
„ * 1 * 
As th 


Ss. 2 To: 8 : 
(6. 4 yp => PPP K 
. * To . . : - 


WY I i, 


— — = 


Wm ale. 5.4 3 w 

22 X — 5 
5” Red 2 * 
* 


3 


8 * 
3 * rr 


. 


— IT TY 


. 
* 
— — — — 5 — odds . 8 > = l 2 , * 5 * 4 . = . 
r —— - _—_— — . 4H" EA Sh | 
- r Thos e 1 r 9 r 25 er — 5 — 2 — e 9 Bo : be — 
J £ * wh k 22.4 - . - © % TY 8 PE MET. a a» + 72 I - I” E * hs. " 8 - 
* a 6 „ - «x . . = DAR £1 S « _ W ONIey . e F 2 . Ip - — ͤ nr nt — , 
. * — — — — — — - — * 
28 * 2 24 — — " — 1 - n 
4 i tbe Bw -2 — 333 — — 
c _ 8 8 4 # +4 * — = J 


* - We 
_ n 
. r 
* T 
- — * 


= 
Sy 


Ss 
< 


TY 
. 


— . — ee 
» IV * * LY 


N 4 * 
* e 3 
* . * 2 


1 —— — 
. r r 
— ad oo my —— — — — — = 
7 


= — 2 —ę—— — _ cr E a — 


350 MHMXO TIRES 


Fifſle de France, il laiſſa le Duc de Vendof. 
me, ſon Lieutenant-General; en Champagne 
& Bourgongne, le Duc de Guiſe; en Nor. 
mandie , Meſſire Louis de Breze, Grand- 
Seneſchal de Normandie; en Guienne & 
Languedoc, le Seigneur de Lautrec; en Bre- 
tagne le Comte de Laval. 

En ce temps (a) vindrent nouvelles auRoy, 
que la Royne Claude, ſa compagne & eſpouſe, 
eſloit treſpaſſèe au chaſteau de Blois, laiſſant 
du Roy & d'elle, trois fils & deux filles : le 
fils aiſne nomme Francois, filleuil du Pape 
Leon: le ſecond Henry, Duc d' Orleans, a pre- 
ſent Roy, filleuil de Henry huidieſme de ce 
nom, Roy d' Angleterre: le 3* nomme Charles 


(a) Probablement c'eſt à P poque de ce voyage de Fran- 
50ĩs I, en Provence, qu'on doit placer Fanecdote ſuiyante, 
Lorſque ce Monarque fit ſon entree dans la petite ville de 
Manoſque, les clefs, dit on, lui furent préſentées par 
la fille d' Antoine de Voland, un des citoyens les plus 
diltingues, Cette fille &toit d'une beauté rare, Francois, 
brave & galant, exprima par le feu de ſes regards tout 
ce quil ſentoit pour elle. La jeune de Voland voit le 
danger, & fa pudeur sen effraye. Pour y remedier , 
elle Simpregne le viſage de fumée de ſouffre; & es 
traits saltérent pour toujours. Le Roi Vapprend : il 
comble de preſents cette malheureuſe victime. Peu de 
femmes aur ont le courage de Vimiter. L'admiretion que 
manifeſta Frangois I, fait I'cloge de fa ſenſibilité. 
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Duc d' Angouleſme, filleuil de Mrs. des Li- 
gues. Des filles , Madame Madeleine, de- 
puis marice au Roy dEſcofle : la ſeconde 
nommce Madame Marguerite, encore vivante, 
& de celte heure encore a marier. Le Roy 
ayant mis ordre aux choſes deſſuſdites, feit 
diligence de marcher & paſſer les montagnes, 
pour arriver au Duche de Milar , avant ar- 
rnvce de Parmee Imperiale: auſſi le Duc de 
Bourbon , & le Marquis de Peſquaire fai- 
ſoient pareille diligence pour ce meſme effect. 
Le Vice- Roy de Naples, qui pendant que 
Parmee de PEmpereur eſtoit en Provence, 
ayoit ſait ſon ſejour a Aſt, ſentant noſtre 
avantgarde que menoit le Mareſchal de Cha- 
bannes, approcher, ſe retira a Alexandrie, 
auquel lieu ayant laiſſe deux mille hommes 
de pied, penſant que le Roy, $'y deuſt amu- 
fer, ſe retira a Pavie: mais le Roy, laiſſant 
toutes choſes derriere, marcha droit a Mi- 
lan, ſans nulle part s'arreſter. De ce le Vice- 
Roy adverty, manda au Duc de Bourbon, 
& au Marquis de Peſquaire, qu'ils euſſent 
avec toute diligence a ſe venir joindre avec- 
ques luy A Pavie : ce qu'ils feirent, & ar- 


riva avecques eux, la cavallerie & Pinfante- 


tie Eſpagnolle, mais leurs Lanſquenets ne 
ſceurent faire fi grande dilgence. Parquoy 
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352 MEKMOIRE S 
apres avoir ordonne le Seigneur de Leve, 
pour demeurer a Pavie , & avecques luy mille 
ou douze cens Eſpagnols, & fix mille Lanſ- 
quenets, de ceux qui eſtoient retournez de 
Marſeille, en toute & extreme diligence, 
avecques le reſte de Parmce, s'en alla a Mi- 
lan, craignant que le Roy y arrivaſt le pre- 
mier. Auquel lieu il trouva les rempars & 
baſtions tous ruinez : a raiſon dequoy il al- 
ſembla tous les citadins , pour leur perſuader 
de prendre les armes, dont ils firent refus, 
voyant Parmce d'un ſi grand Roy pres de leurs 
portes. 

Le Roy cependant eſtoit arrive a Vigeve, 
d'où il depeſcha le Marquis de Saluſſes, Mi- 
chel Antoine, accompagnè de deux cens hom- 
mes d' armes, & quatre mille hommes de pied, 
eſpcrant qu'il arriveroit a Milan premier que 
Parmce Imperiale. Eſtant le Marquis par les 
chemins, il {ut adverty que le Vice-Roy, eſ- 
toit arrive a Milan: mais pour cela ne laiſſa 
ſon entrepriſe, & donna droit a la porte Ver- 
celeze : & trouvant les Eſpagnols dedans le 
fauxbourg, de vive force les remiſt dedans 
la ville, lequel après Payoir conquis il garda, 
encore que par pluſieurs fois les Eſpagnols 
fiſſent des ſaillies pour luy faire abandonner. 
Le Roy apres avoir depeſché ledit Marquis, 
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envoya le Seigneur de la Trimoiille avecques 
bon nombre de gens de cheval & de pied 
pour le ſouſtenir: dequoy le Vice - Roy ad- 
verty , doutant d'eſtre 1a dedans enferme, 
ſentant la volonte des citadins n'eſtre a ſa 
devotion, avant Parrivèe du Seigneur de la 
Trimoiille, il ſortit par la porte Romaine, 
& avec luy le Duc de Bourbon, & le Mar- 
quis de Peſquaire , & le reſte de leur armèe 
prenans le chemin de Laude. Les Milanois, 
ſe voyans hors du danger des Imperiaux, 
ouvrirent la porte au Marquis de Saluſſes, 
lequel fut regen a grande joye : & pareille- 
ment le Seigneur de la Tremoũille, qui ar- 
riva peu aPpres. 

Le Roy adverty de la priſe de Milan, mit 
en deliberation ce qui eſtoit à faire. Pluſieurs 
ſurent d'avis qu'il devoit ſuiyre fon ennemy 
droit a Laude, laiſſant dedans Milan quel- 
que nombre de gens pour la garde dücelle: 
meſme qu'on devoit mander aux Seigneurs de 
la Trimoüille, & Marquis de Saluſſes, de 
gaigner le devant pendant que le Roy les 
lav roit, & de ne laiſſer prendre pied a len- 
nemy. Autres furent d'avis d'aller aſſieger Pa- 
vie, remonſtrans qu'ayans deiloge de Pavie 
lee forces qui y eſloient Cemeurces , aiſement 
le Roy pourroit conquerir le reſte du Duchs 
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de Milan. Enfin, ceſte opinion fut fuivie , ſen 
& fut mande au Seigneur de la Trimoiille, 2 
de demeurer dedans Milan, & au Marquis 


de Saluſſes, de ſe venir joindre avecques le * 


Roy: lequel partant de Vigeve, alla a Bia- e 
gres (a), & de Ja devant Pavie. Pluſieurs le 

ont eſtime, & il y a eu grande apparence 5 
par les choſes qui depuis ſont advenues, que Te 
qui euſt ſuivy la premiere opinion, qui eſ- 4 
toit de pouſſer vivement après Parmee Impe- a 
riale , la victoire & la conqueſte du Duché 4 
de Milan, eſtoit noſtre: car leur armée s'en Ita 
alloit en tel deſordre, que les ſoldats Im- a 
periaux , pour le travail des chemins qu'ils __ 
avoient paſle venans de Provence, jettoient 4 


leurs armes dedans les foſſez, n'ayans puiſ- 
ſance de les porter. Parquoy Pennemy weut 
eule moyen de garder Laude, & eſtoit en ha- 
3 zard Pabandonner Cremone : car an paſlage 
: de la riviere d Adde, le Seigneur de la Tri- 
moiille, & le Marquis de Saluſſes, uſans de 
diligence, les euſſent peu arreſter, attendans 
le reſte de noſtre armee : & par ce moyen ceux 
de Pavie, & d' Alexandrie, qui demeuroient 
derriere, euſſent eſte contraints de parler (Þ), 
| par ce qu'il n'y avoit apparence qu'ils peul- 


(a) Biagraſla, 
(b) De ſe rendre. 


— —— — — — 
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ſent eſtre ſecourus : mais Dieu ne voulut per- 
mettre de prendre meilleur conſeil. 

Le Roy eſtant arrive devant Pavie, le 27 
ou 28 d' Octobre Yan mil cinq cens vingt- qua- 
tre, ordonna du logis de fon armee : il logea 
le Mareſchal de Chabannes , avecques ſon 
ayant-garde vers le chaſteau, du cofte de 
Teſin: luy fe logea avecques la bataille a PA 
baye de S. Lansfranc, aſſez pres de la ville, 
puis envoya le Mareſchal de Montmorency, 
avecques trois mille Lanſquenets, deux mille 
Italiens, mille Corſes, & deux cens hom- 
mes d armes pour paſſer le Teſin, & ſe loger 
au fauxbourg Sainct Antoine, dedans une 
ile. Pour gaigner ledit fauxbourg, le Seigneur 
de Montmorency ſut contraint de battre une 
tour qui eſtoit ſur le pont; Payant gaignee, 
il la feit remparer, & garder: faiſant pendre 
ceux qu'il trouva dedans, pour avoir eſte 
{i outrageux d'avoir voulu garder un tel poui 
lier (a) a Pencontre d'une armèe Francoiſe, 
Le Roy ayant loge ſon armèe en la maniere 
deſſuſdite, delibera de forcer la ville, a cauſe 
dequoy feit faire les approches, & mettre 
lon artillerie en batterie; de laquelle ayant 
battu quelques journces, fut fait breche, 
mais non raiſonnable. Toutesfois fut ordonne 

(a) Un tel Poullaillier. 
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356 MEMO TIRES 
de donner un aſſaut pour tenter Fopinion de 
ceux de dedans, auquel aſſaut nos gens ayans 
donne juſques au haut de la breche, penſe- 
rent la ville gaignce : mais autrement en ad- 
vint, car ils trouverent par dedans de lar- 
ges & profondes tranchèes bien flancquces, 
(a) & les maiſons eſtans pres deſdites tran- 
chees percees bien à propos & pouryeuts 
d'arquebouziers. Cela fut cauſe que nos gens 
aprcs avoir long temps combattu ſur le haut 
de la breche, furent contraints d'eux retirer, 
parce qu'il n'y avoit ordre de paſter outre, 
Audit combat moururent pluſieurs gens de 
bien, & entre autres, le Capitaine Hutin 
de Mailly, & le frere puiſné du Seigneur 
d'Auchy, tous deux de Picardie, & le Ca- 
Pitaine S. Julian, jeune homme Baſque, & 
beaucoup d'autres, deſquels je n'ay memoire, 
Ce fait, le Roy ordonna que la gendarmerie 
ſe mettroit a pied, pour par deux endroits, 


(a) « Non-ſeulement ( lit-on dans Paradin , Hitt. de 
» notre tems, p. 117 ) les hommes travailloient aur 
» remparts & tranchves, ains auſſi les Da. nes, leſquelles 
» montrerent en ce ſiege une grande vertu & honneſ- 
v tete; deſquelles eſtoit chef & guide la Signore, Com- 
» tefle Ypolite Malaſpina, portant ſur ſes Epaules la 
» terre aux remparts, & exhortant les autres d' ainfi 
v faire, » 


donner 
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donner Paſſaut, & devoit le Mareſchal de 
Foix, mener Pune des trouppes : leſquels 
eſtans en bataille, & tous a pied, ayans 
choiſy de toute la gendarmerie les plus dif- 
pos, le Roy ayant entendu ceux qui avoient 
recogneu la breche, ordonna de difterer Paſ- 
ſaut , & feit retirer la gendarmerie. 

Quelque temps auparayant, le Due Claude 
de Longue-ville, jeune Prince de grande vo- 


lonte, eſtant dedans les tranchees, en ſortit 


pour recognoiſtre quelque choſe le long de 
la ville: mais ſi toſt qu'il fut deſcouvert, fut 
frappe d'un coup de mouſquet dedans P'eſ- 
paule, venant de deſſus la muraille, duquel 
coup il mourut ſur le champ. Pluſieurs qui 


cherchoient de faire ſervice au Roy, mirent 


en avant un moyen de forcer la ville, qui 
eltoit tel: le Teſin coule le long de la ville, 


duquel coſtè les ennemis ſe fians a la force de 


la riviere , parce qu'elle weſt gueable , n'a- 
voient fait aucun rempart: parquoy ils entre- 
prindrent de divertir laditte riviere avec des 


toilles: mettant en avant, queſtant divertie, 


& le cours aſſechéè, & faiſans en ceſt endroit 
une ſoudaine & furieuſe batterie, la ville 
leroit aiſce a forcer, avant que Pennemy euſt 
loiſir d'y pourvoir, choſe qui avoit apparence 


de raiſon : eſtoit chef d'icelle entrepriſe Jac- 
Tome XVII. * 
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ques de Silly, Bailly de Caen, Lieutenant 
de la Compagnie du Duc d' Alencon. Il meit 
gens en beſongne : mais apres ayoir beaucoup 
deſpenſe dGargent & de temps, tomba une 
pluye ſoudaine , dont la riviere augment, 
de ſorte qu'en une heure elle emporta ce qui 
ayoit eſte fait en pluſieurs jours, & par ce 
moyen leur labeur fut inutile. 
Eſtant le Roy devant Pavie, comme vous 
oyez, le Pape Clement voulant mettre en 
repos Pltalie, envoya devers le Vice-Roy 
de Naples qui eſtoit a Laude , pour trouver 
moyen d'accord, lequel n'eſtant aſſeurs du 
ſecours qu'avoit promis le Duc de Bourbon 
amener d' Allemagne, des deniers qu'il avoit 
recouverts ſur les bagues que M. de Sayoye 
luy avoit preſte, accorda une trefye de cinq 
ans, pendant lequel temps devoit demourer 
entre les mains du Roy tout ce qui eſtoit dec 
la riviere d Adde, hors-mis Laude. Ces con- 
ditions furent refuſces par le Roy, a la per- 
ſuaſion (à ce qu'on difoit ) de PAmiral Bon- 
nivet, qui avoit la ſuperintendance des affaires 
du Roy, & à Pinſtigation du Seigneur de 8. 
Marſault (a) , qui eſtoit fort pres de la per- 
ſonne du Roy, & bien ouy dudit Seigneur, 
encore qu'il ne fuſt en eſtime d'homme de 
(2) S. Marſault fut pris à la bataille de Pavie. 


t . 
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guerre, mais bien entendant les praticques 


de la Cour. | 

Le Pape Clement, ſeptieme de ce nom, 
apres avoir failly a la trefve cy deſſus men- 
tionnce ,. perſuade par le Comte de Carpy, 
Ambaſſadeur pour le Roy devers Sa Saincteté, 
laiſſa les anciennes haines quiayoit ports le 
Pape Leon ſon couſin , contre le Roy, & feit 
alliance (26) avecques luy. Puis depeſcha le 
Seigneur Mathce (a) ſon Dattaire, pour con- 
firmer ladite alliance , & perſuader le Roy 
de faire Pentrepriſe de Naples : Peſtimant 
aiſce , pendant que Parmee, Imperiale eſtoit 


empeſchee au Duche de Milan, & eſtant Par- 


mee Francoiſe fayoriſee de Sa Saindete. Le 
Roy s'accorda a cette entrepriſe ; pour Pexe- 
cution de laquelle il ordonna le Duc d'Albanie 
ſon Lieutenant General, en ſa compagnie le 
Seigneur Rence de Cere, & fix cens hommes 
Tarmes, du nombre deſquels eſtoit le Baſtard 
de la Claiette, le Seigneur d'Eſguilly avec ſa 
Compagnie de Genſdarmes, & trois cens 
Chevaux legers , cent de M. d' Albanie, la 
Compagnie du Duc] de Longueville, con- 
duite par le Seigneur de Loges ſon Lieute- 
nant, dix mille hommes de pied, & quelque 
nombre de Chevaux legers, avec dix ou douze 
(a) Mathei. 
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pieces d'artillerie, ce que ſembla A plus 
ſieurs (27) n'eſtre raiſonnable que le Roy ſepa- 
raſt fon armèe. Le Vice-Roy de Naples & le 
Marquis de Peſquaire , qui eſtoient à Laude 
(car Monſieur de Bourbon n'y eſtoit pour 
lors; vi qu'il eſtoit alle en Allemagne faire 
levèe de douze mille Lanſquenets, des de- 
niers (comme jay n'agueres dit) que le Duc 
de Savoye luy avoit preſtez, adyertis du par- 


tement de mondit Seigneur d'Albanie, eſti- 


mant ſeulement qu'il fut alle pour recevoit 
du Duc de Ferrare un nombre de poudres, 
de boullets, outils à pionniers, & autres 
munitions de guerre qu'il preſtoit au Roy, 
ils partirent de Laude avec leurs forces, & paſ- 
ſerent le Pau, pour coupper chemin au Sei- 
gueur d' Albanie. Mais eſtans arrivez a Mon- 
ticel (a) pres de Cremone, du coſte de 


Plaiſance, deliberez de marcher a Fleuran- 


ſolles, leur furent amenez de Parmee de M. 
d' Albanie deux Chevaux legers qui avoient 
eſte ſurpris au fourrage , par leſquels ils fu- 
rent aſſeurez que Pentrepriſe dudit Seigneur 
d' Albanie eſtoit pour le Royaume de Naples. 
Les choſes entendues, ils s'enfermerent à 
Monticel, ne ſe ſentans aſſez forts pour com- 
battre noſtre armèe, & la laiſſerent paſſer. 


(a) Monticelli. 


I. 


m 


\- 
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Le Vice-Roy de Naples ayant emendu Pen- 
trepriſe du Duc d' Albanie, qui marchoit 


avec la faveur du Pape, ſentit le Royaume de 


Naples en hazard, parquoy reſolut d'y tour- 
ner la teſte pour y pourveoir, mais il en fut 
diſſuade par le Marquis de Peſquaire : luy 
remonſtrant que s'il abandonnoit Peſtat de 
Milan, le Roy aiſement viendroit a fin de 
ſon entrepriſe , & ſe mettroit a ſa queue, 


A raiſon dequoy, ayant M. d'Albanie en 


teſte, & le Roy derriere, ſon entiere ruine 
eſtoit manifeſle : a ceſte cauſe il changea 
Popinion (28). Peu après eſtans les forces 
Imperiales augmentces pour le ſecours qui 
leur eſtoit ſurvenu, & ayant le Vice-Roy la 
cognoiſſance de la ruine de Parmee du Roy, 
pour le long hyver qu'elle avoit endure en 
campagne, & auſſi que le Roy avoit ſeparé 
lon armee', ( ſcavoir eſt ce qu'avoit mene 
M. d'Albanie, & quatre ou cinq mille hom- 
mes quavoit avec luy le Marquis de Saluſſes, 
qui eſtoit Lieutenant de Roy a Savonne , & 
aux enyirons , ſans autre grand nombre qu'a- 
voit le Roy , tant a Milan qu'aux autres 
places, pour la ſeurete des vivres ) delibe- 
rerent qu'attendans Parrivee des Lanſque- 
nets qu'amenoit M. de Bourbon, ils fe jet- 
teroĩent en campagne. Apres cette reſolution, 
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362 MRM OI RRS 
le Marquis de Peſquaire , avec une partie de ſa 
Parmee , marcha droit a Caſſan, qui eſt ſur la 
riviere PAdde , ville tenue par les Francois, fa 
mais mal fortifice. Auquel lieu eſtant arriye, DE 
apres avoir mis ſon artillerie en batterie, les ” 
ſoldats ſe rendirent leurs bagues ſauves. 
Le lendemain vindrent nouvelles au Vice- 
Roy, de la part d Antoine de Leve, comme 
les Allemans eſtans dedans Pavie, menaſſoient 
qu'au cas qu'ils ne fuſſent payez, ils ren- 
droient la ville entre les mains du Roy. Ces 
choſes entendues il chercha les moyens d, 
pourveoir: car il weſtoit en leur puiſſance de 
recouvrer argent, & encore qu'ils en euſſent, 
ils n'avoient le moyen de le mettre dedans la 
ville en ſeureté. Sur la fin ils s'adviſerent d'un 
ſtratageme qui fut que deux hommes, auſquels 
ils avoient fidelité, porterent en noſtre camp 
ſur deux chevaux quatre barils de vin à ven- 
dre, dedans leſquels eſtoient trois mille eſcus, 
& allerent loger pour vendre leur vin le plus 
pres de la ville qu'ils peurent, faiſans enten- 
dre, par un eſpion au Seigneur Antoine de 
Leve, Peſtat de leur affaire: dequoy eſtant 
adverty, feit faire une ſaillie de Pautre coſté, 
& durant que Peſcarmouche eſtoit bien atta- 
quee , un des vilains rompit ſes barils , & 
print les trois mil eſcus, avec leſquels il ſe 
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ſauva dedans la ville. Antoine de Leve pour 
monſtrer aux Lanſquenets que ce n'eſtoit 
faute d argent, ny de bonne yolonte qu'ils 
ne fuſſent payez, mais par faute d'avoir 
moyen de mettre Pargent dedans la ville en 
ſeuretè, ſeit aſſembler le Ban (a), & leur 
remonſtra le hazard ou s'eſtoit mis le vilain 
pour apporter ceſt argent, & que tout le reſte 
de leur payement eſtoit au camp Imperial. 
Les Lanſquenets penſans que ce qu'il leur 
diſoit fut veritable, leverent tous les mains 
en ſigne de bonne volonte, declarans en ge- 
neral, que tant que le ſiege dureroit ils ſer- 
viroient ſans argent Sa Majeſle Imperiale; 
moyennant qu'après le ſiege ils fuſfent ſatis- 
faits, ce qui leur fut promis. 

Au commencement du mois de Mars audit 
an mil cinq cens vingt- quatre, Michel-Antoine 
Marquis de Saluſſes, lequel (comme Pay dit) 
avoit eſtè envoye Lieutenant du Roy a Sa- 
vonne: apres avoir fait faire la monſtre de 
les gens de pied , en enyoya deux mille en 
garniſon dedans Varas (b), petite ville mal 
fermee ſur le bord de la mer , mi-chemin de 
Savonne a Gennes ; Dom Hugues de Mont- 


cade , Vice-Roy de Sicile, qui pour lors 


(a) Ceſt-a-dire, le * des Lanfquenets. 
(b) Varaginé. 
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eſtoit Gouverneur de Genes, pour PEmpe. 
reur, adverty que leſdits gens de pied eſtoient 
dedans Varas, delibera de les aller deffaire: 
& a cet effec ſeit faire force a toutes les ga- 
leres de PEmpercur, pour du coſte de la 
mer, donner des canonades, dedans la porte 
dudit Varas, eſperant que les ſoldats par la de- 
bilite de la place, ne pouvans endurer la bat- 
terie, prendroient leur retraitte droit a Savon- 
ne, tout le long de la marine: ſur ceſte eſpe- 
rance luy-meſme s'en alla mettre en embuſ- 
cade avecques quatre mille hommes de pied, 
entre Varas & Savonne, pour deflaire nos 
gens ſur leur- ditte retraite. Mais eſtans ſes 
galleres arriyces devant Varas, & ayans com- 
mence leur batterie a la porte, ainſi qu'il 
leur eſtoit commandè, le Marquis de Saluſ- 
ſes, qui eſtoit a Savonne, oyant la batterie, 
ſoudain trouvans deux galleres preſtes ſe meit 
dedans ayecques {i peu d' hommes qui ſe trou- 
verent aupres de luy; commandant au reſie 
des galeres, dont avoit la charge le Seigneur 


Andre Dorie , & aux autres pros vaiſſeaux , 


& meſme au Seigneur de la Fayette , qui pour 
lors eſtoit Amiral ſur Parmee de mer, qu'i!s 


eullent 2 le ſuivre. Approchant le Marquis, 


pres de Varas, avecques ſes deux galleres, 
& les aſſiegez Payant deſcouyert prindrent 


= —Uäũẽ— _ _ 
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cueur, deſorte qu'en toute diligence ils ſe mei- 
rent a remparer leur porte ja toute ruince. Le 
reſte de noſtre armee de mer approchant celle 
des Genevois (a), commenca a les ſaluer de 
canonades : les Genevois ne ſe ſentans ſuffiſans 
pour ſouſtenir le combat, prindrent le large, 
& noſtre armee ſe meit a leur ſuitte. Dom Hu- 
gues de Montcade, fe voyant abandonne de 
{on armce de mer, & par conſequant hors 
cheſperance d'executer ſon entrepriſe, com- 
menca a faire ſa retraitte droit a Gennes, le 
long de la marine (b): dequoy le Marquis 
de Saluſſes adverty, feit mettre à terre le 
Seigneur de la Mailleraye, Gentil - homme 
de la chambre du Roy, nouvellement venu 
devers luy, de la part du Roy, & luy com- 
manda de faire ſortir les ſoldats qui eftoient 
dedans Varas, & les conduire à la ſuitte du- 
dit Dom Hugues: & que luy avecques les gal- 
leres, iroit terre à terre à coup de canon 
pour les mettre en deſordre, car ils eſtoient 
contraints de ſuivre le long de la marine, a 
cauſe des montagnes. 

Le Seigneur de la Mailleraye , ſuivant ce 
qui luy eſtoit commandè, feit telle diligence 
qui] meit a vau de routte les quatre mille 

(a) Genois. 

(>) Le long de la me:. 
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hommes Imperiaux avecques Payde de gal. 


F 
leres (comme Pay dit). Montcade yoyant ſes 4 
gens en deroute, print avecques lui les prin- 
cipaux de ſes Capitaines, auſquels il avoit p 
fiance ,-& demeura ſur la queue pour ſouſte- m 
nir Peffort : mais il fut charge de telle fu- f: 
rie, qu'il fut prins, & tous ceux qui eſtoient P 
avecques luy. Puis apres les avoir envoyez z t 
Savonne en ſeure garde, nos gens ſuivirent d 
leur vidoire juſques à trois milles de Gennes, t 


mettans au fil de Peſpee tout ce qui s'en 
trouva devant eux. 

Le Marquis de Saluſſes avecques Varmce 
de mer ſuivit les galleres juſques a Gennes, 
auquel lieu eſtant arrive trouva PAmirale de 

Gennes, à Rade, laquelle il aſſaillit à coups 
de canon: où après long combat, ladite Ami- 
rale ſe rendit, dedans laquelle fut trouve 
grand nombre d'artillerie, & d'autres muni- 
tions, & richeſſes. Auſſi nos galleres pourſui- 
virent celles des ennemis, dont ils en prin- 
drent deux. Ce fait, le Marquis avecques les 
| priſonniers & butin, ſe retira a Savonne: sil 
euſt eu armce pour aſſieger Gennes, auſſi bien 
par terre que par mer, veu Peſtonnement 
1 qui s'eſtoit mis dedans la ville, pour avoir 
| perdu leur chef avecques pluſieurs Capitai- 
I nes, & ſoldais, elle eſtoit en grand hazard 
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Ceſtre perdue pour PEmpereur , & remiſe 
entre les mains du Roy. 

Durant le temps que le Roy eſloit devant 
Pavie, & que M. de Vendoſme eſloit de- 
meure Lieutenant du Roy en Picardie, ſe 
faiſoit ordinairement la guerre, un jour a 
Payantage de Pun, autresfois de autre: en- 
tre autres choſes un jour Meſſire Antoine 
de Crequy, Seigneur du Pontdormy, Lieu- 
tenant du Roy audit pays, en Pabſence de M. 
de Vendoſme, partant de Montreul ſeit une 
entrepriſe pour mettre vivres dedans Te- 
rouenne, & en ce faiſant, tenter la fortune 
sil pourroit forcer le Neuf-fofſe. C'eſt une 
grande tranchee plaine d' eau qui ferme le 
val de Caſſel, depuis S. Omer juſques a Aire: 
& a chaque entree qu'on arrive audit val le 
long de ladite tranchee , il y a des blocus 
de terre, que nous appellons boullevers, de- 
dans leſquels ſe retiroient en ſeureté les 
ſoldats de la garde d'iceux, clans bien pour- 
veus de groſſe & menue artillerie , pour gar- 
der leſdiis paſſages & entrees dudit val, de- 
dans lequel tous les biens & beſttal du pays 
ſont retirez. Le Seigneur du Pontdormy pour 
executer ſon entrepriſe manda au baillif de 
Saumer au Bos, Gentil-homme Boulenois 


ayant credit parmy les ſoldats, qu'il eut a 
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faire levee dans ledit pays de mille ou douze 
cens hommes de pied, & de ſe trouver le 
lendemain au village de Fouquemberghe ſur 
le ſoir: auquel jour le Seigneur du Pont- 
dormy partant de Montreul, arriva en- 
viron deux heures devant ſoleil couche , 
ayant avecques luy la compagnie de M. de 
Vendoſme de cent hommes d' armes, con- 
duitte par le Seigneur de Torſy ſon Lieu— 
:enant, & la ſienne de pareil nombre, & 
le Comte de Dammartin ayant ciquante hom- 
mes Farmes ſous ſa charge. Pendant que la 
Gendarmerie faiſoit repaiſtre les chevaux, 
il feit entrer dedans Terouenne les vivres 
qu'il avoit amene de Montreul, pour faire 
entendre a Pennemy qu'il n'eſtoit venu pour 
autre occaſion que pour le ravitaillement: 
puis environ une heure de nuit, il partit du- 
dit Fouquemberghe, pour execution de ſon 
entrepriſe: par les chemins le vindrent ren- 
contrer les cinquante hommes d'armes de 
la compagnie du Seigneur du Freſnoy, 
Gouverneur de Terouenne, & environ deux 
cens hommes de pied de ladite garniſon, qui 
amenerent deux longues coulevrines pour 
forcer les paſſages. Eſtant le Seigneur du 
Pontdormy arrive au Neuf: foſſè avant le jour, 
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tant Phommes que d'autres choſes neceſſai- 1 
res pour la garde d'iceux, ſi eſt- ce que | 1 
le paſſage fat force : & fe feit au val (a) bi | 1 
un butin ineſtimable de beſlial & autres 1 
biens. | 1 
On avoit delibere de faire la retraitte à 1. 
Fouquemberghe, toutesfois par-ce que ceux [hl 
d' Aire, de Betune, & de Lillers, eſtant le e 
Seigneur du Pontdormy retirè avec ſi groſſes il | | 
forces , pouvoient coupper chemin a ceux 1 
de Terouenne, fut conclut de les accom- H 1 
pagner juſques au lieu de ſeureté, avec la | 1! | 
Gendarmerie, afin que Partillerie -amence de | i qi! 

Terouenne ne ſe perdiſt. Furent renvoyez l i 


les gens de pied & le butin le droit chemin 
de Fouquemberghe. Paſſans auprès d' Arques, 
qui eſt a demy lieuè de Saint Omer, la 1 
Cavallerie de Sainct Omer ſortit, ayant mis þ 
les gens de pied. dedans des. carrieres qui | 
ſont aſſez pres de PEgliſe, pour ſouſtenir 
leurdite Cayallerie, de laquelle une partie 
ſe jetta a Peſcarmouche, en eſperance de 
nous amuſer , pendant que ceux FAire & 
de Betune ſe pourroient yenir joindre ayec 
eux. L'eſcarmouche geſchauſta de forte qu'en 
fin les Bourguignons furent renyerſez ſur 
leurs gens de pied. A sette charge le Sei- 


(a) Dans la vallce. 
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gneur de Licques (a), Lieutenant du Duo 
d'Aſcot, qui ce jour la avoit eſpouſè la ſœur 
du Seigneur de Fouquerolles (de laquelle le 
Seigneur d' Eſtrèe, guidon de Mgr. de Ven- 
doſme, avoit eſtè ſerviteur) eſtant demeuré 
ſur la queuè pour ſouſtenir ſes hommes, fut 
charge par le Seigneur d' Eſtrèe, & par le 
Seigneur de Rum, & fut pris priſonnier: 
tellement que ce jour là il ne coucha point 
avecques ſon eſpoulce. 

Le Seigneur du Pontdormy craignant que 
les ennemis wattendiſſent que ceux d'Aire, 
de Betune, & Lillers ſe vinſſent joindre avec 
eux, pour empeſcher ſa retraitte & celle de 
ceux de Terouenne, vint Juy - meſme reti- 
rer Peſcarmouche : eſtant arrive pres de Te- 
rouenne, au lieu on ſe devoit ſeparer ladite 
garniſon d'avecques luy, Palarme vint du 


coſtè d' Aire, ou il fut envoyè quelque Ca- 


vallerie pour entendre ce que c'eſtoit : la 
jeuneſſe ſans commandement y alla à la file, 
en eſpoir un chacun de rompre ſa lance, 
ainſi qu'eſt la couſtume le plus ſouvent des 
jeunes Gentil-hommes de France, de porter 


(a) L'Abbe Lambert a ſupprimè cette anecdote du 
Seigneur de Liques. Il paroit qu'en general il aimoit 
peu les anecdotes. Ce n'eſt pourtant pas la partie la 
moins piquante de ce qu'on appelle Memoires. 
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peu d' obeiſſance a ceux qui leur comman- 


dent. Toute ceſte trouppe ſans chef eſtant 


arrivee pres un village nommé Roud (a), 
environ mi-chemin de Terouenne a Aire, 
rencontra la garniſon dudit Aire & Betune, 
laquelle venoit en eſperance avec l'ayde de 


ceux de la garniſon de S. Omer, de pou- 


voir empeſcher noſtre retraitte: ceux des gar- 
niſons d' A ire & Betune pouvoient eſtre le 
nombre de huict a neuf cens Eſpagnols na- 
wrels, & de cinq a fix cens hommes de 
pied Wallons, & trois cens chevaux de 


leurs ordonnances. L'eſcarmouche ſe dreſſa 


par noſtre jeuneſſe contre leur Cavallerie, 
de ſorte que les plus vieils & les plus ſages 
des noſtres furent contraints de ſuivre la jeu- 
neſſe pour la conduire: le Seigneur du Pont- 
dormy adverty de ladite eſcarmouche, cog- 
noiſſant que d'eſtre là arreſte il n'auroit 
moyen de ſe retirer à Fouquemberghe, ains 
ſeroit contraint de loger a Terouenne, ce 
qui ne ſe pouvoit faire ſans manger les vi- 
vres qui eſtoient dedans, envoya le Comte 
de Dammartin pour retirer Peſcarmouche, 
Mais y eſtant arrive il la trouva fi meſſée, 
qu'il eſtoit impoſſible de la retirer ſans mettre 


en hazard tous ceux qui y eſtoient, car le 


(2) Rond. 
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Seigneur du Pontdormy avecques la grofſe 


parquoy ſe reurans ſans avoir perſonne pour 
les ſouſtenir, ſans aucune difficulte ils eul. 
ſent eſte defſaits. Le Comte de Dammartin 
ayant bien conſiderè tant la contenance de 
nos ennemis que de ceux de noſtre part, 


S' arreſta ſur un haut lieu: & de tous ceux 


qui venoient a la file des noſtres, en feit 
une maſſe pour ſouſtenir Peſcarmouche , fi 


 Faventure nos gens eſtoient renverſez. II 


manda au Seigneur du Pontdormy qu'il eſtoit 
davis qu il marchaſt en diligence; autrement 
il ne voyoit apparence que tout ce qu'il y 
avoit d' hommes ne ſut perdu : car les gens 
de pied des ennemis approchoient fort, 
marchans en bon ordre pour ſouſtenir la 
Cavalerie. 

Le Seigneur du Pontdormy ayant eu ceſt 
advertiſſement, ne voulut perdre ce qui eſ- 


toit là: parquoy feit marcher les enſeignes 


droit au lieu ou eſtoit le Comte de Dam- 
martin, pour diligemment le ſecourir, ayant 
en ſa compagnie le nombre de deux cens 
hommes d' armes. Cependant le Comte de 
Dammartin avoit amaſle de toutes bandes 
environ deux cens chevaux, & ne bougea 
d'où il eſtoĩt, mais yoyant le Seigneur du 

Pontdormy 
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pontdormy approche ft pres de luy qu'il en 
pouvoit eſtre ſouſtenu, il chargea les enne- 
mis a toutes brides, & renverſa leurs gens 
de cheval ſur leurs gens de pied Eſpagnols: 
& y entrant peſle-meſle, les rompit, a la 
fayeur de Ja groſſe trouppe qui arriva au 
point de la charge. Fut tue a ladite deffaitte 
le nombre de douze vingts Eſpagnols , & 
pris de cinq a ſix cens. Leur Cayalerie, du- 
rant le combat des gens de pied, ſe ſauva 
de viteſſe : vray eſt (a) que quelques uns 
des noſtres les pourchaſſerent de ſi pres, qu*au- 
cuns entrerent peſle-meſle dedans les barrieres 
Aire, qu'on leur ferma au dos, & entre 
autres y fut pris des noſtres le Seigneur 
Eſtanaie, qui depuis fut guidon de M. de 
Vendoſme. Le Seigneur du Pontdormy, après 
ceſte deflaitte, ſe retira aTerouenne avecques 
les priſonniers, qui pouvoient eſtre le nom- 
bre de huict ou neuf cens: & par ce qu'il 
y avoit trop grande ſubjection de les garder, 
furent tous renvoyez le lendemain pour leur 
ſoulde de cent ſols pour mois, retenant ſeu- 
lement leurs Capitaines pour reſpondans: le 


(a) Encore une anecdote qui a deplu a Abbe Lam- 
bert: elle peint cependant bien cette ardeur impetueuſe 


& indiſciplinable qu'on a tant de fois reprochee a notre 
jeune Nobleſſe. 


Tome VII. Z. 
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Seigneur d'Eſtrèe requis par la Dame dont 
1] avoit eſte ſerviteur, luy enyoya le Seigneur 
de Licques ſon mary. 

Quelque temps après, & environ quinze 
jours devant la bataille de Pavie, les ſoldats 
de la garniſon de Hedin, eſtans allez à la 
guerre, Pun deux appelle le Baſtard fut pris 
priſonnier des ennemis & mene a Betune : 
lequel fut par le Seigneur de Fiennes, Gou- 
verneur de Flandres, pratique pour luy li- 
vrer le chaſteau de Hedin, lequel Baſtard luy 
dit en avoir bien le moyen; mais qu'il eſ- 
toit beſoin de le renvoyer ſur fa foy , fai- 
gnant Caller pourchaſſer ſa rangon, afin de 
praticquer un ſien compagnon & fidelle amy 
qui avoit les clefs du chaſteau, choſe qui 
luy fut accordee. Eſtant arrive a Hedin, il 
feit entendre au Seigneur du Pontdormy les 
praticques que faiſoit le Seigneur de Fiennes 


par ſon moyen, & que ſon intention eſtoit 


de luy livrer entre les mains le Seigneur de 


Fiennes, le Duc d'Aſcot, & la plus part | 


des grands Seigneurs de par-de-la, avecques 
la garniſon d' Aire & de Betune. Le moyen 
qu'il meit en avant, eſtoit que le Seigneur 


du Pontdormy luy adreſſaſt un homme fi- | 


delle qui eut la garde des clefs du chaſteau 


dudit Hedin , & qu'il feroit entendre a Tem 
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nemy qu'il avoit praticque cet homme: & 
meſme ameneroit un des leurs dedans le 
parc, avecques lequel portier & luy pour- 
roient communiquer, pour donner a Pen=- 
nemy plus grande ſeuretè de fon fait; qu'au 
jour aſſigne qu'il ameneroit la trouppe, il 
viendroit avecques celuy, lequel premiere- 
ment il auroit amenè pour communiquer de re- 
chef avecques ledit portier, avecques lequel 
il auroit un ſignal, auquel iceluy portier 
reſpondroit a leur arrivee : bref les choſes 
turent arreſtces, tant d'une part que d'autre. 
Le jour prè fix, le Seigneur du Pontdormy ſe 
trouva dans le chaſteau, accompagnè de deux 
cens hommes d' armes, environ jour couche : 
& a ce que le bagage ne fut cauſe de deſ- 
couvrir Pentrepriſe, chacun homme d' armes 
y arriva Parmet en teſte, & la lance au 
poing , ſans page & ſans varlet. Le Seigneur 
du Pontdormy avoit ordonne au Seigneur 
de Sercu, Gouverneur de Hedin, de faire 
faire a Ia porte du parc, ſous une grande 
voute qui eſtoit a Pentree ou Pennemy de- 
voit arriver, deux ou trois herſes couliſſes; 
afin que fi de fortune Pennemy entroit en fx 
grand nombre dedans, qu'il fut pour forcer 
le chaſteau, on laiſſaſt tomber leſdites herſes 
pour la ſeurete de la place; mais a Parri- 
2 2. 
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vee du Seigneur du Pontdormy les herſeg 
n'eſtoient achevèes, dont il advint grand 


inconvenient, ainſi que ſera dit cy apres, 
Au devant de la porte il y avoit un petit 
ravelin de pierre, par lequel devoient paſſer 
les ennemis, qui fut tout pavè de fricaſſees 
& feux artificiels couverts de paille, où ceux 
de deſſus la porte devoient jetter feu, lors 
qu'il leur ſeroit commande : & devoit le 
Seigneur du Pontdormy , quand il verroit 
Pennemy en deſordre, monter a cheval pour 
luy coupper le chemin de ſa retraitte. 

Les choſes ainſi ordonnees, Pennemy con- 
duit-par le Baſtard environ minuict (a) arriva 
à une lieuè près de Hedin: auquel lieu vin- 
drent deux eſpies devers M. de Fiennes, 
Padyertir comme le Seigneur du Pontdormy 
a jour couche eſtoit arrive dans le chaſteau 
de Hedin, avecques grand nombre de gen- 
darmerie. Le Seigneur de Fiennes penſant 
eſtre trahy, voulut faire mettre en pieces 
le Baſtard; mais de grande aſſeurance il luy 
dit que ſes eſpies eſtoient fauſſes, & à ce 
qu'il cogneuſt la verité, qu'ils le feiſſent lier 
de cordes, & qu'ils luy baillaſſent deux ou 
trois hommes avecques la dague au poing, 


(a) Le recit de cet &venement intereſſant, eſt defigurs 
& mutile dans édition de V Abbe Lambert. 


hd — PP. 
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qui le menaſſent ſur les bords du foſle, & 
avecques eux celuy meſme qui par cy- devant 
avoit eſte en ſa compagnie parler au portier, 
lequel entendroit bien le ſignal qu'il avoit 
ayecques luy. Ainſi fut-il ordonne, & fut 
le Baſtard he, luy baillant trois ou quatre 
des plus diſpos ſoldats pour qu'ils euſſent a 
le tenir, chacun la courte dague au poing, 


& le tuer s'il faiſoit faute ; lequel les mena 


ſur le bord dudit foſſé, & y eſtant arrive 
ſilla: celuy qui eſtoit ſur la porte luy reſpon- 
dit; alors le Baſtard luy demanda s' eſtoit 
temps ; l'autre dit: OAu/, & que toutes 
choſes eſtolent prepares, parquoy ils le re- 
menerent a la trouppe : apres ce rapport les 
Bourguignons entrerent en plus grande afleu- 
rance que jamais, ſuivant laquelle ils mar- 
cherent a la conduite du Baſtard tous jours lis 
comme deſſus. Entrans dedans le parc, ils 
trouverent d'autres eſpies qui les aſſeurerent 
qu'ils eſtoient trahis; mais le Baſtard les per- 
ſuada de ſorte qu'à nul d'eux ils ne vou- 
lurent adjouſter ſoy, & conclurent de pa- 
rachever leur entrepriſe. Eſtant arrivez de- 
dans le ravelin, & entrez un nombre d'hom- 
mes dedans la porte, le Seigneur du Pont- 
dormy qui eſtoit deſſus icelle pour comman- 
der, voyant que les herſes pour eſtre mal 


2 3 
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acheyces ne pouvoient tomber , commenęa ſe 
A Crier a ceux qui eſtoient au deſſous de ap 
Iuy, qu'ils euſſent a jetter le feu, craignant 85 
qu'il entraſt {i grand nombre qu'il fut force 1 
la dedans: mais la fortune fut telle, que ce- T 
Juy de deſſoubs luy , jettant le feu mal a pro- py 
pos, Pontdormy ayant Ja bouche ouverte 9 
pour parler, luy entra le feu par la bouche, ̃ 
qui Juy bruſla les entrailles. Si eſt - ce que gp 
ſoudain il commanda que le Seigneur de Ca- 4 
1 naples ſon nepveu montaſt à cheval pour exe- 
1 cuter leur entrepriſe, mais il ſe trouva qu'il A 
: avoit le viſage tout bruſſè, ſans apparence de 4 
forme de viſage, n'ayant moyen de monter q 
tt a cheval: parquoy Pexecution demeura. Telle 
4 fur l'iſſue de ladite entrepriſe : du Pontdormy K 
(29) mourut deux jours après. A ſa mort le 
4 Roy perdit un bon & afſectionnè ſerviteur, & 
N grand homme de guerre: il mourut des Bour- 5 
3 guignons , environ quatre-yingts ou cent de 1 
Þ ceux qui eſtoient entrez au ravelin, leſquels : 
| furent bruſſez. Le Baſtard entra le premier l 
dedans le chaſteau, qui ſauva la vie à ceux ; 
qui le tenoient liè, & les feit ſes priſonniers. b 
Les Bourguignons s'en allerent en effroy, : 
penſans tousjours eſtre ſuivis , ne ſcachans 


rien de Pinconvenient advenu au Seigneur du 
Pontdormy : tellement quune grande part (2) 
(a) Partie. 
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ſe perdit parmy les bois {ur leur retraitte. Il y a 
apparence que ſans P'inconvenient du Sei- 
gneur du Pontdormy, ils eſtoient tous deffaits, 
(car la nuit n'a point de honte) & en hazard 
qu'il euſt entre peſle-meſle ou dedans Betune, 
ou dedans Aire, eſtans les ennemis en tel ef- 
froy : eux meſmes depuis me Pont confeſſé. 

En ce temps mourut dedans Pavie le Ca- 
pitaine general des Lanſquenets , ſoupconne 
d'avoir eſte empoiſonnè: ayant doute Antoine 
de Leve qu'il eut intelligence avecques le 
Roy, dont jamais ne fut cogneu autre choſe. 
Au meſme temps, eſtant Parmee Imperiale 
renforcee & joincte enſemble, le Vice-Roy 
de Naples, delibera d'aller ſecourir Pavie: 
mais parce que le payement luy eſtoit failly, 
& qu'il avoit grand doute que les ſoldats ne 
fiſſent difficulte de marcher, fut conclu en- 
tre tous les Chefs, que le Marquis de Peſ- 
quaire, appelleroit en concion (a) les Eſpa- 
gnols, deſquels il eſtoit General, pour trou- 
ver moyen de leur perſuader de marcher au 
combat, ce qu'il feit : leur remonſtrant les 
vidoires que par cy devant ils avoient obte- 
nues ſoubs ſa conduitte, & que ceſte ſeule 
victoire ſeroit la remuneration de tous leurs 
labeurs: car prenans un Roy de France avec- 

(a) C'eſt-à-dire, aflembleroit.. 

| Z 4 
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ques les Princes de ſon ſang, & la princi- 
pale nobleſſe de ſon Royaume , ce ſeroit 
tout d'un coup acquerir honneur & chevance. 
Il leur remonftra pareillement que la vidtoire 
eſtoit apparente pour eux, eftant Parmee du 
Roy ruince , pour le long temps qu'elle avoit 
campe, & ſeparee en divers lieux, comme à 
Naples, Savonne & Milan: concluant par là, 
qu'il ne reſtoit qu*a Pentreprendre, que la 
vidoire ne fut ſeure. Les Eſpagnols tant pour 
Ja creance qu'ils avoient au Marquis, que 
pour le grand butin qu'il leur promettoit , 
luy offrirent ide vivre ou de mourir avec luy, 
& de le ſuivre en tous lieux, & dangers qu'il 
les voudroit conduire, & fans argent, 
moyennant qu'ils euſſent vivres, dont ils ſe 
peuſſent ſubſtanter. Les Allemans eſtans ad- 
vertis de la reſponſe des Eſpagnols, la feirent 
ſemblable, diſans: quis n'eſtoient moins gens 
de guerre que la nation Eſpagnolle : leſquelles 
choſes entendues, le Vice-Roy , le Duc de 
Bourbon, & le Marquis de Peſquaire, con- 
clurent d' executer leur entrepriſe chaude- 
ment, pendant que leurs hommes eſtoient 
en bonne yolonte. 

Le Roy adverty de la deliberation de ſon 
ennemy , {cachant que ſur le chemin de Lau- 
de a Payie , il y ayoit un chaſteau nommé 
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Caſtel Sainct-Ange, duquel Dom Petre de 
Gonzague, frere du Seigneur Federic de 
Bozzolo, avoit la charge de par le Roy: & 


craignant que Pennemy ne ſurprint ladite 


place, qui eſtoit d'importance; pour rom- 
pre les vivres de Pennemy, s'il venoit devant 
Pavie , y enyoya le Mareſchal de Chabannes , 
& ledit Federic de Bozzolo, pour la viſiter, 
& la pourveoir de ce qu'elle avoit beſoing. Ce 
qu'ils feirent; s'en retournans au camp, laiſ- 
ſerent audit chaſteau huict cens hommes de 
pied Italiens, & deux cens cheyaux ſoubs la 
charge dudit Dom Petre. Nos ennemis ayans 
uny toutes leurs forces, partirent de Laude, 
& sen vindrent loger a Marignan, pour tenter 
ſi nos gens qui eſtoient a Milan, la vou- 
drotent abandonner, & pour ſe venir joindre 
a noſtre armee : mais cognoiſſans que le Sei- 
gneur de la Trimouille, wen avoit aucune 
volonte, ils changerent de deſſein, & tour- 
nerent la teſte droit a Caſtel Sain&-Ange , 
pour mettre en liberté le grand chemin de 
Laude à Pavie, & plus aiſement faire ſuivre 
leurs vivres. Eſtans arrivez au lieu de Sainct 
Ange, ils feirent en diligence leurs appro- 
ches, & meirent leurs pieces en batterie; 
puis ayans fait breche, donnerent un aſſaut, 
auquel ils furent repouſſez ; mais enfin nos 
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gens voyans la diligence que faiſoient leurs 
ennemis, s'eſtonnerent, & ſe rendirent à la 
diſcretion du Vice-Roy, lequel retint les Ca- 
pitaines priſonniers, & licentia les ſoldats 
ſans armes, leur faiſant faire ſerment de ne 
porter d'un mois armes contre PEmpereur. 
Le Roy adverty de la priſe du Caſtel Saind 
Ange ſe tint pour aſſeure d'avoir la bataille: 
a raiſon de quoy il manda le Seigneur de la 
Trimoüille, qui eſtoit a Milan, avecques les 
forces qu'il avoit, laiſſant dedans la ville le 
Seigneur Theodore Trivulce , & le Seigneur 
de Chandiou, Capitaine de la Juſtice, avec- 
ques quelque nombre dhommes pour la 
garde des tranchees du chaſteau : & de toutes 
parts, raſſembla ſes forces, horſmis le Mar- 
quis de Saluſſes, (que Pay dit cy devant 
eltre du coſte de Gennes, ) & quelques gens 
qui eſtoient dans les chaſteaux pour tenir les 
chemins ſeurs. Pen de temps auparavyant, 
le Roy avoit retire a ſon ſervice Jean de Me- 
dicis, ayant ſoubs ſa charge trois mille hom- 
mes de pied, & trois cens cheyaux legers 
ce Seigneur Jean venant au ſervice du Roy, 
avoit praticque pour le ſervice dudit Seigneur 
pluſieurs Capitaines Italiens, & entre autres 
le Comte Guy de Rangon (a), homme de 
(a) Rangone. | 
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grande reputation parmy les gens de guerre, 


& ſon frere le Comte Franciſque de Rangon. 
Vous avez bien entendu par cy devant comme 
un Seigneur Palvoiſin (a), avoit eu la teſte 
couppce a Milan, des Pan mil cinꝗ cens vingt 
& un: toutes fois ledit Seigneur Jean recon- 
cilia avecques le Roy, Jean Ludovic Palvoi- 
ſin ſon frere, homme qui avoit le moyen de 
luy faire ſervice. Le Roy pour empeſcher 
{es ennemis de mettre vivres dedans Pavie , 
vint loger en une vallee ſur un petit ruiſſeau 
nomme Ja Vermicule (b) , par lequel eſtoit 
beſoing que Pennemi paſſaſt pour ſecourir les 
aſſiegez. Outre cela il manda querir mille 
Italiens, nouvellement venus de Marſeille, 
a Savonne, leſquels paſſans par Alexandrie, 
las, & travaillez du long chemin, furent ſur- 
pris de la garniſon dudit lieu d'Alexandrie, 
& furent deffaits. 


Environ ce temps, Jean Jacques de Me- 
dicis, autrement dit le Medequin (c) Milanois 


(a) Pallavicini. 

(b) Vernacula, | | 

(c) Jean-Jacques Medequin , cu Medici, Etoit Mi- 
lanois, & fils d'un Commis à la Douane. S'ẽtant diſtingue 
par ſes talents , & ſon frere ayant &te Pape ſous le nom 


de Pie IV, Coſme I, par politique, le reconnut pour un 
Medicis. 
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Caſtelan (a) de Muz, qui eſt un chaſteau ſar le 
lac de Come, ſur les contins des Griſons, eſtam 
au ſervice du Seigneur Sforce, ſcachant qu'il 
y avoit fix mille Griſons nouvellement venus 
au ſervice du Roy, devant Pavie, voulut cher- 
cher moyen de divertir leſdits Griſons, & les 
faire retourner en leur pays. Eſtant adverty 
qu'il y avoit un chaſteau de Pobeiſſance deſ- 
dits Griſons, nommè Chiavenne , ſur Pautre 
coſtè du lac (dont le Capitaine ne ſe doutant 
de rien, pour eſtre en paix, gen alloit tous 
les jours promener ſans compagnie aſlez loing 
de ſa place, ) il trouva moyen de ſe jetter en 
embuſcade au lieu ou il avoit accouſtumè de 
le promener. "il arriva {i a propos, que le 
Caſtelan (b) ſorty a Paccouſtumee , tomba 
en ladite embuſcade, parquoy il fut pris & 
mene ſoudain devant la place; auquel lieu 
eſtant arrive, Medequin , tenant Peſpce nue, 
appella la femme du Caſtelan , Paſſeurant, 
qu oli elle faudroit de luy ouvrir la porte du 
chaſteau , il cou peroit la teſte a ſon mary : la 
ſemme craignant de le perdre , ouvrit Ja porte 
a Medequin, & ſoudain trois mille hommes 
qu'il avoit embuſquez pres de la, ſe vindrent 
joindre ayecques luy, de forte qu'ils ſe 


(a) Caſtellan de Muſſo. 
(b) Chaſtelain, 
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ſaiſirent de la place: puis Payant pourveus 
comme elle meritoit, ſe retira a Muz. Les 
Griſons advertis de ceſte perte, entrerent en 
telle crainte, penſans qu'il y euſt autres pra- 
ticques ſur leurs places, qu'ils manderent 
aux fix mille Griſons de leur nation, qui eſ- 
tient au ſervice du Roy, devant Pavie, 
qu'ils euſſent a ſe retirer pour la conſervation 
de leur patrie: ceux cy après ledit mande- 
ment, quelques remonſtrances qu'on leur 
ſceuſt faire, & meſme la honte qui leur eſtoit 
miſe en avant, d' abandonner un Prince preſt 
à combattre, ayans pris ſa ſoulde, & fait le 
ſerment, ce nonobſtant ils s'en allerent cinꝗ 
jours devant la bataille (30). Ce fut telle de- 
fareur pour le Roy, que vous pouvez eſti- 
mer, veu meſmement que le camp de Pen- 
nemy n*eſtoit loge qu'a demy mille de nous: 
neantmoins pour leſdites defayeurs, jamais 
le Roy ne voulut changer d' opinion. Quel- 
ques uns luy perſuadoient de fe retirer a 
Milan, attendant que Parmee Imperiale ſe 
conſommeroit par faute de payement, car 
faillant la paye, les vivres faillent : mais 
eſlant Prince magnanime, ou Dieu Payant 
ainſi ordonne, ne voulut onc tourner la teſte 
ailleurs que devers Pennemy. 

Le Roy ayoit auſſi depeſché le Palvoiſin, 
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duquel n'aguères avons parlé, avecques at- 
gent pour lever bon nombre de gens de che- 
val, & de pied, & aller ſurprendre Cremo- 
ne, qui neſtoit gardèe que de cinq ou fix cens 
hommes de pied: & par apres enlever les vi- 
vres au camp Imperial qui approchoit de Pa- 
vie. Jean Ludovic Palvoiſin ayant mis enſem- 
ble deux mille hommes de pied, & quatre 
cens chevaux, attendant autres trois ou qua- 
tre mille hommes de pied, qui luy venoient 
de renfort, alla loger à Cazal Majour (a). 
Le Duc Sforce qui eſtoit dedans Cremone, 
craignant que le Comte Guy de Rangon, ſe 
vint joindre avecques Palvoiſin, delibera 
avant que leurs forces feuſſent unies, de le 
ſurprendre, & pour ceſt effect leva un tail- 
lon (b) dedans Cremone, dont il aſſembla 
juſques au nombre de deux mille hommes de 
pied, & quelque cavalerie, deſquels il donna 
la charge au Seigneur Alexandre Bentivolle, 
(c) lequel incontinent print ſon chemin droit 
a Cazal Majour. Palvoiſin s'eſtimant ſuffiſant 
pour le combattre en campagne, comme mal. 
ayiſe , abandonna ſon fort, dont mal luy 
print; car ſi y fuſt demoure, le lendemain le 
Comte Franciſque de Rangon, frere du 
Comte Guy, le venoit ſecourir. Palvoiſin 


(a) Major. (b) Un impôt. (c) Bentivoglio. 
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eſtant ſorty en campagne, marcha droit a ſes 
ennemis, & dabordee miſt a vau de route 
toute la cavalerie du Duc de Milan: mais ar- 
rivant le Comte Alexandre Bentivolle, avec- 
ques les gens de pied, fut tellement com- 
battu tant dune part que d' autre, que Palvoi- 
ſn fut porte par terre, & prins priſonnier , 
& tous ſes gens mis a vau de route, choſe 
qui donna grande dcfayeur aux affaires du 
Roy. 

Ceux de Pavie voyans le logis du Seigneur 
Jean de Medicis mal garde, firent une ſaillie 
fur luy, leſquels trouvans ſon guet un peu 
foible, le forcerent, & taillerent en pieces 


grand nombre de ſes ſoldats, devant qu'ils 


euſſent le loiſir de prendre les armes. Le 
Seigneur Jean, mal-content d'avoir eu ceſte 
baſtonnade, ſe voulut venger, parquoy dreſſa 
une amorſe a ceux de la ville, leſquels for- 
tirent, penſans faire comme Pautre coup; 
mais ils furent deceus, car le Seigneur Jean 
ayant mis double embuſcade, Pune dedans 
des foſlez pres de la ville, l'autre aſlez loing, 
les Eſpagnols ſuivans ceux qui premiers les 


avoient attaquez, ayans la cognoiſſance de 
Pembuſcade qui eſtoit un peu loing, ſe mei- 


rent à faire leur retraite; mais celle qui e- 
toit pres de la ville leur coupa chemin, tel- 
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lement que leſdits Eſpagnols ſe trouverent 
entre deux trouppes ſi bien fermez, que 
tout ce qui eſtoit ſorty fut mis au fil de Peſ-. 
pee. A cette action fut bleſſéè le Seigneur 
Jean d'une arquebouzade au talon, dont il 
fut contraint de ſe faire porter hors du 
camp, qui fut une perte pour nous; car 
Ceſtoit un grand homme de guerre. Ses ſol- 
dats eſlans ſans Chef, s'esbanderent, de ſorte 
qu'ils devindrent a rien: finablement, tant 
les Griſons que ceſte trouppe affoiblirent 
noſtre arméèe de huict mille hommes. Au 
meſme temps le Seigneur Albert, Comte de 
Carpy, Ambaſſadeur pour le Roy a Rome, 
luy manda par pluſieurs fois de la part du 
Page, que ſurtout il euſt a ſe donner de 
garde de hazarder Ja bataille; car il eſtoit 
aſſeure que, temporiſant quinze jours, les 
Imperiaux ſeroient en telle neceſſite par faute 
de payement, que leur armèe s'en iroit en 
fumee , ayans perdu tout le moyen d'avoir 
deniers, ne tenans plus la ville de Milan, & 
eſtant Parmee de M. d&'Albanie la plus forte 
au Royaume de Naples; qui eſtoient les 
deux moyens deſquels PEmpereur Seſtort 


ayde par cy-devant pour avoir deniers; mais 


le Roy, comme (31) predeſtine en la volonte 
de Dieu d'avoir mauyaiſe fortune, demonra 
| tousjours 


— 


Sad « 
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tousjours en fa premiere opinion, de ne le 
vouloir retirer de devant ſon ennemy, 
Or eſt-il que ce weſtoit la deliberation 
du vice-Roy de Naples, ny du Duc de Bour- 
bon de donner la bataille au Roy, fi Poc- 
caſion ne s' preſentoit a leur avantage, mais 
ſeulement eſſayer de gaigner le logis (a) de 
Mirabel pour retirer leurs hommes qui eſ- 
toient dedans la ville, & ſe rafreſchir de 
nouvelles gens : toutesfois cela ne ſe pou- 
voit faire ſans paſſer a la teſte de noſtre camp. 
Parce que le Roy eſtoit campè en lieu fort, 
ils ſe preparerent a deux effects, ſcavoir, fi 
on les youloit empeſcher de paſſer, & ſi le 
Roy ſortoit de ſon fort a ceſte fin, le com- 
battre , ſinon paſſeroient outre. Or eſtoient 
venus les Imperiaux loger hors du parc, du 
colts de devers la Chartrouſe, a la portee 
du canon de noſtre camp; auquel lieu peu 
de jours après, ils commencerent la nuict a 
ſipper la muraille du parc, de forte que 
deux heures devant le jour, feſte de Sainct- 
Matthias, mil cinq cens vingt-cinq, ils firent 
renverſer quarante ou cinquante toiſes de 
ladite muraille, laquelle eſtant tombèe, firent 
paſſer devers noſtre camp par ladite breche, 
deux ou trois mille arquebouziers Eſpagnols, 

(a) Le Parc de Mirabel. 
Tome XVII. Aa 
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accompagnez de quelques chevaux - legers, 
ayant chacun une chemiſe blanche ſur leurs 
armes pour ſe recognoiſtre, parce que le jour 
encore n'eſtoit clair. Puis ſuivit leſdits ar- 
quebouziers un bataillon de quatre mille, 
tant Lanſquenets qu*Eſpagnols des vieilles 
bandes meſlez enſemble, apres lequel mar- 


choient trois bataillons, Pun d'Eſpagnols, 
& deux de Lanſquenets, avecques deux i 
groſſes troupes de gendarmerie ſur les aiſles: , 
tous leſquels prindrent le chemin de Mira- 
bel, laiſſans Parmèe du Roy a leur main gau- F 
che, ne voulans Paſſaillir , parce qu'il eſloit : 
loge en lieu trop avantageux. \ 
Je vous ay dit cy-deſſus qu'il falloit que . 
nos ennemis paſſaſſent a la teſte de noſlre : 
armee : parquoy le Seigneur Jacques Galliot, 5 
Seigneur d'Aſſiè, Seneſchal d' Armignac, q 
Grand-Maiſtre de Pariillerie de France, ayoit £ 
loge ſon artillerie en lieu fi avantageux pour 5 
nous, qu'au paſſage de leur armèe, ils e- F 
toient contraints de courir a la file pour gai- q 
gner un vallon, afin de s'y mettre a couvert Wl 
de ladite artillerie; car coup à coup elle | 8 


faiſoit des breches dedans leurs bataillons, 
de ſorte que n' euſſiezʒ veu que bras & telies 
voler. Cela fut cauſe que le Roy les voyant 


f 3 tue 
a la file, ſe perſuada que Pennemy eſtoit eu 
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effroy; avecques un rapport qui luy fut fait, 
que la compagnie du Duc d' Alengon & du 
Seigneur de Brion avoient deffait quelque 
nombre d' Eſpagnols qui vouloient paſſer à 
noſtre main droite, & qu'ils avoient gaigne 
quatre ou cinq pieces de menue artillerie: ces 


choſes miſes enſemble, furent cauſe que le | 
Roy abandonna ſon avantage pour aller cher- 


cher ſes ennemis, tellement qu'il couvrit ſon 
artillerie, & luy ofta le moyen de joũer fon jeu. 

Les Imperiaux ſe voyans hors du danger 
de noſtre artillerie, & le Roy qui les venoit 
chercher; la teſte qu'ils avoient dreſſée vers 
Mirabel, la retournerent vers le Roy, ayans 
esbandè (a) deux ou trois mille arquebou- 
ziers parmy leur gendarmerie. Le Roy ayant 
en ſa main dextre le bataillon de ſes Suiſſes, 
qui eſtoit ſa principale force, marcha droit 
au Marquis de S. Ange, qui menoit la pre- 
miere troupe de leur gendarmerie; laquelle 
il rompit, & y fut tue ledit (b) Marquis de 
S. Ange; mais les Suiſſes qui quant & quant 
devoient attaquer un bataillon de Lanſque- 
nets Imperiaux, lequel faiſoit eſpaule à leur 

(a) Diſtribue, OE 

(p) L!Ab. Lambert fait dire à du Bellay, que Frangois I 


tua de fa main le Marquis de S. Ange; quoique le fait ſoit 
vrai, il n'eſt point conſigne dans le texte de du Bellay. 


Aa 2 


8 


V ——_ 
F et i. Es 


D 


— . ⅛˙— 


= 23 om ox 

2 STI, 7 ot ® nb, Fans 
* at 3 . — — — 
9 


— .. — 3 _ — - 
” 
- 5 > — — 
ages - 
— . T _— 
r 8 » — — 222 — ny — _ 2 — — * = = 
e e — — — — — — — — 
- '*y 7 E 2 3 my 2 * _ 
* — — — — Ds Be — r e = * 82 — = 

— — ot 2 - — 
iS ©, . 

„ — 

28 — - 


3 
7 86 5 


* 0 
— — — ins * * 


— ; 
2 - 
— SS — 5 $6 HIS" 
1 * - 
Kn e . 2 
= 3 7＋ 
— — dd nr 
— —— g 


892 MfFEMOIRARE SV 


gendarmerie, au lieu de venir au combat , fe 
retirerent par le chemin de Milan pour ſe ſay- 
ver. Nos Lanſquenets qui ne pouvoient eſtre 
plus de quatre ou cinq mille, deſquels ayoit 
la charge Frangois, M. de Lorraine, frere 
du Duc de Lorraine, & le Duc de Sowth- 
folk Roze - Blanche, marcherent la teſte 
baiſſee droit au gros bataillon Imperial, qui 
venoit charger le Roy; mais eſtant peu de 
nombre (comme Pay dit), ils furent enye- 
loppez de deux gros bataillons d' Allemans, 
& en bien combatant furent deffaits. Si les 
Suiſſes euſſent fait le ſemblable, la victoire 
eſtoit douteuſe; & moururent audit combat 
Francois, M. de Lorraine, & le Duc de 
Sowthfolk, & leurs ſoldats wen eurent pas 
moins. Le Roy ayant deffait la premiere 
troupe qu'il avoit trouyece, eſtans les Lanſ- 
quenets deffaits, & les Suiſſes retirez, tout 
le faix de la bataille tomba ſur luy: de ſorte 
qu'enſin ſon cheval luy fut tue entre les 
jambes, & luy bleſſe en une jambe; & de 
ceux qui eſtoient pres de luy, furent tuez 
PAmiral de Bonnivet, le Seigneur Louis de 
la Trimounlle, aage de Gy (a) ans, le Seigneur 

(a) Il y a ici une erreur, fila Trémoille Etoit ne en 
1460, comme Pont dit Auteur de ſes Memoires , & les 


Lexicographes qui parlent de ce Seigneur, D'apres la 
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Galeas de S. Severin, . Grand - Eſcuyer de 
France, le Seigneur de S. Severin, premier 
Maiſtre-d'hoſtel du Roy, le Seigneur de Me- 
raphin, auſſi ſon premier Eſcuyer deſcuye- 
rie; & furent pris le Mareſchal de Foix, 
& le Baſtard de Savoye, Grand -Maiſtre de 
France, leſquels depuis moururent des bleſ- 
ſeures qu'ils y receurent. Le Comte de S. 
Pol y fut pris pres du Roy, eſtant bleſſé, 
tant au viſage quailleurs, ſi qu'on en eſti- 
moit pluſtoſt la mort que la vie: toutesfois 
il fut guery dedans Pavie, ou il fut menè. Le 
Mareſchal de Chabannes, avecques P'avant- 
garde dont il ayoit la charge, combattoit 
de Pautre part, lequel went meilleure for- 
tune que les autres; car eſtant noſtre armee 
tant ruince que plus ne pouvoit, n'y eut 
ordre qu'il peuſt ſouſtenir le faix de ſon 
coſtè, parquoy tomba ſoubs iceluy, & fut 
tae fur le lieu, & la pluſpart de ceux qui 
eſtoient avecques luy eurent pareille fin. Le 
Mareſchal de Montmorency, qui le jour pre- 
cedant avoit eſte envoyè avecques cent hom» 
mes d' armes, & mille hommes de pied Fran- 
cois, qui eſtoient (ce me ſemble) ſoubs la 
charge du Seigneur de Buſſy fAmboile , & 
date de ſa naiſſance, il avoit 65 ans. La plipart de nos 
Eiloriens ont co] i du Bellay par rapport a fon age. 
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deux mille Suifſes a S. Lazare pour garder 


un paſſage; auquel lieu eſtant arrive, il ef. 
toit demoure en armes juſques au point du 
jour, qu'il ouyt Partillerie tirer , ſe retira 
pour le venir joindre avecques le Roy; mais 
ce fut trop tard, meſme 1] fut empeſche de 
ce faire, car il fut enveloppè, deffait & pris 
avant qu'il s'y peuſt joindre , auffi desja la 
ruine tomboit ſur nous, 

Revenons ou Pay laifſe le Roy a pied; 
eſtant par terre, il fut de tous coſtez aſſailly 
& preſle de pluſieurs de bailler ſa foy; ce 
qu'il ne vouloit faire, & tousjours, tant qu'ha- 
laine luy dura, ſe deffendit, encore quill 
cogneuſt qu'il ne pouvoit reſiſter a la vo- 
lonté de Dieu; mais il craignoit pour les 
querelles que desja il voyoit entre les Im- 
periaux, pour le butin, qu'eſtant rendu, par 
deſpit l'un de Pautre, ils le tuaſſent. A Pinſ- 
tant y arriva le Seigneur de Pomperant, du- 
quel Jay parle, qui Sen eſtoit alle avecques 
M. de Bourbon, pour avoir tne le Seigneur 
de Chiſſe a Amboiſe, lequel ſoudain fe meit 
A pied aupres du Roy, Volpie an poing, & 
feit retirer chacun d'auprès de {a perſonne, 
(32) juſques à ce qne le vice-Roy de Na- 
ples arriva, auquel le Roy bailla ſa foy. Le Duc 
d' Alencon, qui avoit la conduite de Parriere- 
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garde (a), voyant Varmce deffaite, le Roy pris, 
& n'y avoir eſperance de reſſource, par le 
conſeil de ceux qui eſtoient pres de luy, avec- 
ques fi peu qu'il ayoit de reſte (33), ſe retira 
par deſſus le pont quayions fait ſur le Teſin. 
Le Seigneur Theodore Trivulce, & le Sei- 
gneur de Chandiou, qui eſtoient dedans Mi- 
lan, advertis de la ruine de noſtre armee, ſe 
retirerent en France avecques leurs gens. 

En ladite bataille moururent & furent pris 
pluſieurs gens de bien, & entre les morts 
le Mareſchal de Chabannes (b), Meſſire 
Louis, Seigneur de la Trimouille, Guillaume 
Gouffier, Seigneur de Bonnivet, Amiral.de 
France: le Baſtard de Savoye, Grand-Maiſtre 


(a) On raconte que Frangois I, traverſant le champ 
de bataille, on lui fit remarquer que tous ſes Gardes- 
Suiſſes s'toiĩent fait tuer dans leur rang. » Si tous mes 
» ſoldats , dit ce Prince attendri , ayoient fait leur 
» devoir comme ces braves gens, les Eſpagnols ſe- 
» roient mes priſonniers , & je ne ſerois pas le leur. 

(b) Jacques de Chabannes, Seigneur de la Palice, 
s*toit rendu priſonnier. Buzarto , que les Eſpagnols 
nomment encore aujourd'hui le Cruel, Vaſſaflina. On 
verra dans les Memoires de Brantöme les particularites 
de fa mort. Jacques de Chabannes avoit ſervi ſous 
Charles VIII, Louis XII, & Frangois I. II ſe livra peu 
de batailles, il y eut peu de fieges importants, pendant 
cet eſpace de tems, ou il ne ſe ſoit diſtingue. 
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de France, mourut priſonnier, le Mareſchal 
de Foix, Galeas de S. Severin, Grand-EC. 
cuyer, Francois, M. de Lorraine, le Duc 
de Sowthfolk, le Comte de Tonnerre, le 
Seigneur de Chaumont, fils du feu Grand- 
Maiſtre Charles d'Amboiſe, le Seigneur Buſſy 
d'Amboiſe, le Baron de Buzancez, le Sei- 
gneur de Beaupreau, & un ſi grand nombre 
d'autres, que j'ennuirois le Lecteur de les 
nommer. Des priſonniers, le Roy Henry de 
Navarre, le Comte de S. Pol, Louis, M. 
de Nevers, le Seigneur de Fleuranges, fils 
de Meſſire Robert de la Marck, le Mare 
chal de Montmorency, le Seigneur de Brion, 
le Seigneur de Lorges, le Seigneur de la 
Rochepot, le Seigneur de Montejan , le 
Seigneur d' Annebault, le Seigneur de la 
Roche-du-Maine, le Seigneur de la Mail- 
leraye, le Seigneur de Montpeſat, le Sei- 
gneur de Boiſy, le Seigneur de Curton, & 
le Seigneur de Langey, avecques ſi grand 
nombre d'autres, que les. nommer ſuffiroit 
pour emplir mon livre. Des ennemis eſtans 
victorieux, je ne m'amuſeray a les nommer; 
car qui a la yidoire, n'eſtime avoir rien 
perduz je le laiſſe a la diſcretion des Lecteurs. 


Fin du ſecond Livre. 
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(1) Unz Ordonnance de Francois J porte 
que les longues guerres qu'il eut à ſoutenir 
le forcerent a fe ſervir de ces ſortes de trou- 
pes; « par leſdites longues guerres, dit-il, 
» ſe ſont leves quelques avanturiers, gens 
» vagabonds , oiſeux, perdus, mechans , 
» flagilleux, abandonnes a tous vices, lar- 
» rons, meurtriers, violateurs de femmes 
» & de filles, blaſphemateurs & renieurs 
» de Dieu. Ces aventuriers, raconte Bran- 
» tome, portoient des chemiſes longues & 
» grandes, qui leurs duroient vetues plus 
de deux ou trois mois ſans changer; mon- 
» trans leurs poitrines velues, pelues & 
toutes deconvertes, & la plupart mon- 
» trojent la chair de la cuiſſe, voire des 
» felles ; d'autres plus propres avoĩent du 
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» taffetas en ſi grande quantite, qu'ils les 
» doubloient & appelloient chauſſes bouf- 
v fantes : mais il falloit que la plupart mon- 
» traſſent la jambe nue une ou deux, & 

v portoient leurs bas dechauſſes pendans a la 


» ceinture. » (N. D. L.) 


(2) Nous avons preſume que le Lecteur 
trouveroit ici avec plaiſir quelques Eclair- 
ciſſemens ſur Pancienne milice Francoiſe, 
ſon Infanterie, ſoit Cayalerie, depuis le re- 
gne de Francois I juſqu'à celui de Henri III. 
Les Mcmoires que nous publierons ſucceſſi- 
vement, contiennent un grand nombre d' opè- 
rations militaires, qui ſeroient denuecs dün- 
tèrèt ſans cette eſpèce de notice. On enten- 
dra parler ſans ceſſe, & ſous dificrentes de- 
nominations de compagnies d'ordonnance , 
d'hommes d'armes, d archers, de couſiuliers 
de cavalerie legere, dargoulers, & enfin 
d'infanterie etrangere ou nationale. Pour don- 
ner une idee juſte de ces troupes, de leurs 
armes, de leur maniere de combattre, de 
la quantite de guerriers dont chacun de ces 
corps Ctoit compoſe ; nous avons cru devoir 
reunir dans une obſeryation tout ce qui ell 
propre a les faire connoitre. L'Hiſloire de 
la milice Francoiſe par le Pere Daniel nous 
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a fourni d'excellens materiaux pour ce tra- 
vail. 


De la Cavalerie. 


Sous le regne de Francois I on ne con- 
noifloit encore gueres d' autre cavalerie en 
France que les compagnies d'ordonnance. 


Ces compagnies ayoient étè creces en 1425, 


ſous Charles VII. Chacune etoit de 100 
lances ou hommes d' armes. Chaque homme 
d'armes avoit avec lui 5 perſonnes; pour 
faire une lance fournie, (comme on parloit 
alors) Phomme d'armes devoit avoir avec 
lui 3 archers & un coutillier, c'eſt-à-dire, 
un Ecuyer, ainſi appelle d'un couteau ou 
eſpèce de bayonnette qu'il portoit au cote 
comme nos fuſilliers d aujourd'hui, & enfin 
un page ou valet; ainſi chaque compagnie 
ctoit compoſee de 600 hommes a cheval. II 
y en avoit 15 en tout qui faiſoient un corps 
de g000 chevaux, ſans y comprendre quan- 
ttc de volontaires qui regardoient comme 
une grace d'ètre aggreges a cette gendar- 
merie. Ils y ſervoient a leurs depens dans 
Feſperance d' obtenir une place de gendarme. 
Le nombre de ces volontaires & de ceux qui 
Sattachoient au Capitaine & aux autres Offi- 
ciers ſut fi grand dans la ſuite, qu'une com- 
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pagme de 100 hommes d' armes compoſoit 
quelquefois le nombre de 1200 chevaux. 


On voit par les ordonnances de Louis XII, 
Frangois I & Henri II, qu'outre le Capitaine 
1] y avoit pour chaque compagnie , un Lieu- 
tenant, un Guidon & un Enſeigne, charges 
qui, des leur etabliſſement & dans la ſuite, 
furent toujours confices a des Gentilshom- 
mes qui s'étoient ſignalés par leurs belles 
actions, ou à des perſonnes de la premiere 
qualité. Chaque gendarme avoit quatre che- 
vaux, un pour un valet, un autre pour 
porter ſon bagage, un cheval de bataille 
qu'il laiſſoit dans le lieu de fa garniſon avec 
ſon harnois, quand il en ſortoit avec conge 


pour vaquer a ſes affaires domeſtiques , & 


un courtaut ou bidet pour faire ſes voyages. 
Les Gendarmes (a) devoient etre tous 
Gentils- hommes, & ils Pctoient encore ſous 


(a) Entre les hommes d'armes, dit un de nos anciens 
Hiſtoriens, il y en avoit de deux ſortes; la premiere 
eſt ce qu'on appelloit hommes d' armes des ordonnances; 
les autres, ſimplement appelles hommes d' armes, com- 
poles de Gentilshommes & autres, n<ctoient pas tou- 
jours fur pied. Ils &toient compoſes du Ban & arrière- 
Ban, dont le ſervice duroit trois mois dedans , & qua- 
tante jours hors du Royaume. Ce fut Henry II qui 
voulut par une Ordounance du 9 Février 1547, due 
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Louis XII. Les choſes reſterent a-peu-pres 
fur le meme pied juſqu'au commencement 
du regne de Francois I, comme Montluc lui- 
meme le temoigne dans ſes commentaires, 
en diſant qu'il fit ſa premiere campagne dans 
la compagnie du Marechal de Foix, ce qu'on 
eſtimoit beaucoup, dit- il, dans ce tems-la ; 
mais ſur la fin de ce regne , il paroit que 
tous les Gendarmes n'ëtoient plus Gentils- 
hommes. Henri III par ſon Ordonnance de 
1575 ordonna que tout archer ſeroit de noble 
Tdcè. 

Par POrdonnance de Francois I du 28 Juin 
1526, il paroit qu'il y eut augmentation dans 
la gendarmerie , elle exige huit hommes 
pour une lance fournie ; celle de Henri IL 
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le ſervice du Ban & arrière-Ban ſe fit toujours 2 cheval; 
au lieu qu'auparayant , une partie de ceux qui y étoient 
tenus ſervoient a pied. Les Compagnies devoient etre 
compolces d'hommes d'armes & d'Archers ; ſcavoir , 
cinquante hommes d' armes & cent Archers par cha- 
cune, excepté celle du Capitaine general qui doubloit. 
L'homme d' armes, dont les armes deffenſives étoient 
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autres & plus fortes que celles de Archer , portoit une 
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lance : YArcher avoit un épieu, & le piſtolet a Targon 
de la ſelle, au lieu d arcs & de fleches qu il portoit 
anciennement. |[ Hiſt. des Troubles de France, &c. de- 
puis Tan 1562 , par Jean Le Fiere, fol. 65 , edition dg 
Belle 1572. ] 
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y eſt dit: Chacune lance de nos ordonnances 


\ ſera fournie de huit chevaux , d'un homme 


d armes & de deux archers ſuivant les ancien- 
nes Ordonnances. Au reſte il y a apparence 
qu'il n'y avoit plus, ſous Henri II, de diſ- 
tinctions de coutilliers, pages & valets, & 
que les cinq autres cavaliers qui faiſoient la 
lance fournie avec Phomme d' armes & les 
deux archers, etoient cinꝗ chevaux legers, 
Tout cela varia beaucoup ſous les differens 
règnes. 

Ce page ou valet dont il eſt parle dans 
les anciennes Ordonnances, n'étoit pas un 
domeſtique de Gendarme, ce nom de valet 
doit s'entendre ici ſelon Pancien uſage; C- 
toient des jeunes gens de condition, ou vi 
vant noblement, qui ſelon l' Ordonnance de 
Louis XII de 1498, devoient avoir au moins 
15 ans, & au moins 17 par celle de Fran- 
cois I, en 1526. Ces pages ou valets etoient 
comme les cadets que nous avons yus dans 
ces derniers tems au regiment des Gardes. 
Lorſqu'ils avoient Page, ils etoient promus 
a une place PArcher ou de Gendarme. 

On demandera de quelle manière combat- 
toient dans la gendarmerie ces archers , ces 
pages, ces valets & ces coutilliers; il well 
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pas vraiſemblable qu'ils combattiſſent dans 
les rangs des Gendarmes, étant beaucoup 
plus foiblement armes qu'eux, puiſque par 
une Ordonnance de Francois I , en 1530, 
ils n*etotent qu'en equipage de chevaux 16- 
gers; avec une telle armure ils n'auroient 
pu ſoutenir Peffort des Gendarmes ennemis; 
de plus leurs chevaux n'ctoient point des 
chevaux de Gendarmes, c'eſt - a- dire, des 
chevaux de bataille. Ils auroient ete culbutes 
par des cheyaux beaucoup plus forts & plus 
grands. Il eſt donc a croire qu'ils n'ctoient 
point meles dans un combat avec les Gen- 
darmes ; mais qu'ils ſeryoient a deux uſages, 
le premier a eſcarmoucher avant le combat, 
le deuxieme a pourſuivre la gendarmerie 
ennemie lorſqu'elle avoit ete rompue, & 
a empecher le ralliement; a cet cgard ils 
ayoient un grand avantage fur les Gendarmes 
rompus que la peſanteur de leurs armes 
empechoit de ſe remuer ſi aiſement, Les 
archers, les coutilliers, les pages & les 
valets, marchoient donc dans une bataille 
ou derriere les rangs des Gendarmes de leur 
compagnie , ou plutot ſur leurs flancs pour 
combattre a leur maniere , ſuivant Pordre 
qu'ils en receyoient du Capitaine de la 
Compagnie. 
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Les compagnies d'hommes d'armes fixceg 
a 15 par Charles VII, furent multiplices 
par la ſuite, ſoit par la creation de nou- 


velles compagnies, ſoit en ſeparant une com- 


pagnie en deux ou trois parties, à chacune 
deſquelles on donnoit un Capitaine; on voit 
par POrdonnance de Louis XII, en 1498, 
qu'il y avoit des compagnies de 100 hommes 
d' armes, de 50, de 40, 30 & 25. La raiſon 
de cette mul:iplication ctoit fondèe ſur Pem- 
ploi de Capitaines, emploi fi conſiderable 
qu'il n'y avoit ni Prince, ni grand Seigneur 
qui ne le tint honore d'en ètre pourvu. 
Charles IA fit une Ordonnance par la— 
quelle i] fut ſtatuè que toutes les compagnies 
d' ordonnance ſeroient au moins de 50 hom- 
mes d' armes; mais cela ne dura pas. Il gen 
ſalloit beaucoup alors que cette milice elit 
la reputation qu'elle avoit eue ſous ſes pré- 
dèceſſeurs, & mcme ſous Francois I & 
Louis XII, comme Pa remarque La Noue 
dans ſes Diſcours politiques & militaires. 
M. de Montgommery obſerve a ce ſujet 
qu'il y avoit peine de la vie pour un Gen- 
darme qui avoit fui, ou $ctoit rendu ayant 
le bras droit entier & fon cheval en vie. 
De la Cavalerie legere. 
Sous le regne de Louis XII, il n'y avout 
| encore 
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encore de corps regle en fait de cavalerie 
Francoiſe, que la ſeule gendarmerie; du 
moins il eſt probable que ce fut lui qui, le 
premier, forma quelques compagnies reglees 
de cavalerie Iegere Frangoiſe, mais en petit 
nombre : on peut le preſumer d'après Mont- 
lac qui dit d'un M. de Fontrailles, qu'il 
etoit ſous ce regne , General de 1200 che- 
vaux legers, dont la plupart étoient Alba- 
nois. Avant ce tems la cavalerie legère n*etoir 
compolee que de Ja reunion des valets, ou 


chautres gens de la ſuite des Gentils- hommes 


& Seigneurs auxquels on donnoit des Chefs 
ou Capitaines pour une bataille, pour une 
campagne, pour des marches, & enfin d'ar- 
baletriers Genois, Nous croyons que ceux- 
ci avoient des Capitaines de leur nation 
on y joignoit quelques cavaliers envoyes par 
les Communes des villes: auſſi cette cava- 
lerie legere netont gueres eſtimee ; cetoit 
la gendarmerie qui faiſoit toute la force de 
Farmee , tant par la bonte des armes que 
par la force des chevaux qui cetotent des 
deſtriers, dextrari , ceſt-a-dire des chevaux 
de bataille. Une ancienne chronique dit 
que 100 Gendarmes ſuffiſoient pour battre 
1000 autres cavaliers non armes, c'eſt-a-dire, 
armcs a la legere, La cayalerie legere ne 
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ſervoit gueres qu'a deux uſages, le premier 
a achever la deroute de la gendarmerie, lorſ- 
qu'elle avoit etc rompue par la gendarmerie 
Francolle; car en ce tems-la la cavalerie 
legere enveloppoit les Gendarmes diſperſes 
en ſe ſẽparant par pelotons ; pluſieurs cava- 
hers attaquoient un Gendarme a coups de 
maſſue & de haches d' armes, le renverſoient 
de ſon cheval, le prenoient ou le tuoient. 
Le ſecond uſage auquel on Pemployoit etoit 
à pourſuivre Finfanterie apres la defaite de 
Farmee ennemie, a acheyer de la tailler en 
pieces, & a faire des prilonniers; car la 
gendarmerie vidorieuſe ne pouvoient pas 
pourſuivre les ennemis a cauſe de Ja peſan- 
teur de ſes armes defenſiyes & de celle meme 
des chevaux qui etoient couverts de fer ou 
de gros cuir. On ſe ſervoit encore de cette 
cayalerie pour battre Peſtrade, pour aller 
en parti, & pour eſcorter les convois par- 
ticuliers; car quand Parmce marchoit , c'e- 
toit la gendarmerie qui eſcortoit les vivres, 
les bagages & Partillerie. 

Francois I ſuivit le projet de Louis XII, 
& eut un corps de cavalerie legere ; il y 
en avoit un dans fon armee en 1523; mais 
il en augmenta le nombre dans la ſuite , car 
en 1543, on yoit M. de Briſſac a la tète de 


1500 chevaux légèrs, dans P'armèe des Pays- 
Bas, parmi leſquels il y avoit auſſi des E ra- 
{ors ou Albanois ſous le Capitaine Bedeigne 
Ecoſſois; on donnoit le nom en France & 
en Italie dE ſtradiots ou Stradiors a la cava- 
lerie Albanoiſe. 

Ce ne fut que ſous Henri II que la cava- 
lerie Iegere devint nombreuſe ;dans les ar- 
mées; ce Prince dans fon expedition d'Alle- 
magne, en 1552, avoit 3000 mille hommes 
de cayalerie Iegere, dont toutes les compa» 
gnies Etoient commandees par les plus grands 
Seigneurs; ce qu'on ne voit point ſous ſes 
predeceſleurs : nous ne parlons point de celle 


qu'il laiſſa dans les places frontières de Fran- 


ce. Elle commenca a ètre mieux policèe que 
jamais; en effet, Ceſt ſous ſon regne que 
Fon yoit des Ordonnances qui la concernent; 
on y regle ſa ſolde, le nombre des ſoldats 
dont les compagnies ſont compoſees : on y 
diſtingue les vieilles & les nouvelles compa- 
gnies; ce qui fait entendre qu'il y en avoit deja 
en quelques unes inſtituèes ſous Francois I. 
Ces chevaux legers par rapport a la ſolde 


ſont mis ſur le pied des arthers des com- 


pagnies d ordonnance; cela varia dans Ia 

ſuite, Il y eut d' abord ſous ce regne des 

compagnies de 200, de 100 hommes, de 
Bb a 
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50; en 1553, celles de 2co furent reduites 
a 160, de 100 a 80, de 50a 40. 

On voit dans cette Ordonnance de 1553 
que des lors il y avoit un Colonel & un 
Meſtre de Camp de la cavalerie legere. 

Ceſt donc Henri II qui donna le premier 
une forme a cette milice, qui avec le tems 
eſt devenue nombreuſe dans les armè es de 
France, tandis qu'au contraire la gendarme- 
rie a diminué. La cavalerie Icgere ſe multi- 
plia encore plus en France ſous le regne de 
Henri IV. Les guerres civiles ayoient telle- 
ment epuile le Royaume de grands cheyaux, 
que Fon commenca a abandonner la lance, 
qui Etoit Parme ordinaire du Gendarme , 
dont on ne pouvoit gueres ſe ſervir qu' avec 
des cheyaux de bataille & qu'avec un grand 
exercice d'acadèmie, de joutes & de tour- 
nois : la jeune Nobleſſe n'avoit plus alors 
le tems ni le moyen de s'exercer. 


Des Argoulets. 


Les Argoulets étoient une eſpèce de caya- 
lerie legere, armee comme les chevaux legers, 
Pepee large au cote; a gauche une maſſue 
pendue à Farcon, a droite une arquebuſe 
de deux pieds & demi dans un étui de cuir 
bouilli. Leur cotte ou ſoubreveſte d'armes 


— 
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etoit courte & ſans manches; au lieu des 
avant bras & gantelets des chevaux légers, 
ils avoient des manches, & des gands de 
maille , & en tcte une eſpèce de ſalade qui 
ne les ewpechoit point de mettre en joue 
Parquebuſe. Au reſte, Cetoient de mauvaiſes 
troupes, combatitant a la debandade , & ne 
ſervant que pour la découverte, ou pour 
harceler les ennemis dans une retraite. 


De TInfanterie Frangoiſe ſous les 


memes regies. 


Lows XI avoit pris 6000 Suiſſes a ſon 
ſervice; il avoit outre cela T0000 hommes 
dbinfanterie Francoife , qui, avec la gendar- 
merie, compoſoient les forces du Royaume. 
Charles VIII ſon ſucceſſeur & Louis XII pri- 
rent beaucoup plus de Suiſſes à leur ſolde; ils 
avoient en outre les Lanſquenets, quietotent 
de Vinfanterie Allemande. 

Francois I donna juſqu'à 5000 mille hom- 
mes de pied à commander à un ſeul Capi- 
taine (le Comte de St. Paul); au tems de 
la bataille de Pavie en 1525, Pinfanterie 
Francoiſe étoit diviſce par bandes de 1000 
& de 2000; mais apres ſon retour de Ma- 
drid en 1527, il ſtatua qu'une enſeigne ou 
bande de gens de pied des nations Fran- 
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coiſe ou Italienne ne ſeroient plus a Pave- 


nir que de 300 ou 400 hommes au plus, & 
que chaque homme auroit par mois ſix livres 
tournois de ſolde; Montluc parle de ce chan- 
gement apres le combat de S. Jean de Luz, 
Depuis, Francois I forma le deſſein de 


mettre fur pied une nombreuſe infanterie 


Francoiſe, & d'y établir une exacte diſci- 
pline pour etre toujours prete a réſiſter a 


deux puiſſans ennemis , Charles-Quint, & 


Henri VIII Roy d'Angleterre. Ce Prince 
donna aux corps qui devoient compoſer ſon 
infanterie le nom de Legion, a Pexemple des 


Romains, & les ſit plus nombreuſes que les 


plus fortes Legions Romaines, a cela pres 
qu'il n'y joignit point de cavalerie ; il inſtitua 
donc 7 Legions de 6000 hommes chacune, 
qui étant complettes auroient forme 42000 
hommes. 

L'une devoit ètre levèe en Normandie, la 
2* en Bretagne, la 3* en Picardie, la 4fen Lan- 
guedoc, la 55 en Guienne, la 6* en Bourgogne, 
Champagne & Nivernois, la 7 en Dauphine, 
Provence, Lionnois & Auvergne. Les ſol- 
dats devoient ètre armes, les uns d'arque- 
buſes , les autres de piques, d'autres de 
halebardes , les Arquebuſiers deyoient ewe 
en tout au nombre de 12000. 
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Les Capitaines, Lieutenants, Enſeignes & 
autres Officiers ſubalternes devoient etre , 
ainſi que les ſoldats, du pays ou la Legion 
ſe levoit. Il y avoit fix Capitaines a chaque 
Legion ; dont Pun etoit le Capitaine qui com- 
mandoit toute la Légion, le Roy ſe: reſer- 
vant cependant la liberte de nommer un 
Colonel, different des ſix Capitaines qui com- 
mandoient la legion. 

Chaque Capitaine avoit ſous lui deux 
Lieutenans, qui commandoient chacun 500 
hommes, ou bien Pun les Arquebuziers , 
Pautre les Picquiers, ou les Halbardiers. 

Au deſſous des deux Lieutenants étoient 
deux Enſeignes , & pour commander chaque 
centaine d'hommes, il y avoit un Centenier; 
ainſi il y avoit ſoixante Centeniers dans cha- 
que Legion, 

Chaque bande de 100 hommes avoit 40 

caps d eſcouade, quatre Fouriers, fix Sergens, 
quatre Tabourins & deux Fifres. 

Le Roi ſe reſerva la nomination des Ge- 
lonels & des Capitaines, mais il leur laiſſa 
celle des Lieutenans & autres Officiers ſu- 
balternes. Les Capitaines ctotent des per- 
ſonnes de qualité. Voyex Ia Noe, XV 
Diſcours. 

Si un ſoldat ſe diſtinguoit par quelque belle 
B b 4 
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action, ſon Colonel ou ſon Capitaine de- 
voit lui donner un anneau d'or, que le ſol- 
dat avoit droit de porter au doigt; Sil mon- 
toit de grades en grades, & devenoit Lieu- 
tenant, il cetoit annobli. L'ordonnance de 
Panneau d'or ne ſe trouve pas avoir été 
communement miſe en uſage; cependant il 
$'en rencontre un exemple deux ans apres, 
Un legionaire , dit du Bellay, Liv. V, de 
ſes Memoires, ayant paſſe la riviere à la 
nage pour aller querir un bateau de Pautre 
cote, malgre les arquebuzades des ennemis, 
dont il ne fut point atteint, M. PAmiral lui 
fit donner, en preſence de tous, un anneau 
d'or, ſuivant POrdonnance du Roi. 

Au reſte, cette Milice, qui rendit la France 
independante des ctrangers, ne fut pas long- 
temps complette, ou plitot ne le fut ja- 
mais. On revint a Pancien uſage des bandes 
de 300 & de 400, qui étoient toutes des 
compagnies {eparces {ous un Capitaine. 

Henri II voulaat r&ablir les Legions, donna 
une Ordonnance datce de Fontainebleau, 
le 22 Mars 1567, qui s'explique ainſi: 

« Le Roi ayant connu combien il lui eft 
v necefſiire pour la ſuretè, conſervation & 
v defenſe de ce Royaume, de dreſſer & mei- 
re ſus une force de gens de pied, & pax les 
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provinces d'icelui en forme de Legions , 
pour d'icelles forces ſe ſervir & aider, 
&c. &c. 
» Premierement ledit Seigneur veut & 
entend dreſſer 7 Legions de gens de pied, 
en chacune desquelles y aura Go hom= 
mes, qui ſe mettront ſus des cette heure, 
aux Pays & Provinces de ſon Royaume 
cy deſſous declares. 

I. » Cell a ſcavoir au Pais & Duche de 
Normandie, une Légion. 

II. „ Au Pays & Duchè de Bretaigne, une 
autre Légion. | 


III. » Au Pays de Picardie & de FIfte 
de France, une autre. 

IV. » Es Pays de Dauphine, Provence, 
Lionois & Auvergne, une autre. 

V. » Au Pays de Languedoc , une autre. 
VL. » Au pays & Duche de Bourgogne, 
Comte de Champagne & de Nivernois, 
une autre. 


VII. » Au Pays & Duche de Guienne, 
une autre. | 
„ Ces 7 Legions faiſant enſemble le nom- 
bre de 42000 hommes. 

» Veut & entend que tous les Capitaines 
deſdites Legions , Lieutenans, Enleignes, 


Caporaux , chefs de bande, Sergens de 
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» bataille& autres Officiers deſdites Legions, 
» ſoient tous du Pays ou ſera leyce ladite 
» Legion. 

» En chacune Legion, il y aura XV En- 
» ſeignes ſous XIII Capitaines particuliers, 
» & deux ſous le Colonel de ladite Legion, 
» araiſon de 400 hommes par chacune En- 
» ſeigne & en chaque Légion, un a Sergent 
» major v. 

On voit ici la difference des Legions de 

Francois I, d'avec celles de Henri II. Les 
premieres étoient bien auſſi de 6000 hom- 
mes, comme celles de 3 II, & avoient 
un Colonel; mais il n'y avoit que ſix Ca- 
pitaines, qui commandoient chacun 1000 
hommes, deux Lieutenants , qui en com- 
mandoient chacun 50, 10 Centeniers qui 
en commandoient chacun 100, &c. Celles de 
Henri II avoient XV Capitaines, y compris 
les deux qui commandoient les deux compa- 
gnies colonelles de chaque Légion. Il y avoit 
ſous chaque Capitaine, un Lieutenant, un Er- 
ſeigne, deux Sergens, huit Caporaux, &c. Cela 
reſſeinble fort a nos Regimens adtuels, exceptc 
qu'ils 6toient alors de 6000 hommes. Mais ces 
Legions furent bient6t reduites à moitié, & 
au- deſſous pour le nombre des ſoldats. 

Il faut remarquer au ſujet de ? Ordonnance 
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ci-deſſus, que la Legion de Bretagne ne fur 
point levee z celle de Languedoc ne le fut 
que ſous Francois II; & il eſt à croire, 
ſelon la Popeliniere, qu'elle wen fit qu'une 
avec la Legion de Dauphine, Provence, Lion- 
nois, & Auvergne; car il dit expreſiement 
que Francois de Beaumont, Baron des Adrets, 
fut Colonel des legionnaires de Dauphine , 
Provence & Languedoc: celle de Guienne 
fut levee ſous (a) Henri II: celles de Pi- 
cardie , Champagne & Normandie furent 
levees; il en eſt fait mention dans Pextraor- 
dinaire des guerres du vivant de Henri II, 
& de ſes ſucceſſeurs; on les voit complettes 
de XV compagnies, ſuivant leur inſtitution. 

La Legion de Guienne getant diflipee dans 
les guerres civiles, Charles IX voulut la re- 
tablir en 1565, & en donna la commiſſion 
de Colonel a M. de Tillardet, de SaintOrens, 
datee de cette meme année; mais elle ne 
fut retablie qu'en 1567, non pas ſous le nom 
de Legion, mais ſous celui de Regiment, II n'e- 
toit point compoſè de XV bandes ou compa- 
gnies ſur le pied de POrdonnance pour les Le- 
gions ; ce Regiment fut de XXV Enſeignes , 
qui faiſoient en tout le nombre de 4880 
hommes, on il y avoit deux Colonelles 
(a) Voyez Montluc, Liv. II. 
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auxquelles il paroit qu'il fut bientot apres 
reduit. M. de Saint Orens porta toujours 
le titre de Colonel. Celle de Provence, de 
Dauphine, &c., ſe diſſippa auſſi en 1562, 
Jorſque le Baron des Adrets, qui en etoit 
Colonel ſe mit a la tete des Religionnaires 
de ce Pais la; elle fut remiſe ſur pied en 
1567, ſous le nom de Regiment de Dau- 
phane, ou il y avoit deux Colonelles, comme 
dans une Legion; elle ſubſiſtoit en 1568. 
La Legion de Normandie fut ſupprimée 
ou ſe diſſipa en 1593. | 
Les Legions de Picardie & de Champagne, 
eprouverentpluſieurs changemens & reformes, 
tant dans certaines annèëes reduites au deux 
Colonelles, & remiſes ſur pied en d'autres 
tems. 
En 1562, il exiſtoit une Légion de Lan- 
guedoc, dont Louis d' Amboiſe, Comte d' Au- 
bigeoux, toit Colonel; on avoit ſepare des 
lors les legionnaires du Languedoc de ceux 
de la Legion du Baron des Adrets qui fat- 
ſoit un corps a part. Ces deux Legions n'c- 
toxent alors que de 8 compagnies , en com- 
prenant les deux Colonelles. La Legion de 
Languedoc, étoit encore fur pied, en 1568. 
Celle du Lionnois & du Beaujolois, en 
1569, & avoit pour Colonel le Sieur de 
Saint Marcel. 
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De toutes ces Legions crccees par POrdon- 
nance de Henri II, en 1558, il n'y eut que 
celles de Picardie, Champagne & Languedoc, 
qui ſubſiſterent 10 ou 12 ans; tout cela ſe 
prouve par les regiltres de J' extraordinaire 
des guerres de ce tems. | 

Au reſte, comme ces corps auxquels on 
donna le nom de Legions, Etotent tous ſem- 
blables a ceux que Pon nomma depuis Re- 
gimens ; c'eſt-à-dire, que les uns & les au- 
tres Etoient des corps compoſes de compa- 
gnies qui avoient chacune leur Capitaine & 
leurs Officiers ſubalternes ſous un Colonel; 
que d'ailleurs apres la levee des Legions, on 
forma auſſitot des Regimens ſur le meme 
modele ; on peut regarder P'inſtitution des 
Legions ſous Henri II, comme Pepoque de 
celle des Regimens. La diverſitè du nom ne 
change point la nature des choſes; on peut 
ajouter que le nom meme de Regiment fut 
donnè aux Legions par l'uſage de Parmèe des 
le tems meme de leur inſtitution: peut- etre 
meme y et il d'autres corps de Regimens 
formes avec les Legions; a ce ſujet le Pere 
Daniel cite Montluc , Liv. IV, qui, au 
ſiege de Thionville, en 1553, deux mois 
apres POrdonnance des Legions, donne deja 
a divers corps d'Infanterie le nom de Re- 
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giment. Or, il ſemble que ces Regimens ne 
pouvoient Etre que des Legions, ou d'autres 
corps formes en meme tems que les Legions 3 
par conſequent on donnoit deja aux Legions, 
le nom de Regimens, ou i y eut des lors 
d' autres Regimens, outre les Legions. 

Le Pere Daniel ajoute cependant a la ſuite 
de cette obſervation tirèe de Montluc, qu'elle 
reſt pas auſſi concluante qu'elle le paroit 
FPabord, puiſque le meme Montluc, au ſujet 
de la bataille de Cerizoles, en 1544, tems 
ou il wexiſtoit certainement point de Regi- 
ment, donne le nom de Regiment a pluſieurs 
bandes reunies en un corps ſous les ordres 
d'un Meſtre de Camp dans une armée; 
quoique ces bandes hors de-là ne fiſſent pas 
un corps tel que ceux que nous appellons 
du nom de Regiment, qui meme hors de 
Parrmce eſt toujous compole des memes com- 
pagnies. Les Legions de Henri II, étant au 
nom pres, de veritables Régimens, ſur le 
modele deſquels ſe formerent d'autres corps 
auxquels on donna ce nom; on peut con- 
clure que ce Prince fut l'inſtituteur des Re- 
gimens: le fait ſemble confirme , puiſqu'on 
trouve dans Pextraordinaire des guerres de 
1558, un Regiment qui n toit point Légion. 
Il y eſt parle de dix Enſeignes frangoiſes ar- 
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rivees d' Italie dont le Sieur de la Molle 
toit Colonel. 


(3) Des 1510, Jules II avoit Prononce 
Panatheme contre Alphonſe Duc de Ferrare , 
allie de la France, & contre ſes adherans, 
Cette meme annee on convoqua a Tours par 
ordre du Roi une Aſſemblèe générale des 
Prelats du Royaume, on Pon decida : « Quand 
il ne s'agit ni de la Religion, ni des Do- 
maines de FEglife, le Pape ne peut faire 
la guerre aux autres Princes hors des terres 
du Saint Siege. Un Prince attaque par le 
Pape peut non ſeulement repouſſer la force 
par la force, mais encore s'emparer des 
terres du Saint Siege, non toutes fois dans 
intention de les retenir, mais pour oter 
a ſon ennemi les moyens de hu nuire ; 
un Prince injuſtement opprime par le Pape 
peut ſe retirer de fon obéiſſance, non pas 
» abſolument, mais pour la defenſe de ſes 
» droits temporels ; dans le cas de cette 
» ſouſtraction, il doit s'en tenir a la Prag- 
matique- ſanction, faite contormement au 
» Concile de Bale; un Souyerain peut def- 
» fendre ſon Allie par les armes. Si le Pape, 
» ſans obſerver l'ordre du droit, procede par 
voye de fait, & lance quelque excom- 
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» munication contre un Prince qui lui r6 
» ſiſte, cette excommunication eſt nulle „. 
On ne Yen tint pas Ia. Comme Jules II ſe 
montroit toujours plus obſline a allumer le 
feu de la guerre, PEmpereur & le Roi le fi- 
rent citer par les Cardinaux de leur parti, au 
Concile general qu'ils convoquerent a Piſe, 
le premier jour de Septembre 1511. Ce Con- 
cile fut transſere Pannee ſuivante a Milan, 


& dela a Lyon, Le Pape pour parer le 


coup, convoqua lui meme un Concile > 
Rome, & excommunia tous ceux qui ad- 


heroient a celui de Piſe. (N. D. L.) 


(4) Cette pretendue curatelle, dont Phi- 
lippe, ſelon du Bellay, chargea Louis XII, 
eſt dementiie par les monuments du tems; 
& ſurtout par la lettre de Philippe qui exiſte 
encore. Louis XII n'ir flua pas plus ſur Pé- 
ducation de PArchiduc Charles. Ou a con- 
ſerve les lettres par leſquelles Maximilien 
confie ce ſoin a Guillaume de Crouy, Sei- 
gneur de Chievres. Le Monarque Francois ſe 
contenta de proteger ſon jeune vaſſal, & de 
prendre avec les Flamands toutes les meſu- 
res propres a empecher Maximilien de tour- 
ner contre lui les forces des Pays-Bas. Il nous 
a ſemblè d' autant plus important de relever 
dans 
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dans du Bellay ce fait inexact, que PAbbe 
Lambert n'en a rien dit, & que la plupart 
des modernes Pont copie. 


(5) Nous invitons le Ledeur curieux d'ap- 
profoudir les reſultats de cette Ligue de Cam- 
bray, a lire Pouvrage (a) de PAbbe du Bos, 
qu'on a deja cite. Outre le mérite du lite , 
cet ouvrage renferme d' excellentes vues. 


(6) Les Plènipotentiaires pour la conclu- 
ſion de ce traité, furent Marguerite d' Autri- 
che, Gouvernante des Pays-Bas, & le Cardinal 
d Amboiſe. Le principal article de ce traité, 
portoit que PEmpereur donneroit une nou- 
velle inveſtiture du Duchè de Milan au Roi, 
tant pour lui que pour les deſcendans males , 
& a leur defaut , pour Madame Claude de 
France ſa fille & pour ſon epoux; au cas que 
cette Princeſſe mourut, Pinveſtiture devoit 
etre pour ſa ſœur & les deſcendans de fa ſœur 
ou autres filles que le Roy pourroit avoir. 
L'Empereur renoncoit aux clauſes du traité 


(a) Hiſtoire de la Ligue de Cambray , faite Fan 1508 
contre la Republique de Veniſe. Paris, Chaubert, 1729, 
2 vol. in-12 , quatrieme édition. Celle-ci eſt preferable 
aux autres, relativement a une Diſſertation prelimi- 
naire, ou Abbe Dubos explique tout ce qui concerne 
la Tactique a Vepoque du ſeizieme fiecle, 


Tome XVII. Cc 
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qui ayoit eſte fait autrefois pour le mariage 
de cette Princeſſe avec Charles Prince d'EC.. 
pagne, & le Roi lui donnoit pour l'inveſti- 
ture cent mille ecus. d'or, lorſqu'il la rece- 
vroit par ſes deputcs : tout cela fut execute, 


(N. D. L.) 


(7) LAbbè Lambert dans ſon edition de du 
Bellay Tome I, p. 20, dit que les Suiſſes dé- 
puterent auprès des Ligues Griſes, pour en 
obtenir du ſecours. Le texte de du Bellay, 
comme on le voit , ne parle point des Ligues 
Griſes , mais des Ligues en general. Or c*etoit 
ſous ce dernier nom qu'on deſignoit la confẽ- 
deration Helvetique. D'ailleurs Phiſtoire at- 
teſte que les Cantons inſtruits de la poſition , 
ou ſe trouvoient leurs troupes a Noyarre , 
Saſſemblerent tumultueuſement, & firent 
marcher ſur le champ dix mille hommes. 


(3) En comparant le recit de Martin du 
Bellay, avec celui de Fleuranges , on voit 
que Pauteur des Memoires de la Tremoille, 
S'eſt vainement efforce de diſculper ſon Heros, 
Il eſt prouve que pluſieurs fautes eſſentielles 
commiles par ce General lui firent perdre la 
bataille, La mauvaiſe poſition de ſon armee 
devout ſeule le faire battre. Belleforeſt (a) ra- 


(a) Hiſtoire generale de France, Tome II, p. 1399. 
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conte avec les memes circonſtances la defaite 
de Parmee Francoiſe a Noyarre, & expri- 
me ainſi la perte que nous éprouvämes. 


« Et fuſt faide cette grande perte, ow 
» moururent Louis Seigneur de Pierre Buf- 
y fiere, iſſu de la maiſon & famille de Chaſ- 
» teauneuf en Limoſin. Les Seigneurs de 
» Floranges, & de Jamets, enfants de Ro- 
» bert de la Marche, furent laifſes pour 
» morts par les Suiſſes, ce que ſceu par leur 
» pere entra en depit de Pennemy, & en ra- 
» porta (ur le col de fon cheval fon fils aiſne 
» de Floranges, & celuy du puiſnè ſur celuy 
» Pun homme d'armes de ſa compagnie , 
„» & fe retira avec ſon pitoyable fardeau , 
» youlliiſt ou non cette troupe furieuſe. 


(9) Suivant Puſage de ces tems Ia, Pregent 
ſignifie Pierre Jean. 


Ce Pierre Jean le Bidoulx étoit un Gen- 
ulhomme Gaſcon qui ſous le regne de Louis 
XII ſe ſignala ſur mer. La Méditerranée 
avoit été deja le theatre de ſes exploits. Les 
guerres en Italie, & Palliance qu'on fit avec 
les Rois d' Ecoſſe pour occuper les Anglois 
dans leur Iſle, avoient contraint la Cour de 
France d'avoir une marine, Des 1501, Pierre 
Cc 2 
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Jean le Bidoulx eſt nommè parmi les princi- 
paux Officiers, charges d'aller de concert avec 
les forces maritimes de pluſieurs autres puiſ- 
ſances Europcenes , humilier les Turcs dans 
FArchipel. La Royne Anne, dit Jean d' Au- 
ton (a) 5 voulant que la gro ſſe Carraque nom- 
mee la Cordeliere fu ſt du voyage. Philippe de 
Raveſtin commandoit Parmement Francois, 
On remarquoit dans cette eſcadre la grande 
nef appelle la CHarante. « Elle eſtoit armee 
de douze cens hommes de guerre, fans les 
aydes, de deux cens pieces dartillerie, 


rans groſſes pierres de fonte, & boulets 

ſerpentins, avitaillee pour neuf mois, & 

avoit voyle tant a gre, que en mer n'eſ- 
» tojent pyrates ni eſcumeurs qui devant elle 
» tinſſent vent. 

Les Capitaines des vaiſſeaux Francois 
etoient un Gentilhomme Breton, Meſſire 
Jean de Porcon , Seigneur de Beaumont, 
commandant la Charante; Meſſire Jacques 
Guibe qui montoit la Cordeliere ; un Marquis 
de Bade, le petit Porcon, Jean d'Auzis, & 
Emar de Veſe Seigneur de Montjou. 

Beaucoup de Seigneurs & de Gentilshom- 
mes Francois s' embarquerent ſur cette flotte. 

(a) Hiſt, de Louis XII, année 1501 , p. 154 & ſuix. 


» 
» 
v» deſquels y en avoit quatorze à roues, ti- 
» 
» 
» 
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D'Auton nous a conſerve leurs noms. C- 
toient Jean Stuart, Duc d' Albanie, Louis de 
Bourbon, Comte de Rouſſillon, Jacques de 
Coligny, Seigneur de Chaſlillon, René d' An- 
jou, Seigneur de Mezieres, Jacques Galiot, 
Seneſchal d' Armagnac, Meſſire Jean de Tin- 
teville, Meſſire Jean de Lavedan, Jean de 
Saints, Eſchanſon du Roy, Jean Chapperon, 
Aymon de Vivonne, Jean de Mouy, Gil- 
bert des Serpents, Seigneur de Cytain, Phi- 
lebert de Damas, Seigneur de St. Amour, au 
Duche de Bourgogne, Gilbert de Chaſteau- 
vert, le Sr de Cerance, Louis de Chaſtel- 
bayart, Guillaume Cadore, de Boisboiſſel, 
Guyon Bertrand, Francois de PEſpinay, 
Hervede Maleſtroit , Jean Grimaud, Seigneur 
de Procex, Francois du Quellenec, le Vi- 
comte de Rhodez, Anthoine de Conflans, 
& autres. | 

Cet armement devyaſta PIfle de Metslin , 
& fit beaucoup de mal aux Turcs. Mais Ia 
meſintelligence eclata bientot entre les difſé- 
rentes nations qui le compoſoient, elle nui- 
fit au ſucces de Pentrepriſe. Une partie de 
la nobleſſe Francoiſe y perit. Pluſieurs vaiſ- 
ſeaux firent naufrage, entre autres celui 
qu'on nommoit la Lomelline, fur lequel croit 
monte Philippe de Raveſtin. Ce vailleau ſe 
Ce 3 
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briſa contre PIſle de Cythere. Tous ces Sei- 
gneurs & Gentilshommmes furent contraints 
d'umplorer la pitie d Inſulaires agreſtes & groſ- 
ſiers; ſans amys, ſans congnoiſſance , ſans 
ſecours, ſans argent, tout nuds, & en che- 
miſe, is furent par Peſpace de 21 jours en- 
tiers querant leur pain, comme pauvres men- 
diants. Un Patron Venitien (Pierre Calbo ) 


en avertit des batiments Genois, qui yinrent 


recueillir ces infortunes. Croiroit- on qua Ve- 


niſe on voulut pendre ce Patron genereux à 


qui ils devoient la vie? Ce fait inoui eſt at- 
teſtè par Jean d' Auton (a). Pierre Jean le Bi- 
doulx ſe diſtingua dans cette expedition par 
ſa valeur, & par Phabilete de ſes manceuvres. 
Si on Eut ſuiyi ſes conſeils, on ſe ſeroit epar- 
gne bien des malheurs. Les Venitiens luy of- 
frirent le commandement de vingt galeres , 
& des appointements confiderables. Le Bi- 
doulx refuſa, diſant, qu'il etoit au Roy, & 
que jamais, tant que ſon ſervice luy ſeroit & 
gre, nauroit la foy d autre maiſtre. Ce re- 
fus faillit luy couter la vie; & fans ſon 
adrefſe il auroit ſuccombe aux embuches 
qu'on luy tendit. 


(10) Ces expreſſions de du Bellay, devant 


(2) Hift, de Louis XII, année 1501, p. 316. | 


S_=2 — 
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qu'il euſſent le loi ſir de monter ſur leurs grands 
chevaux, ſont expliquees par le recit de Bel- 
leforeſt, Hiſt. de France, Tome II, p.1500.«La 
» pluſpart , dital, ſe deſarmans, pour ra- 
v freſchir & boire, & par conſequent n' ob- 
» ſervans la diſcipline militaire. ... . . Les 
» Anglois & Lanſquenets trouvans nos hom- 
» mes c'armes a demy armes & ſur leurs 
» courteaults , faiſant mener leurs grands 
v chevaux en leſſe, leur donnerent deſſus 
» ft ſoudainement, que les noſtres n'ayans 
„moyen de ſe couvyrr n'eurent le coeur de 
v ſe defendre. 

Nos gensdarmes a Finſtar des Chevaliers, 
ne montoient ſur leurs chevaux de bataille 
qua Pinſtant ou il falloit combattre. La tra- 
dition, en rappellant cet uſage, a conſerye 
dans notre langue le mot populaire monter 
ſur ſes grands chevaux, lorſqu'on parle d'un 
homme qui ſe met en colere. 


(11) Du Bellay a ſans doute voulu dire 
que ce fut à la ſollicitation de Leon X, ſuc- 
ceſſeur de Jules II, que les Suiſſes entre- 
prirent d'envahir la Bourgogne, car cette 
invaſion ne ſe fit que pluſieurs mois apres. 
Jules mourut le 21 (a) Février de Pannée 1513. 


(a) Et non pas le 22, comme on le lit dans Ledt- 
tion de YAbbe Lambert. 
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Sa paſſion dominante fut celle des armes; à 
beaucoup de courage, il joignoit les ruſes 
de la politique. Les memes Ligues qu'il a wit 
fait conclure , il trouyoit aifement le moyen 
de les rompre, des que ſoninteret particulier le 


 demandoit. Pluſieurs Auteurs ont ecrit qu'il 


jetta un jour dans le Tibre les clefs de Saint 
Pierre; mais ce fait eſt il vrai ou faux? c'eſt 
ce qui ne peut etre bien prouvye. Quoi qu'il en 
ſoit, voici une Epigramme qui fut faite ſur 
ce ſujet, & que Von attribue a un nommé 
Ducheri d'Aigueperſe en Auvergne. 


In Gallum, ut fama eſt, bellum geſturus acerbum, 
Armatam edueit Jullius urbe manum 

Accinctus gladio, claves in Tibridis amnem 
Projicit; & ſervus talia verba facit: 

Quum Petri nihil efficiant ad prælia claves , 


Auxilio Pauli forſitan enſis erit. 


Moici le ſens de cette Epigramme, 


Jules, dit-on, voulant faire aux Francois 
la guerre a outrance, ſort de Rome lTepce 
a la main, le Pontife jette dans le Tibre les 
cleſs de S. Pierre en s'ëcriant: « Puiſque ces 
v clefs ne ſervent a rien pour combattre , 
» Pepee de St. Paul ſera peut ètre plus utile. 


(12) La France ſe trouvoit alors dans un 


a am 
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grand embarras , par la treve conclue a 
Malines le 5 Avril 1513, entre Marguerite 
d' Autriche, au nom de PEmpereur Maximi- 
lien, fon pere, & les Ambaſſadeurs d' An- 
gleterre. Ce traité, qui devoit etre ratifié 
par le Pape, PEmpereur & le Roi d' Arra- 
gon, portoit en ſubſtance, que trente jours 
après la ſignature des articles, chacun des 
confederes declareroit la guerre au Roi de 
France, & la lui feroit dans deux mois hors 
de PFltalie; ſcavoir, le Pape en Provence, 
ou en Dauphine ; PEmpereur en Bourgo- 
gne; le Roi d' Arragon en Bearn, ou en 
Guienne, ou en Languedoc; le Roi PAn- 
gleterre en Guienne; en Normandie, ou en 
Picardie: PEmpereur devoit renoncer au 
Concile de Pile, ce qui avoit deje cte exé- 
cutè depuis trois mois: le Pape promettoit 
de publier des cenſures contre tous les op- 
poſans à cette ligue. Pour ſubvenir aux frais 
de la guerre, le Roi d' Angleterre devoit 
faire compter cent mille ecus d'or en trois 
termes : mais ce traité n'eut pas lieu. Leon X 
reſuſa de le ratifier ; Ferdinand, Roi d' Ar- 
ragon, dèſavoua ſon Ambaſſadeur qui Pavoit 
confirme a Londres, & PEmpereur ſe con- 
tenta de tirer de Pargent d'Angleterre, ſans 


longer a remplir ſes engagemens. (N. D. L.) 
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(13) L'article des quatre cens mille ecug 
promis aux Suiſſes, ne fut pas ce qui oftenſa 
le plus le Roi; ils exigerent, & il leur fut 
accorde que le Roi renonceroit a ſes pre- 
tentions ſur le Duche de Milan, ſur le ter- 
ritoire de Genes, & ſur le Comte d'Aſt, & 
qu'il les tranſporteroit a Maximilien Sforce; 
qu'il payeroit au Duc Ulric de Wirtemberg 
hun mille ecus, & deux mille au Grand- 
Maitre de Partillerie ; que Particle qui con- 
cernoit le Duche de Bourgogne ſeroit remis 
a la deciſion des Juriſconſultes ; & enfin que 
le Roy procureroit la diſſolution du Concile 
de Piſe. Comme ce Concile avoit été con- 
voquè contre Jules II, Louis ſe laiſſa aiſc- 
ment porter a y renoncer, & a reconnoitre 


celui de Latran. (N. D. L.) 


(14) Ce fut le 9 Janvier 1514, que mourut 
la Reine Anne, apres huit jours de maladie, 
a Page de trente- ſix ans (a). Le Roi, dont 
elle ctoit tendrement cherie, fut inconſolable 


de ſa mort. (N. D. L.) 


(a) Selon le Préſident Henault , elle avoit trente- 
huit ans, lorqu'elle mourut. Lobineau dans fon Hiſt. 
de Bretagne, Tome I, p. 727, date fa naiſfance du 25 
Janvier 1477 : ainſi le calcul eſt facile à faire, ſi la date 
elt exacte. | 
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Nota. « Le corps de cette Princeſſe, re- 
» marque un de nos (a) Hiſtoriens, fut ports 
» a St. Denis, & la enterre avec grande 
» pompe, mais avec plus de regret, tous 
„les ſujets du Roy la plourans, à cauſe des 
» vertus & graces qui eſtoient en elle. On 
» dit que depuis ſon dernier enfantement, 
» elle, accouchant de Madame Renee, ne j 
v ſe porta onc bien. Ains fut toujours mala- ö | 
„dive, de forte que Pon eſtimoit que cela | 
» procedoit de la faute des matrones & 
» ſages-femmes, qui Payoient gaſtce en re- 
» ceyant enfant. Elle etoit fort pitoyable 
» aux pauyres & calamiteux, aymoit les 1 
» gens de ſcavoir & de bon eſprit, & ma- 1 
» voit qu'un ſeul vice, qui eſtoit d etre vin- 
„ dicatiye & colcre. 
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(15) Comme la Princeſſe Marie avoit été 
fiancce ſolemnellement avec Charles d' Au- 
triche, il ſembloit que l'on auroit du de- 
mander au Pape une diſpenſe pour ce ma- 
riage; on crut cette formalite inutile. La 
jeune Princeſſe ſe contenta de declarer en 
preſence d'un Notaire & de quelques té- | [i 
moins, qu'elle avoit ete forcee de donner ſa 1 
ſoi au Prince de Caſtille, & que ce Prince "x 


(a) Belleforeſt , Hiſt, de France, Tome II, p. 1401» 
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ayant promis de Pepouler par Procureur, & 
lui-meme en perſonne, des qu'il auroit at- 
teint ſa quatorzicme annce, avoit manque à 
ſa parole. Par le traité entre les deux Rois, 
on convint que leur alliance dureroit un an 


après la mort de l'un d'eux. (N. D. L.) 


(16) Louis XII avoit pour deviſe un Porc- 
Epic avec ces mots: Cominus & Eminus (a), 
Cela fignifioit que ſes armes ctoient autant a 
craindre, lorſqu'il faiſoit la guerre par ſes 
Génèraux, que lorſqu'il la faiſoit en per- 
ſonne. L'on attribue ſa mort (b) à la trop 
grande paſſion qu'il eut pour ſa nouvelle 
epoule, Pune des plus belles Princeſles de 
PEurope, qu'il laiſſa veuve apres deux mois 
& demi de mariage. Sa valeur, fa prudence, 
ſa moderation, ſon affabilite, ſa douceur, 
ſa probite, ſon application aux affaires, Pe- 
tendue de ſon eſprit, le rendirent un des 
Princes les plus accomplis. Jamais la juſtice 
ne fut mieux adminiſtree, jamais la diſcipline 
militaire ne fut plus exactement obſeryce 


(a) Le ſens de cet emblème eſt juſte, ſi, comme on 
le pretend, le Porc-Epic a la faculte de lancer au loin 
ſes fuſeaux, ou fleches, 


(b) Nous renvoyons ſur ce fait aux Memoires de 
Bayard & de Fleuranges, 
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que ſous ſon regne. Il chercha moins a ag- 
grandir ſes Etats, qua rendre ſes (a) peu- 
| ples heureux. I] diminua les impots de moi- 
nie, & ne les recrea jamais. On trouve dans 
Ferron quantite de bons mots qui prouyent 
la vivacite de Pimagination de ce Prince. 
Voici la reponſe qu'il fit aux Ambaſſadeurs 
de Veniſe, au moment ou il alloit leur de- 
clarer la guerre. Le Senateur, chef de PAm- 
baſſade, stant fort etendu dans fa harangue 
ſur la ſageſſe de la Republique : '*oppoſerat, 
leur dit le Prince, un ſi grand nombre de 
fous d vos ſages, que toute leur ſageſſe ſera 
incapable de leur reſifter. (N. D. L.) 

Nous ajouterons deux reparties de ce 
Monarque, qui caractériſent ſon amour de 
Pordre & du bien public. On louoit en fa 
preſence les talents oratoires de deux Avo- 
cats; « Oui, repliqua-t-1], ce font d'habiles 
» gens : je ſuis ſeulement fache qu'ils faſſent 
» comme les mauvais Cordonniers , qui al- 
v longent le cuir avec les dents»... On le 


fa ) Si on veut fe convaincre que cet eloge de 
Louis XII n'eſt point exagéré, on peut lire I'Hiſtoire 
ſingulière de ce Roi, par Claude de Seyſſel, in-12, im- 
prime à Paris chez Corrozet 1558, on Ia trouve egale- 
ment à la ſuite de Vedition de Hiſt. de Louis XII, 


par 8. Gelais, qu'a publice Godefroy.“ 
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queſtionnoit un jour ſur l'objet dont Paſpe& 
lui repugnoit le plus; c'eſt, dit-il, la ren- 
contre d'un Procureur charge de ſes ſacs. 


(47) Frangois I., ſurnommè le Pere des 


Lettres, Comte d' Angoulème, & Duc de 


Valois, né a Coignac le 12 Septembre 1494, 
parvint a Ja Couronne le 157. Janvier 1515, 
a Page de 21 ans, Il deſcendoit du Roi 
Charles V, par Louis de France, Duc d'Or- 
leans, ſecond fils de ce Prince, & frere de 
Charles VI. Il eut pour pere Charles, Comte 
d4lAugouleme, couſin- germain du Roi Louis 
XII. Sa deviſe (a) etoit une Salamandre dans 


(a) Il faut lire ſur la deviſe de Francois J une diſſer- 
tion intéreſſante de M. Gaillard, Tome IV, p. 383, 
de ſon Hiſt. de ce Monarque. On y verra les opinions 
des différents Auteurs. Suivant Mezeray , Gouffier de 
Boiſy, Gouverneur de Frangois I, la lui fit prendre. Si 
Ton en croit Paradin, cette deviſe avoit été celle du 
Comte d' Angouleme, pere du jeune Roi, qui la con- 
ſerva en Italien: 


NuDRISCO IL BUONO, E SPEXGO IL RE0. 


L'opinion de Paradin $accorderoit aſſez bien avec 
celle de Guichenon , Hiſtoire Genealog. de la Royale 
Maiſon de Savoye, Tome I, p. 605. Ce dernier pretend 
que cette deviſe avoit été apportce par Loviſe de Sa- 
voye, voulant annoncer par 12 qu'elle maintenoit les gens 
de bien en ruinant les mechans, 
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le feu, avec ces paroles, Nutriſco & Ex- 
zinguo, Cetoit , dit Auteur de PAbrege 
Chronologique de FHiſtoire de France, une 
inſtruction qui lui avoit ete donnee dans fa 
jeuneſſe, & non pas une alluſion a ſes con- 
quetes & a ſes galanteries, puiſque la pre- 
miere medaille de cette deviſe eſt de 1504. 
(N.D.L.) 


(18) Lanciennete & Pilluſtration de Ia 
Maiſon de Montmorency ſont trop connues 
pour qu'on s'y arrete. II ſuffit de dire d après 
M. de Thou (a), qu'en 1595 le celebre 
Avocat Arnaud, faiſant Peloge de Henry de 
Montmorency, dont on preſentoit les Lettres 
de Connetable au Parlement, rapporta que 
Mathieu II de Montmorency avoit pris ſur 
Pennemi ſeize étendards a la bataille de 
Bovines. Philippe Auguſte, ajouta FOrateur, 
voulut que cette Maiſon portat deſormais 
dans ſes armoiries ſeize aiglons, au lieu de 
quatre qui y figuroient auparavant. 


(19) Philippe Chabot, Seigneur de Brion, 
etoit fils puiſne de Jacques Chabot, Sei- 
gneur de Jarnac & de Brion, & de Magde- 

| 


(a) Voyez la traduction de ſon Hiſtoire , Liv. 112, 
Tome XII, p. 369. 
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leine de Luxembourg - Fiennes. Il devint 
Amiral de France apres la mort de Bonni— 
vet, & mourut le 1. Juin 1543. Nous ren- 
voyons a ſa vie qu'on lira dans les Memoires 
de Brantome, & dans ceux de Caſtelnau, 
T. 2. p. 613 & 617. Nous invitons le Lec- 
teur a conſulter ſon Oraiſon funebre par le 
Dominicain Pierre Dore. Il verra ce qu'é- 
toit Peloquence de la chaire a cette Epoque, 
La piece ſingulière dont nous parlons, ſe 
trouve dans un traité fort rare, intitule : 


De la Deploration de la vie humaine, Paris. 
1556. in-12. 


(20) Outre ces anciennes alliances, le 
Roi en fit encore une nouvelle avec les Ge- 
nois. Octavien Fregoſe, Doge de Genes, 
allarme (a) des grands preparatifs de guerre 
qui ſe faiſoient en France, jugea que ſon 
interet particulier exigeoit qu'il traitat avec 
cette Couronne ; il s'adreſſa ſecrettement au 
Connetable de Bourbon, & convint des ar- 
ticles ſuivants : que Genes rentreroit en 
Pobeiſſance du Roy; qu'il quitteroit le titre 
de Doge, & ſe contenteroit de celui de 


(a) Les negociations du Pape avec la Cour de France, 
determinerent F regoſe a ſonger à fa (iurete perſonnelle. 
[1 craignit detre ſacrifié. 


Gouyerneur 


_- 
—_— 


SUR LES MEMOIRES. 437 


Gouverneur perpetuel au nom du Roi; qu'il 


auroit une compagnie de cent hommes d' ar- 
mes; qu'il ſeroit fait Chevalier de POrdre 
de Sa Majeſte; que la citadelle qui avoit 
été raſce ne ſeroit point rétablie; que les 
Genois ſeroient conſeryes dans tous leurs 
privileges; & que fi Odtavien Fregoſe Etoit 
chaſſè de Genes, le Roi, pour le dedomma- 


ger, lui donneroit une ville en Provence. 
(N. D. L.) 


(21) II ctoit important pour Charles d' Au- 
triche de vivre en bonne intelligence avec 
la France. Le Seigneur de Chievres, ſon 
Gouverneur, lui fit comprendre que les 
Flamans ne vouloient point de guerre avec 
cette Couronne, parce qu'elle entraineroit 
la ruine de leur commerce; que fi le Rot 
d' Arragon, fon ayeul, qui ne pouvoit vivre 
longtems, venoit a mourir, il ne pourroit 
aller en Eſpagne ni par mer ni par terre; 
& qu'il ctoit cependant a craindre que cette 
ſucceſſion ne lui echappat, a cauſe de la 
faction qui $'ctoit declarce pour Ferdinand 
ſon cadet : car les Eſpagnols ſembloient diſ- 
poſes a preferer un Roi qui demeureroit chez 
eux, a un Prince n6 pour avoir d'autres 
Etats, & prétendant a PEmpire. Dans Ig 
Tome XVII. Dd 
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traite qui fut conclu, on convint que PAr- 
chiduc epouleroit Rence de France, ſour 
de la Reine; qu'on lui donneroit pour dot 
fix cens mille ecvs, & le Duche de Berri, 
a condition qu'elle renonceroit a toutes ſuc- 
ceſſions direGes ou collaterales; que le Roi 
fourniroit a PArchiduc des vaiſſeaux pour 
paſſer en Eſpagne ; que de ſon cote Charles 
n'empècheroit pas le Roi de conquerir le 
Milanès, & qu'il reſtitueroit le Royaume de 
Navarre, des qu'il auroit recueilli la ſucceſ- 
ſion de Ferdinand, fon ayeul. (N. D. L.) 


(22) Parmi ces hut Capitaines, il en eſt 
deux dont nous croyons devoir retabhr les 
noms. Onatilen, que FAbbe Lambert ap- 
pelle, on ne ſcait pourquot, Anatilen, Etoit, 
du moins nous le preſumons, Philippe de la 
Tour, Sieur de Vatillen. Dans le ſecond on 
reconnoit aiſcment Pierre de Theis, Sieur 
d' Hercule. Sortis l'un (a) & l'autre de la 
meilleure nobleſſe du Dauphine, ils ſe ſigna- 
lerent par leur brayoure a la bataille de Ma- 
rignan. | 

(23) René, Biatard de Savoye, & depuis 
Iegitime, Comte de Villars, de Tende, de 


(a) Voyez le Supplement 2 VHiſt, de Bayard , pat 
le Préſident Expilly. 
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Sommerive, & de Beaufort, Seigneur d'Aſ- 
premont , de Gordans, de Saint-Julien, de 
Virien le Grand, & de Verrue, Grand- 
Maitre de France, & Gouverneur de Pro- 
vence, a été la tige des Comtes & Marquis 
de Villars. II étoit fils de Philippe, Duc de 
Savoye, & de Bonne de Romagnan, Dame 
Piémontoiſe, maitreſſe de ce Prince, fille 
du Seigneur de Romagnan, & dune fille de 


la Maiſon de Valpergue. Guzichenon, Hiſt. 


de la Maiſon de Savoye. T. I. p. 607. (N. 
D. L.) 


(24) La plupart de nos Hiſtoriens ont 


négligé de rapporter un fait qui peint d'une 


maniere particuliere Francois T**, dans cette 
circonſlance. On ſcait que ce Prince, apres 


le premier combat , dormit deux heures ſur 
Paſſtut Pun canon. 


« Environ une heure devant jour , dit 
„ PAuteur (a) que nous copions, le (b) 
„ Maiſtre de Partillerie appella un Gentil- 
» homme de la Chambre dudi& Sieur, bien 


(a) Hiſt. du recouyrement du Duche de Milan en 


3515 , par Frangois I, Roi de France, a la ſuite dg 
Hiſt. de Louis XII, par S. Gelais, p. 426. 


(b) Galiot de Genouillac, 
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prochain & familier de luy, qui eſt du 
pays de Poictou, nomme Boiſrené, auquel 
il dict, 2 eft temps que le Roy Seſveille : 
ear le jour approche fort, Alors ledict Boiſe 
rene alla eſveiller le Roy, qui ſe leva in- 
continent, & prinſt ſon armet, monta à 
cheval, & alla veoir tous les ordres de la 
bataille. Puis après avoir commande à 
chacun ce qu'il devoit faire, il alla avec 
petite bande, le plus pres qu'il peut du 
lieu ou s'eſtoient retirez leſdits Suiſſes 


pour le ſoir; leſquels il veid tout à loiſir 


autour d'un grand feu, ou ils ſe chauf- 
foient, diſant: Les volld les compaignons ] 
Et conſiderant, limita, & veid bien a fon 
ayſe tout le chemin & Pendroit par ou ils 
pouvoient venir a lui courrir ſus; a quoy 
ne faillirent le jour venu. Puis Sen re— 
tourna ledit Sieur au Maiſtre de ſadite 
artillerie, auquel il feit affuſter toute la- 
dite artillerie ſur la venue & endroit deſ- 
dits Suiſſes, ainſi qu'il avoit comprins. 

Et ne tarda gueres apres que le jour 
n'apparuſt. Lors Pon ouyt trois cors, com- 
me cors de vachers, qui commencerent à 
ſonner loing les uns des autres; & alors 
les Lanſquenets & leurs Capitaines dirent 
au Roy que c'eſtoit un ſigne pour yenir à 
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» la bataille; & appellerent ces cors la le 
» ſort du bois v. 


(25) Voyez ſur ces Arbaletriers a cheval, 
PObſeryation n'. 2. 


(26) Ce mot de Legat ſignifieroit-t- il ic; 
ce que Pon entendoit par Miles Legalis, 
Chevalier es Loix ? Selon du Cange (a), 
ces Cheyaliers es Loix combattoient pour 
la Patrie, quand Poccafion gen preſentoit. 
Au ſurplus, ce reſt de notre part qu'une 
ſimple conjedture: nous ſcavons que les Sei- 
gneurs de Maugeron, ou Maugiron appar- 
tenoient à une famille fort ancienne du 
Dauphine. Mais pourquoi celui- ci eſt-il ap- 
pelle par du Bellay le Legat Maugeron ? 
L'Abbe Lambert, pour éluder la difficulte, 
le nomme ſimplement Maugiron. 


(27) L'Hiſtorien du Connetable de Bour- 
bon nous a conſervè ſur cet eycnement une 
anecdote qui prouve que, meme au milieu 
du carnage, Jes Suiſſes n'ctoient point indif- 
fcrents pour le vin de Bourgogne. «Il y euſt, 
v dit-il (b), une partie deſdits Suiſſes qui ſe 

(a) Tome IV de ſon Gloſlaire, p. 751. 

(b) Hin. du Connetable de Bourbon, par Marillac, 


p. 270. Des Deſſeins & Profeſſions Nobles , &c. par An- 
toine de Laval. 
Nd 3 
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retirerent au logis de mondit Sieur de 
Bourbon, ou ils beurent une charrettce 
de vin de Beaune qu'il faiſoit conduire 
apres luy. Mais les Ayanturiers les pour- 
ſuivirent de pres, qwils brulerent. les 
portes dudit logis, & entrerent dans ice- 
luy ; leſquels Suiſſes eulx ſe voyans ainſi 
pourſuiyis-, monterent les uns es greniers 
de la maiſon, & en un colombier, les au- 
tres deſcendirent aux caves, ou leſdits 
Avanturiers les brilerent ». 


(28) Le Lecteur ſera ſans doute charme 


de trouver ici la Lettre ecrite par le Roi 
a la Regente ſa mere, ſur la fameuſe ba- 
taille de Marignan. erte Lettre, copice ſur 
Poriginal par Antoine Laval (a), ctoit con- 
cue en ces termes. 


MAD AM E, 


« Afin que vous ſoyez bien informce du 
fait de notre bataille, je vous aviſe que 
hier a heure d'une heure apres midy, notre 
guet qui étoit ſur les portes de Milan, 


nous avertit comme les Suiſſes ſe jettoient 


(a) Cette Lettre ſe trouve dans POuvrage d' Antoine 


Laval, intitule : D:fcins & Prof. tons Nobles. Paris, 
1613, in-4*. 
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hors de la ville pour nous venir combattre; 


laquelle choſe entendue , jettämes nos 


Lanſquenets en ordre; c'eſt a ſcavoir en 
trois troupes , les deux de neuf mille 
hommes, & la tierce d'environ quatre 
mille hommes, que Pon appelle les Enfans 
perdus de Pierre de Navarre, ſur le cots 
des avenues avec les gens de pied de 
France & Aventuriers; & parce que 
Pavenue par ou venoient leſdits Suiſſes, 
ctoit un peu ſerréèe, & ne fut fi bien 


poſſible de mettre nos Gendarmes de 


Pavant- garde, comme ce etoit en plain 
pays, qui nous cuida mettre en grand 
dèſordre: & de ma bataille, Petois a un 
trait d' arc en deux troupes de ma Gendar- 
merie, & a mon dos mon frere &Alencon, 
avec le demeurant de ſon arriere - garde , 
& notre artillerie ſur les avenues. Et au 
regard des Suiſſes, ils ctotent en trois 
troupes; la premiere de dix mille hommes; 


la ſeconde de huit mille hommes, & la 


tierce de dix mille hommes: vous aſſurant 
qu'ils venoient pour chatier un Prince, 
s'il n'eut Ete bien accompagne z car d'en- 
tree de table qu' ils ſentirent notre artillerie 
tirer, ils prindrent le pays couvert; ainſi 
que le Soleil ſe commencoit a coucher g 
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de forte que nous ne leur fimes pas grand 
mal pour Pheure de notre artillerie : & 
vous aſſure qu'il n'eſt pas poſſible de venir 
en plus grande fureur, ni plus ardemment : 
ils trouverent les gens de cheval de Payant- 
garde par le cote; & combien que leſdits 
hommes d'armes chargeaſſent bien & gail- 
lardement le Connétable, le Mareſchal de 
Chabannes, Ymbercourt, Telligny, Pont 
de Remy, & autres qui etoient Ja, ft 
furent-ils reboutes ſur leurs gens de pied, 
de ſorte avec grande pouſſiere que Von 
ne ſe pouvoit voir, auſſi bien que la nuit 
venoit; il y eut quelque peu de déſordre; 
mais Dieu me fit la grace de venir ſur le 
cote de ceux qui les chafloient un peu 
chaudement, ine ſembla bon de les char- 
ger, & le furent de forte, & vous promets, 
Madame, {i bien accompagne, & quelques 
gentils galans qubls ſoient, que deux cens 
hommes d' armes que nous étions, en de- 
fimes bien quatre mille Suiſſes, & les 
repouſſames aſſes rudement; leur faiſant 
jetter leurs piques, & cner France. La- 
quelle choſe donna haleine a nos gens de 
la plupart de notre bande, & ceux qut 
me purent ſuivre, allames trouver une 
autre bande Ge huit mille hommes ; 1+ 
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quelle a Papprocher cuidions qui fuſſent 
Lanſquenets; car la nuit ctoit dcja bien 
noire. Toutesfois quand ce vint a crier 
France, je vous aſſure qu'ils nous jetterent 
cinq a fix cens piques au nez, nous mon- 
trant qu'ils n*ctoient point nos amis. Non- 
obſtant cela, fi furentäls charges & remis 
au-dedans de leurs tentes, en telle ſorte, 
qu'ils laiſſerent de ſuiyre les Lanſquenets, 
& nous voyant la nuit noire, & n'eut été 
la Lune qui aidoit, nous euſſions bien été 
empeches a connoure Pun autre; & m'en 
allai jetter dans Partillerie, & Ja ralier 
cinq ou fix mille Lanſquenets, & quel- 
ques trois cens hommes d'armes, de telle 
ſorte que je tins ferme à la groſſe bande 
des Suiſſes. Et cependant mon frere le 


Connctable ralia tous les pictons Francois, 


& quelque nombre de Gendarmerie , & 
leur fit une charge ſi rude, qu'il en tailla 
cinq ou ſix mille en pieces, & jetta cette 
bande dehors : & nous par Pautre cote 
leur fimes jetter une volte d'artillerie a 
Pautre bande, & quant & quant les char- 
geames de ſorte que les emportames, leur 
times paſſer un gue qu'ils ayoient paſle 
ſur nous. Cela fait, raliames tous nos 
gens, & reiournames a P'arüllerie; & mon 
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frere le Connetable ſur Pautre coin du 
camp, car les Suiſſes ſe logerent bien 
pres de nous, fi pres que j'euſſe bien tire 
un etent, & n'y avoit qu'un foffe entre 
deux; toute la nuit demeurames le cyl 
{ur la ſelle, la lance au point, Parmet à 
la tète, & nos Lanſquenets en ordre pour 
combattre; & pour ce que Petois le plus 
pres de nos ennemis, m'a fallu faire le 
guet, de ſorte qu'ils ne nous ont point 
ſurpris au matin : & faut que vous enten- 
diez que le combat du ſoir dura depuis 
les trois heures après midy, juſques entre 
onze & douze heures que la Lune nous 
faillit; & y eut fait une trentaine de belles 
charges. La nuit nous departit, & mimes 
la paille pour recommencer an matin, & 
croyes, Madame, que nous avons été yingt- 
huit heures a cheval, Parmet a la téte, 
ſans boire ni manger. Au matin , une 
heure avant jour prins place autre que la 
notre, laquelle ſembla bonne aux Capi- 
taines des Lanſquenets, & Vai mande a 

mon frere le Connetable pour ſoi tenir 
par Pautre avenue , & pareillement Pat 
mande à mon frere &Alencon , qui au ſoir 
n*cetoient pu venir, & des le point du jour 
que bames voir, me jettai hors du fort 
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avec les deux Gentils- hommes qui m'e- 
toient demeures du reſte du combat, & ai 
envoye querir le Grand- Maitre, qui ſe 
vint joindre avec mot, avec environ cent 
hommes darmes; & cela fait, Meſſieurs 
les Suiſſes fe ſont jettes en leurs ordres, 
& delivres d'eſſayer encore la fortune du 
combat: & comme ils marchoient hors de 
leur logis, leur ſis dreſſer une douzaine 
de coups de canon qui prindrent au pic, 
de ſorte que le grand trot retournerent en 
leur logis, ſe mirent en deux bandes, & 
pource que leur logis étoit fort, & que 
ne les pouvions chaſſer, ils me laiſſerent 
a mon nez huit mille hommes, & toute 
leur artillerie : & les autres deux bandes, 
les enyoyerent aux deux coins du camp; 
Pune a mon frere le Connetable, & Pautre 
a mon frere 'Alencon. La premiere fut 
au Connetable, qui fut vertueuſement 
reculce par les Aventuriers Francois de 
Petre de Nayarre. Ils furent repouſles & 
tailles outre grand nombre des leurs, & 
ſe rallierent cing ou ſix mille, leſquels 
ci1q ou fix mille Aventuriers les defirent , 
avec Faide du Connetable qui ſe mela 
parmi eux, avec quelque nombre de ſa 
Gendarmerie. L'autre bande qui vint a 
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mon frere fut tres - bien recueillie, & I 
cette heure-la arriva Barthelemi Delvian 
avec Ja bande des Venitiens, gens de 
cheyal qui tous enſemble les taillerent en 
picces, & moi <tois vis-à-vis les Lanſ- 
quenets de la groſſe troupe qui bombar- 
dions Pun & Pautre, & étoit a qui ſe dé- 
logeroit, & avons tenu bute huit heures 
a toute Partillerie des Suiſſes, que je vous 
aſſure qu'elle a fait baiſſer beaucoup de 
tctes. 

» A la fin de cette groſſe bande, qui 
ctoit vis-a-vis de moi, enyoyerent cinꝗ 
mille hommes, leſquels renyerſerent quel- 
que peu de nos Gendarmes , qui chaſ- 
ſoient ceux que mon frere d' Alengon ayoit 
rompus, leſquels vindrent juſques aux 
Lanſquenets, qui furent fi bien recueillis 
de coups de hache, butes, de lances & de 
canon, qu'il n'en rechappa la queue d'un, 
car tout le camp vint a la huce ſur ceux- 
la, & ſe rallierent ſur eux; & cela fimes 
ſemblant de marcher aux autres , leſquels 
ſe mirent en délordre, & laiſſerent leur 
artillerie; & s'enfuirent a Milan; & de 
vingt-huit mille hommes qui ctoient venus 
la, wen rèchappa que trois mille, qu'i!s 
ne ſuſſent tous morts ou pris; & des nô- 


3 UR LES MEMONTRES. 449 


tres, j'ai fait faire revue, & wen trouve 
a dire, qu' environ 4000. Le tout je prend 
tant d'un cote que d'autre a trente mille 
hommes. La bataille a été longue, & dura 
depuis hier les trois heures après midi, 
juſques aujourd'hui deux heures, fans 
ſcavoir qui Pavoit perdue on gagnëe, ſans 
ceſſer de combattre, ou de tirer Partillerie 
» jour & nuit; & vous aſſure, Madame, que 
jar vu les Lanſquenets meſurer la pique 
aux Suiſſes, la lance aux Gendarmes; & 
ne dira-t-on plus que les Gendarmes ſont 
lièvres armes ; car ſans point de faute, ce 
ſont eux qui ont fait Pexecution, & ne 
» penſerois point mentir que par cinq cens, 
& par cinq cens , il wait été fait trente 
» belles charges avant que la bataille fut 
gagnee. Et tout bien debattu, depuis deux 
mille ans en ca, n'a point été vue une ſt 
fiere, ni fi cruelle bataille, ainſi que di- 
ſent ceux de Ravennes, que ce ne fut au 
prix qu'un tiercelet. Madame, le Senechal 
d' Armagnac avec fon artillerie, ole bien 
dire qui a etc cauſe en partie du gain de 
la bataille; car jamais homme n'en ſervit 
mieux. Et Dieu merci tout fait bonne 
chere, je commencerai par moi & par 
mon frere le Connetable, par Monſieur 
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» 


de Vendome, par Monſieur de Saint-Pol, 
Monſieur de Guile, le Maréchal de Cha- 
bannes, le Grand-Maitre , Monſieur de 
Longueville. (a) Il weſt mort de gens de 
renom, qu'Ymbercourt, & Buſly qui eſt 
a Pextremite, & eſt grand dommage de ces 
deux perſonnages. Il eſt mort quelques 
Gentils-hommes de ma Maiſon, que vous 
ſcaurez bien ſans que vous le rccrive. Le 
Prince Talmont eſt fort bleſſé, & vous 
veux encore aſſurer que mon frere le Con- 
netable, & Monſieur de Saint- Pol ont auſſi 
bien rompu bois, que Gentils-hommes de 
la compagnie, quels qu'ils ſoient, & de 
ce ſen parle comme celui qui Pa vu; car 
ils ne Separgnoient non plus que ſangliers 
echaufſes. Au demeurant, Madame, faites 
bien remercier Dieu, par tout le Royau- 
me, de la yidoire qu'il lui a pla nous 
donner. Madame, vous vous mocquerez 
de Monſieur de Lautrec (b), de VPEcu & 
de Michau, qui ne ſe ſont point trouvés 
a la bataille, & ſe ſont amuſes a Pappoin- 
tement des Suiſſes, qui ſe ſont moques 


(a) Les Morts n'toient pas encore bien connus. 
(b) II etoit alle a Buffalora, porter aux Suiſſes Var- 


gent qui leur avoit été promis, & il ſe retira a Galeras 
pour ſe mettre en ſureté. 
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» eux; nous faiſons ici grand doute du 


„ Comte de Sanxerre , pour ce que ne le 
p trouvant point v. 


» Madame , je ſupplie le Createur vous 
» donner tres-bonne vie & longue. Ecrit au 
camp de Ste Brigide, le vendredi quatorzié- 
me jour de Septembre 1515 & au deſſous. v 


Votre très- humble & obèiſſant 
fils, FRANGo1Is. 


(N. D. L.) 
(29) L'Abbe Lambert a inſerè à la ſuite 


de ſon edition de du Bellay, pluſieurs pieces 
juſtificatives, que nous placerons ſoit en en- 
tier, ſoit par extrait dans nos obſervations. 
Par la Ordre Chronologique ne ſera point 
interrompu. La premiere ett intitulee : L'Or- 
donnance faite d Pentree du Roy tres-Chre= 
tien &c. dedans ſa ville de Milan. La ſe- 
conde a pour titre: Forme du traide & ap- 
pointement fait entre le Roy Frangoys I, & 
Maximilian Sforce. Ces deux picces tirees 
du cabinet de feu M. Secouſſe, ne ſe trou- 
vent ni dans le Ceremonial Francois de Go- 
defroy , ni dans le corps diplomatique de 
Dumont, Nous en avons extrait ce qui nous 
a paru curieux & important. 


Par le traicté figne le 14 Octobre 1515, 
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il fut ſtipulé que Maximilien Sforce renon- 
ceroit au Duche de Milan, qu'il reconnoi- 
troit Pautenticite des droits de Francois I, 
qu'il lui feroit remettre les Chateaux & for- 
tereſſes que ſes gens tenoient encore, ainſi 
que tout le mobilier qui lui appartenoient, 
Francois I, de ſon cote, s'obligea de laiſſer 
ſortir ſans trouble, du Milanes, les Am- 
baſſadeurs de PEmpereur, du Roi d' Eſpa- 
gne & autres; d'obtenir du Pape pour Ma- 
ximilien, un chapeau de Cardinal, des be- 
nefices valant trente ſix mille ecus de rente, 
en attendant de lui payer annuellement cette 
ſomme, & de luy donner en outre, dans 
Feſpace de deux ans, quatre vingt mille ccus 
comptant, dont Maximilien diſpoſeroit a fa 
volonte. On remarquera que Francois I dang 
cet ace, donna la banque de Lyon pour fa 
caution. Le ſurplus du traite contient une 
amniſtie generale en faveur des Milanois, des 
penſions pour pluſieurs parents de Sforce, 
des preſents & des dignités pour Jerome 
Morone, pour Maufred de Carratz & autres 
ſerviteurs du Duc. 

Deux jours apres la ſignature de ce traité 
le Roi fit ſon entrce a Milan. A cette en- 
tree «eſtoit le Roy ſous le poiſſe que ceulx 
» de la ville poxtoient; & eſtoit habille le 

dit 


» 
» 
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dit Seigneur d'un Syon de veloux bleu, 
ſemè de fleurs de lys, & la barde de ſon 
cheval ſemblable, & une tocque de ve- 


» loux noir, ſans aucuns arnoys, & ne ſe 
» bougeoit de deſſous ledit poiſle , en fai- 


ſant bonne mine & chiere d' ung tres hault 
Prince. 

» Apres lequel Seigneur, marchoient M. 
d' Alençon, M. de Savoye, & tous les au- 
tres Princes avecques pluſieurs Marquis & 
Gentilshommes dudit pays, fort bien ac- 
couſtres , & après, les Mignons de la 
Chambre du Roy, aux couleurs noyr, blanc 
& tanne. 

» Si alloient après, M. le Grant Seneſchal, 
& M. de Saint Vallier avec les Gentils- 
hommes de la maiſon du Roy... Fina- 


» blement alloient & marcherent Meſſei- 
» gneurs de la Palice, de Bay ard, de The- 


» 


ligny & autres... 
» Et vinſt ledit Seigneur deſcendre au 


» Doſme lors Partillerie commenca a tirer... 
» Il n'y avoit homme qui ne plouraſt de 


» 


» 
* 


joye, quant aux Francois 
» Au regard des Dames, les feneſtres & 
bouticques de Milan, en eètoient plaines, 


& bien fort gorrieres 3 & croye qu'elles 
Tome XVII. | Ee 
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» ayment mieux les Francois que Maxjmi- 
» lien, ni fa compaignie v. 


1 — . 8 
GS K 2 


(30) On arreſta en outre que le Roi 
prendroit ſous ſa protection Etat Eccleſiaſ. 
tique, & de Florence; qu'il aſſigneroit une 
Penſion à Julien & à Laurent de Medicis; 
qu'il donneroit a celui - ci une compagnie 
de cinquante lances; qu'il ſeroit defendu 


- * a » * 
1 LP OE”. 
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celui des ſalines de Ceryia ; que le Roi ne 
pourroit prendre la protection des Feuda- 
taires de PEgliſe , ſans le conſentement du 
Pape; que ſa Saintete ne pretendoit point, 
par ce traité, revoquer ceux qu'elle ayoit 
faits avec les autres Princes, & en particu- 
lier avec les Suiſſes, ſinon dans les articles 
incompatibles avec ceux du preſent traité: 
Et enfin , que le Pape rappelleroit les trou- 
pes, qui ſervoient ſous Pautorite du Saint 
Siege , a la defenſe de Veronne. Le Pape 
promit auſſi de reſtituer Modene & Reggio, 
au Duc de Ferrare, à condition que le Duc 
rendroit au Saint Siege quarante mille Du- 
cats qui ayoient été donnes a PEmpereur , 


pour mettre le Pape en poſſeſſion de la pre- 
miere de ces deux Places. (N. D. L.). 
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(31) Un decret porte dans la vingt hui- 
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tieme Seſſion du Concile de Bale, defendoit 
de prendre a la Cour de Rome, & partout 


ailleurs, aucune choſe pour les eledions , 


conlirmations d'icelles, preſentations, colla- 
tions , proviſions, inſtallations, inveſtitures 
de toutes ſortes de bènẽfices; ainſi que pour 
les Ordres ſacres, benedition & envoi de 
Pallium , ſoit a raiſon des Bulles, du ſceau, 
des premiers fruits des depots, ſoit ſous pre« 
texte qu'il y eut coùtume, Privilege, ou 
Statut au contraire: ceux qui y contreve- 
noient, ſoit en donnant, ſoit en recevant, 
encouroient les peines des ſimoniaques. Ce 
fut conformement a ce dècret du Concile de 
Bale, qu'en 1438, fut dreſſèe par PEgliſe 
Gallicane aſſembléèe a Bourges, la Pragma- 
tique-Sanction, qui ordonnou la convocation 
d'un Concile general tous les dix ans, qui 
etabliſſoit Pautorite du Concile au- deſſus 
du Pape, qui aboliſſoit les annates, les re- 
ſerves, les expectatives, qui retabliſſoit la 
liberté entiere des élections, ſans que le 
Pape put s'attribuer les nominations des be- 
nefices. Pie II, en 1461, obtint de Louis XI, 
Fabolition de la Pragmatique ; mais la de- 
claration du Roi ne fut pas miſe en exe- 
cution. Paul II, en 1407, revint a la charge; 
Louis XI ſe laiſſa encore gagner; fa décla- 
Ee 2 
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ration ne fut pas executce. Charles VIII & 
Louis XII, firent exactement obſeryer la 
Pragmatique. Jules II, dans le Concile de 
Latran, lanca les foudres de TEgliſe contre 
ceux qui la ſoutiendroient. Enfin à la Prag- 
matique fut ſubſtituè le Concordat (a), qui 
contenoit deux points principaux: le pre- 
mier en faveur du Roy, auquel le Pape ac- 
cordoit la nomination des benefices de ſon 
Royaume. On en exceptoit les Monaſtères 
& les Eveches qui pourroient avoir quelque 
privilege particulier du Saint Siege, pour ſe 
maintenir dans le droit d'eleQtion. Le ſecond 
point &toirt a Pavantage du Pape, en ce qu'on 
lui accordoit les annates ou les revenus d'une 
annee de ces beneftices a meſure que le Roi 
y nommoit. Le Concordat fut regu dans Pon- 
zieme Seſſion du Concile de Latran, & la 
Pragmatique fut ſupprimee. Le Clerge de 
France, les Univerſites & les Parlemens du 
Royaume reclamerent. A la fin, on obeit. 


(N. D. L.). 


(32) Wolſey, premier Miniſtre de Henri 
VIII, pique de ce que Frangois I lui avoit 


(a) Cette Note de Abbé Lambert ne doit pas diſ- 
penſer de lire tout ce qui concerne le Concordat dans 


le Tome Vde VHiſt. de Frangois I, par M. Gaillard. 


% 
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refuſe PEveche de Tournai, ſe vengea de 
ce refus , en engageant ſon Maiſtre a lui 
ſuſciter des affaires au dela des Alpes. En con- 
ſequence Henri envoya Pace aupres de PEm- 
pereur, pour le preſſer de paſſer en Italie; afin 
de y engager, on lui promit que PAngleterre 
ſoudoyeroit ſes troupes. (N. D. L.). 


(33) Ce traité de Noyon (a) que Charles 
promettoit de faire raufier par PEmpereur 
Maximilien ſon ayeul, fut ſuivi deux mois 
apres Pune Ligue conclue a Londres le 29 
d' Octobre entre ces deux Princes & Henri 
VIII. Elle portoit que PEmpereur, le Roi 
FAngleterre, & PArchiduc Roi d'Eſpagne, 
ſe ſecourroient mutuellement contre quicon- 
que attaqueroit Pun des trois. Le nombre 
des troupes que chacun devoit fournir etoit 
regle. Tous ceux qui voudroient entrer dans 
cette Ligue y devoient etre admis; Em- 
pereur ſe degouta bientot d'une alliance qui 
ne lui produiſoit point dargent. Il accepta 
& ratitia le traite de Noyon, conclut une 
trève avec les Venitiens, & conſentit que les 


(a) Le Traité de Noyon ſe fit en 1516, auſſi bien 
que le Traite de Fribourg avec les Suiſſes. Cette ob- 
ſervation eſt necefſaire pour éclaircir la Note de Abbe 
Lambert. 
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cing Cantons qui avoient refuſe de Kallier 
avec la France, entraſſent dans le traitè que 
les huit autres avoient fait avec cette Cou— 
ronne. Deux mois après la concluſion du 
traitèẽ de Noyon, Frangois I fit a Fribourg, 


avec les treize Cantons, les Ligues griſes, 


& tous ceux qui ſont unis au corps Hel- 
5 II. 
vetique , un traite auquel on donna le nom 


de Traite de Paix Perpetuelle. (N. D. L.). 


(34) Du Bellai ne parle point d'une ſuſ- 
penſion d' armes qui fut arretee cette année 
entre tous les Princes Chrétiens. Selim fai- 
ſoit de prodigieux Magaſins de munitions de 
guerre & de bouche, & Pon ne doutoit pas 
qu'il weiit le deſſein de fe jetter fur Italie. 
Le Pape propoſa une Croiſade, & envoya 


des Legats a tons les Princes de PEurope. 


Le Roi de France offrit de marcher a la 
tète de quarante mille hommes de pied, de 
trois mille hommes d' armes, & de fix mille 
hommes de Cavalerie legere ; mais les autres 
Souverains ne firent aucun offre, & convin- 
ent ſeulement d'une trève. (N. D. L.). 


(35) Ce Prince mourut le 12 Janvier 1519. 
Sa conduite dans les affaires fit dire a Jules II, 
que les Cardinaux & les Elefeurs $'etoient trom- 
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pes dans leur choix. Que les derniers, au lieu 
de donner Empire a Jules, Pavoient accorde 
a Maximilien; & que les Cardinaux, au lieu 
de faire Maximilien Pape, avoient eleve Jules 
a cette dignite, 

Peut-etre Maximilien conyenon-il lui meme 
de cette mepriſe ; du moins eſt il vrai que 
quelques annees avant ſa mort, il temoigua 
une forte envie d'etre Pape. On connsit la 
Lettre qu'il ecrivit ſur ce ſujet a fa fille 
Marguerite, Gouvernante des Pays-Bas. En 
voici les articles eſfſentiels... 

« Tres-chere & tres-amce fille, je entendu 


3 » Pavis que vous m'avez donne par Guillain 
N | » Pingun , notre garde-robbe uyees, dont 
4 » nous avons encore penle deſſus, & ne 


» trouvons point pour nulle reſun bon, que 
I v nous nous deyons franchement marier, mais 


4 » avons plus avant mis notre deliberation & 
N | „ volonte de jamais plus hanter faem nue; 
4 „ & envoyons demain M. de Gurec , Eve- 
q » que a Rome devant le Pape, pour trou- 
4 » ver fachon que nous puyſſun accorder avec 
b | „ly de nous prendre pour ung coadjuteur , 


» afin qu'après ſa mort pourrons eſtre aſſeure 
» de avoer le Papat, & devenir Preſtre ; & 
15 „ apres eſtre Saint, & que yl vous ſera 
i » de ncceſfſite, que après ma mort vous ſe- 
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rez contraint de me adorer, dont je me 
trouverat bien glorifioes ... Je commence 
a pratiquer les Cardinaux dont II C, ou 
IH C mille ducas me feront un grand 
ſervice, avec la partialite qui eſt deja 
entre COS... Je vous prie, tenez cette ma- 
tiere en ſecret ; auſh bien en briefs jours, 
je crains que y faut que tout le monde le 
ſache, car bien mal eſt il poſſible de pra- 
» tiquer ung tel ſi grand matere ſecrettement, 
» pour laquelle il faut avoer de tant de gens, 
» & de argent ſuccurs, pratique, & a Dieu 
» fuet de la main de votre bon pere Ma- 
v ximilianus futur Pape, le XVIII jour de 
v Septembre. (N. D. L.). 


S See Et E v 


(36) La reſtitution de cette ville fur 
menagee par Villeroi, qui <ctoit arrive à 
Londres deux mois avant ſes collegues. II 
fut aſſez heureux pour mettre Wolſey dans 
les interets de la France, Ce Miniſtre qui 
avon tout pouvoir ſur Fefprit de fon Maitre, 
Jui repreſenta qu'il convenoit de tirer du 
Roi de France une ſomme d'argent, en lui 
rendant Tournai ; que cette place qui ſe trou- 
yoit a une trop grande diſtance de Calais, ſe- 
rout priſe infailliblement a la premiere rup- 


ture qu'il y auroit entre les deux Couronnes; 
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que par-la le Roi ſe feroit un puiſſant alke 


du Roi de France, & que leur union les 


rendroit arbitres de Europe; le Traite fut 
Ggne. Immediatement apres la ſignature, les 
Amballadeurs du Roi remirent au Miniſtre 
Anglois des Lettres Patentes de leur Maitre, 
par leſquelles il s' engageoit à lui payer une 
penſion annuelle de douze mille livres tour- 
nois , pour le dedommager de la perte de 
PEyeche de Tournai. (N. D. L.) 


(37) On appella cette entrevue le camp 
d'or. Le Roi Angleterre avoit fait faire a 
Londres une waiſon de bois de charpente 
ſur le modele de celle des marchands, ou 
de la Bourſe de Calais. Cette maiſon dont 
toutes les parties furent bientot raſſemblces, 
etoit compolce de quatre corps de logis 
aſſez vaſtes, elle étoit couverte de toiles 
peintes, & ornee en dedans des plus riches 
tapiſſeries d' Angleterre. Le Roi de France 
avoit fait Eleyer une tente de ſoixante pieds 
en quarre, couverte de drap d'or, dont les cor- 
dages Etoient de fil d'or & de ſoye bleue. Elle 
etoit tapiſſee en dedans de velours bleu, 
ſeme de fleurs de Lys d'or en broderie, on 
Pavoit fanquèe de quatre pavillons de meme 
parure. Mais il $'cleya un ſi furieux ouragan 
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que la tente fut renverſce, il fallut preparer 
un autre lien ou le Roi regut Henri VIII. 


(N. D. L.) 


(38) L'Auteur de la nouvelle Hiſtoire 
d' Allemagne, dit apres Rapin de Thoyras, 
que PEmpereur tacha de diſſuader Henri, de 
Pentrevue qu'il devoit avoir avec le Roi 
de France, & que ce fut la le principal 
motif qui Pengagea a debarquer en Angle- 
terre; mais que Henri lui fit comprendre 
qu'il ne pouvoit avec honneur ſe dedire, 
& qu'il lui promit ſeulement de n' entrer dans 
aucun engagement qui lui fut préjudiciable: 
mais du Pleys, du Tillet, Mezerai, du Bellay, 
le Marechal de Fleuranges „ FPAuteur des 
Annales de France, & quantite d'autres 

. Ecrivains conviennent tous (a) que Pentre- 


(a) Nous devons prevenir le Lecteur, que tous les 
Hiſtoriens ne S accordent pas, comme le dit VAbbe 
Lambert, ſur Ventrevue de Charles - Quint avec 
Henri VIII. Selon le Préſident Henault, & la nou- b ö 
velle Hiſtoire de France , par M. YAbbe Garnier, 
Charles-Quint arriva en Angleterre avant que Henri 
paſsat en France. Il fit tous ſes efforts pour rompre le 
voyage projette : mais il echoua, D'un autre cdte, M. 
Gaillard dans ſon Hiſtoire de Francois I, adopte op. MY 
nion de du Bellay: mais tous ſe reunifſent ſur un point 
eſſentiel; c'eſt que Ventrevue du camp d Ardres cut 
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vue de Francois I & de Henri, preceda le 
debarquement de Charles a Douvres. Il eſt 
vray que le voyage de PEmperenr en An- 
gieterre, avoit été refolu des le mois de 
Mars , du moins entre PEmpereur & le Car- 
dinal de Wolſey, ainſi qu'on le voit par des 
lettres datees de Compoſtelle , ccrites par 
Charles au Miniſtre de Henri. Mais les 
grandes affaires qui retenoient PEmpereur 
en Eſpagne ne lui permirent pas de sa- 
boucher fitot avec Henri. Voulant gagner 
Wolſey, il lui promit d' employer tout ſon 
credit pour PFelever au ſouverain Pontificat 


après la mort de Leon X. (N. D. L.) 


( 39) L' ètabliſſement du Lutheraniſme, 
ſon Hiſtoire, & les reyolutions qu'il pro- 
duiſit, ſe trouvent dans un foule d'ouvra- 
ges auxquels nous renvoyons. Le meil- 
leur guide que Pon puiſſe ſuivre dans cette 
matière eſt PHiſtoire Ecclefiaſtique de M. de 
Fleury. Si on veut entendre les deux partis, 
PHiſtoire Eccléſiaſtique traduite de PAlle- 
mand de M. Mosheim, 6 vol. in-8*, offre un 
repertoire curieux, & digne dere conſulte. 


lieu en 1520, & non pas en 1519, comme on le lit 


dans le texte de du Bellay, & dans Fedition de Abbs 
Lambert. 
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(49) II Yen falloit bien que Leon X fit 
diſpoſe a favoriſer PEIc&on de Charles; tous 
les Ecrivains conviennent que ſon avis etoit 
qu'on ne choisit ni PEmpereur, ni le Roi de 
France; il auroit voulu que PEleGion etit pu 
ſe faire en faveur de Laurent de Medicis; 
mais comme il ne pouvoit gueres le flatter 
de cette eſperance , il ſouhaitoit que les 
Electeurs ſe determinaſſent pour quelqu'un 
Centreeux ; c*etoit-la ſon veritable interet, 
Charles étant en poſſeſſion du Royaume de 
Naples, & Francois I du Duche de Milan, 
Election de Pun de ces deux Monarques ne 
pouvoit que troubler un jour le repos de 
Plalie ; auſſi fit-il tous ſes efforts pour per- 
ſuader aux EleQeurs de prendre ce parti; 
mais il n'oſoit pourtant agir qu'en ſecret, 
de peur de ſe faire des ennemis des deux 
pretendans, en ſe declarant ouvertement 


contre eux. (N. D. L.) 


(41) Ces negociations auroient eu le 
ſucces que le Roi s'en promettoit, ſi le 
Cardinal de Wolſey n'eùt été entièrement 
devoue aux interets de PEmpereur , qui lui 
avoit promis de le faire Pape; c'ctoit aux 
depens de Francois I, que cet ambitieux 
Miniſtre vouloit acheter la premicre dignité 


SUR LES MEREMOIRES. 465 


efficacement a la reconciliation des deux 
Monarques , il alla trouver PEmpereur à 
Bruges ; ce fut la qu'il conclut le 24 No- 


vembre de Pannee 1521, au nom du Rot 


ſon Maitre, une Ligue avec le Pape & PEm- 
pereur contre le Roi de France. Par ce 
Traite le Pape s'engageoit a lancer tous les 
foudres de PEgliſe contre Francois I; Henri 
devoit Pattaquer avec une armèe de quarante 
mille hommes; PEmpereur & Henri s'obli- 
geoient a rompre tous les engagemens pris 
avec lui; Henri promettoit encore de donner 


en mariage a PEmpereur la Princeſſe Marie 


qui avoit Ete marice au Dauphin. Les Princes 
contradtans s'engageoient a garder un invio- 
lable ſecret juſqu'au tems de Pexecution des 
articles dont ils conyenoient. C'eſt ainſi, 
comme le remarque PHiſtorien Anglois , 
que Henri ſe laiſſoit perſuader par fon Mi- 
niſtre Paccabler le Roi de France ſon alli 
qui ne lui avoit fait aucun tort. (N. D.L.) 


(42) « Tel eſt, remarque un Moderne (a), 
» le caractère des exploits de Bayard; tou- 
» jours incroyables, la fable n'auroit ofe les 
» tmaginer : mais PHiſtoire impërieuſe, dont 
(a) Hiſt, de Francois I, par M. Gaillard, Tome I, 
p. 490. 8 


de P'Egliſe. Sous pretexte de travailler plus 
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» ils font le plus bel ornement, oblige de 
» les croire. » 


(43) Ce fut la un des premiers ſujets de 
mecontentement qui Findiſposerent contre 


Francois I. Le Monarque voulant donner 


des marques d'une confiance honorable au 
Duc d&'Alencon ſon beau- frère, ne ſongea 
pas qu'il commettoit une injuſtice envers le 
Connetable de Bourbon. Nos Hiſtoriens en 
general wont pas fait aſſez d' attention a cet 
evenement. Peut-ètre fut- il une des cauſes 
de la haine qui s'alluma de plus en plus 
entre Louiſe de Savoye & le Connetable, 
Le Duc &Alengon étoit le gendre de cette 
Prince ſſe. Un tel paſſe- droit dut ètre un af- 
front ſanglant aux yeux d'un homme fier & 
ſenſible tel que Charles de Bourbon. 


( 44 ) I eſt poſſible, dit PAuteur de la 
nouvelle Hiſtoire d'Angleterre, que ces pro- 


poſitions ayent ete faites a Francois I, & 
qu'il en ait ete la dupe. Il ignoroit les ſecrets 
engagemens du Roi d'Angleterre & de fon 
Miniſtre avec PEmpereur ; mais pluſieurs 
raiſons ſemblent prouver que le Trait 
que nous venons de rapporter n'a jamais 
ſubſiſte, Premierement , le Recueil des 
actes publics ne fait aucune mention de 
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ce pretendu Trane, quo:qu'on y en trouve 
un; autre de moindre importance, conclu 
dans le meme tems. Secondement, on ne 
trouve dans le meme Recueil aucun enyoi 
d' Ambaſſadeurs de la part du Roi d'Angle- 
terre, ni au Roi de France, ni a PEmpe- 
reur, dans le tems qui devoit avoir precede 
ce Trane. Troifiemement, il reſt pas vrai- 
ſemblable que PEmpereur eut voulu retirer 
ſes troupes du Milanes, c*eſt-a-dire, rendre 
Milan a la France, & perdre Feſperance d'ac- 
querir Tournai, qui etoit deja aux abois , 
pour le ſimple avantage de voir Francois I 
ſe retirer dans ſon Royaume. Ajourons à 
ces conſiderations, que, vu les égards que 
PEmpereur & le Roi de France avoient pour 
le Miniſtre Anglois, il n'y a aucune appa- 
rence qu'ils euſſent voulu conclure un Trane 
ſans ſa participation & par le miniſtère d'au- 
tres Ambaſſadeurs , pendant qu'il &toit à 
Calais pour y faire Pofftice de Mediateur. 
On trouve dans le Recueil des actes publics, 
que lorſque Wolſey fut deſtinè par fon Mai- 
tre a pacitier les differends que PEmpereur 
avoit avec le Roi de France, il etoit mun1 
de diverſes commiſſions pour en faire Puſage 
zu'il jugeroit a propos. Par la première, 
enri lui donnoit le titre de fon Lieutenant- 
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Général, pour regler en qualite de Media- 


teur les diffèrends des deux Monarques. Une 


ſeconde lui donnoit pouvoir de traiter & 
de conclure avec Francois I, un renouvel- 
lement @alliance; mais il eſt probable qu'on 
vouloit par-la faire voir aux Ambaſſadeurs 


de France Pimpartialite de Henri, & le deſ- 


ſein pretendu qu'il avoit de s'unir avec celui 
des deux Princes ennemis, qui ſe trouveroit 
etre injuſtement attaque, Par Ja troiſième 
commiſſion, Wolſey avoit pouvoir de con- 
clure une ligue entre PAngleterre & PEm- 


pereur, le Pape & le Roi de France, ou 


tel autre Potentat que ce put etre. Ainſi, 
ſans que Henri eut encore pu examiner de 


quel cote le tort ſe trouvoit, il laiſſoit à 


Wolſey la liberte de Pengager dans le parti 
qu'il jugeroit a propos. Mais il y a, ajoute 


IHiſtorien Anglois, beaucoup d'apparence 


que la reſolution de ce Prince etoit deja 
priſe, & que, le Congres de Calais n*toit 
deſtine qu'à prouver, qu'il ſe determineroit 
apres une exacte information; le but etoit de 
faire tomber le blame de la rupture ſur le Roi 
de France. Toutes les dẽmarches du Cardi- 
nal Mediateur demontrerent que ſon deſſein 
nN'<toit pas de procurer la paix entre les deux 
Monarques ennemis; mais ſeulement de 
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fournir au Roi ſon Maitre un pretexte de ſe 
declarer pour PEmpereur. (N. D. L.) 


(45) Il reſt point parle dans les Mé- 
moires de du Bellay, des manifeſtes qui 
furent publics durant le cours de cette anne 
1521, par PEmpereur & le Roi de France, 
& ou ces deux Princes expoſoient les raiſons 
qu'ils avoient de prendre les armes. Charles 
V, dans ſon manifeſte rappelloit les ſujets de 
plaintes qu'il pretendoit avoir contre le Roi 3 
i] ſe plaignoit de ce que Pon ayoit renvoye 
Marguerite d' Autriche, ſix ans après la con-, 
cluſion. du mariage de cette Princeſſe avec 
Charles VIII, & de ce que ce Prince $*ctoit 
marie avec Anne de Bretagne que Maximi- 
lien ctoit pret d'épouſer. Il le plaignoit en- 
ſuite de ce que Francois I avoit epouſe 
Claude de France qui lui étoit deſtinee, & 
de ce que Louis XI avoit enlev6 le Duche 
de Bourgogne à la Princeſſe Marie ſon ayeule. 
Le reſte du Memoire etoit employe a d&= 
truire les droits de la France ſur le Duche 
de Milan. On y ſoutenoit que Valentine 
Viſconti n'avoit pu porter ce Fief dans la 
Maiſon d'Orleans, parce que Wenceſlas , 
alors Empereur , wayoit point approuvè la 
clauſe. de Pinveſtiture inſeree dans ce con- 

Tome XVII. Ff 
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Louis XII, etoit nulle, parce qu'elle n'avoit 


0 OBSERVAT TONI 
trat; & que celle qui avoit été accordee 3 


cte accordee a ce Prince, qu'à condition 
que Claude de France épouſeroit Charles A 
petit-fils de Maximilien. .... Francois I ne 
manqua pas d'oppoſer a PEmpereur d'au- 
tres griefs: le premier concernoit les deux 
promeſſes auxquelles ce Prince s'étoit en- 
gage par le Traite de Noyon. II s'agiſſoit 
de reſtituer la Navarre a Henri d'Albret, 
& d'une penſion de cent mille ecus pour 
laquelle le Roi de France avoit renonce à 
ſes pretentions ſur le Royaume de Naples. 
Juſqu'alors Charles n'avoit fait aucune avance 
pour s'acquitter de fa parole. II avoit laiſſe 
paſſer le tems deſtinè a s'en dégager, & n'a- 
voit jamais daignè repondre aux remontrances 
qu'on lui avoit faites ſur ces articles: Pautre 
plainte du Roi de France etoit fondee ſur 
le refus que Charles V faiſoit de lui rendre 
hommage lige des Comtes de Flandres & 
d' Artois, ſous pretexte que cette ſoumiſſion 
derogeroit a ſa dignite de Chef de PEmpire, 
(N. D. L.) 


(46) Ce Traité portoit encore, que les 
habitans du Milanes ne pourroient ſe fournir 
de ſel qu'à Cervia, ville de PEtat Ecclc» 
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ſiaſtique; que PEmpereur aideroit au Pape 
a ſe rendre maitre de Ferrare; que la ſomme 
que Charles donnoit a Leon pour le Royau- 
me de Naples ſeroit augmentce; que PEms 
pereur protegeroit la Maiſon de Medicis 
qu'il accorderoit au Cardinal de Medicis une 
penſion de dix mille. dacats ſur FArcheveche 
de Tolède, & enfin qu' Alexandre de Mé- 
dicis , batard de Laurent , auroit dans le 
Royaume de Naples un Etat de dix mille 
ducats de revenu annuel. (N. D. L.) 


( 47) L' Abbé Lambert, au lieu du mot 
chariots , emploie celui de caroſſes. Mais 
Puſage des caroſſes etoit reſerve a cette po- 
que aux tètes couronnees. On wen connoiſ- 
ſoit alors qu'un en France, celui du Roi & 
de la Reine, ſous le regne de Francois I; 


& aſſeurement les Dames de Milan ren 
avoient pas. 


(48) Une eſpece de feu ( a guiſa d'un 
fuoco), raconte Guichardin (a), tomba 
» tout a coup ſur des barils de poudre a 
„canon qu'on avoit ures du chateau de 
» Milan, pour les conduire a differentes 


v villes: ce fut le jour de la fete de St. 


(a) Tome II, p. 534. 
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» 
» 


Pierre apres le coucher du ſoleil, & dang 
un tems ou le ciel n'etoit couvert d' aucun 
nuage. La poudre Senflammant avec furie 
fit ſauter de deſſus la porte du chateau 
une belle tour de marbre, ou étoit Phor- 
loge de la ville. Les murs, les chambres, 


& les maiſons contigues a cette tour s'e- 


croulerent en meme tems : le bruit de 
la poudre & des ruines qu'elle cauſoit, 


augmente par de violents coups de ton- 


nere ébranla toute la ville de Milan. On 
voyoit voler cà & Ia des maſſes enormes, 
& des eclats de pierres qui tuèrent plu- 
ſieurs perſonnes. Il y en eut auſſi un grand 
nombre d'enſevelies ſous les ruines. On 
ſe promenoit dans la place pour y pren- 
dre le frais, lorſque cet accident arriya», 


Fin des Obſervations du premier Livre. 
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(L E s Cantons ne voulant pas que vingt 
mille Suiſſes d'une part & autant de Pautre, 
fuſſent tous les jours ſur le point de s'ẽgorger 


les uns les autres, leur envoyerent ordre de 


quitter les deux armees & de retourner dans 
leur Pays. Le Cardinal de Sion prevenu de 
cet ordre, trouva le moyen d'arrèter & de 
corrompre le courrier qui le portoit à Par- 
mce des confederes. On le publia dans Par- 
mee de France; Vartilicieux Cardinal ne s'en 
tint pas la; il vint a bout dCarreter les Suiſſes 
de Parmee des Allies, malgre les ordres des 
Cantons, & il parla fi fortement a ceux de 


 Parmee Francoiſe, qui ſe retiroient, qu'il les 


engagea preſques tous à le ſuivre. (N. D. L.). 


(2) Il mourut le deux Decembre 1521. 
| Ff 3 
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On accuſa George Maleſpine ſon Camerier 
de Pavoir empoiſonne 3 ſur le ſoupcon qu'on 
en eut, il fut mis en priſon; mais ſon in- 
nocerce (a) ayant ete reconnue, le Cardi- 
nal de Medicis, neveu du feu Pape, le fit re- 
lacher. Guichardin ne dit point que ſon in- 
nocence ait <tc reconnue. II attribue la li- 
berte, qu'on lui rendit, a des bruits vagues 
qui impliquoient la Cour de France dans cet 
empoiſonnement prétendu. (N. D. L.). 


(3) Il ctoit ne a Utrecht, Pan 1459 » de 
Florent Boyens, qui gagnoit ſa vie. a faire 
des Barques ; il fut cleve gratuitement dans 
un College de Louyain, ou il fit ſes études, 
& on il recut le bonnet de Do&geur le 21 
Juin 1491. En 1507, il devint Precepteur 
de PArchiduc Charles, agc alors de ſept ans. 
II fut envoye Ambaſſadeur en Eſpagne au- 
près du Roi Ferdinand, & parvint à la di- 


gnite de Cardinal en 1517. Lorſque Charles 
V- paſſa en Allemagne pour s'y faire Cou- 


ronner Empereur, il laifa Adrien en Eſ- 
pagne, avec la qualitè de Regent du Royaume. 


(a) Liſez fon Hiſtoire , Tome II, p. 569. Nous 


obſerverons que cette aſſertion de Guichardin n'eſt 


appuyée fur aucun acte autentique : on y reconnoit 


ſa haine contre les Frangols. 
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Apres la mort de Leon X, Charles fit jouer 
les reſſorts de la plus adroite politique pour 
qu'on clut Adrien. Jules, Cardinal de Mé- 
dicis , avoit un grand nombre de voix pour 
lui: mais la faction de PEmpereur & quel- 
ques Cardinaux que Wolſey avoit mis dans 
ſes interets, s'oppoſoient ouvertement a le- 
lection de Jules. Cette intrigue fut menagee 
avec tant de ſecret, que les Cardinaux du 
parti de PEmpereur , fans rien faire con- 
noitre de leur deſſein, ſe contenterent de 
rompre les meſures du Cardinal de Medicis , 
en attendant Foccaſion de faire reuſſir leur 
faction. Cependant, Wolſey ſe donnoit de 
grands mouvemens, & ſondoit ſes eſperan- 
ces ſur les promeſſes de PEmpereur. Charles 
ſcut diſſimuler avec tant d'art, & fut fi bien 
ſervi dans le Conclave, que perſonne ne put 
le penetrer ; Adrien fut donc élu. Paul Jove 
dit que cette eleQion ayant été publice, le 
peuple Romain en fut ſi indigne que lorſ- 
qu'un grand nombre de Cardinaux paſſoit 
far le Pont Saint- Ange, au fortir du Con- 
clave, on les chargea de maledidions. On 
ajoute que le Cardinal de Gonzague , qui 
etait de la troupe, ſe tournant vers le peu- 
ple, le remercia de ce qu'il ſe contentoit 
de punir, par des injures , une action 
Ff 4 
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476 OBSERVATIONS: 
qui meritoit qu'on leur jettat des pierres, 
(N. D. L.). 


(4) Henri ſe plaignoit encore de ce que 
Francois I avoit renvoyè en Ecoſſe le Duc 
d' Albanie, qui commencoit a y exciter de 
grands mouvemens contre la Reine Douai- 
riere, ſœur de ce Prince, & enfin de ce que 
le Roi de France avoit diſcontinue le paye- 
ment des ſommes qu'il lui devoit. Cette dé- 
claration de guerre avoit cte preccdee d'un 
traite , que Charles, qui ctoit paſſe d'Alle- 
magne en Angleterre, avant de retourner 
en Eſpagne, avoit conclu avec Henri. Ce 
traitè portoit, que ces deux Princes fe croyant 
libres de tous engagemens avec la France, 
avoient reſolu de contracter une ctroite al- 
liance, & de la ſceller par le mariage de 
PEmpereur avec la Princeſſe Marie, fille de 
Henri, ſous les conditions ſuivantes: que 
PEmpereur epouſeroit la Princeſſe, des qu'elle 
auroit atteint ſa douzicme annce ; que fa dot 
ſeroit de quatre cent mille ecus, ſurquoi Pon 
rabattroit ce que PEmpereur Maximilien avoit 
emprunte du Roi d' Angleterre; quien cas 
que le mariage ne s'accomplit pas par la 
fame de PEmpereur, il ſe foumettoit a payer 
quatre cens mille Ecus a Henri, qui de fon 
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cote contraQoit la meme obligation. A Vegard 
de PEmpereur, les principaux articles de la 
Ligue etoient : quayant la fin du mois de 
Mai 1524, il entreroit en France du cote 
de PEſpagne, & le Roi Angleterre en Pi- 
cardie, chacun avec une armce de quarante 
mille hommes de pied, & de dix mille che- 
vaux ; que $'l fe faiſoit des conquetes en 
France, elles ſeroient livrees à celui des 
deux Allies qui y auroit des pretentions 3 
que {1 le Roi d'Angleterre avoit deſſein de 
ſubjuguer PEcoſle ou de reduire PIxlande, & 
{ft PEmpereur vouloit recouvrer le Duchè de 
Gueldre ou la Friſe, les deux Monarques 
Allies ſeroient obliges de &gaſſiſter rècipro- 
quement ; que le Pape ſeroit invite a acce- 


der a ce traité; que les Venitiens y ſeroient 


auſſi admis, pouvu qu'ils renoncaſſent a Pal- 
liance qu'ils avoient avec la France; & en- 
fin que les deux Monarques feroient tous 
leurs efforts pour engager les Suiſſes à quitter 
le parti de la France. Le meme jour que le 
traite fut ſigné, PEmpereur ſigna auſſi des 
Lettres Patentes par leſquelles il s'engageoit 
a payer a Henri tout ce que Francois I lui 
devoit, en cas qu*a Poccaſion de cette Ligue, 
Francois refuſat de continuer les payemens 
auxquels il ctoit oblige, L'Empereur pour 
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reconnoitre les bons offices que lui avoit 
rendus Wolſey, promit de lui payer la Penſion 
de douze mille livres que le Roi de France 
lui faiſoit pour PEveche de Tournai ; quel- 
ques jours auparavant, il $'etoit engage a lui 
payer une Penſion de deux mille cinq cens 
Ducats, a prendre fur les revenus des pre- 


miers Eyeches qui viendroient a yaquer en 
Eſpagne. (N. D. L.). 


(5) On verra dans les Memoires de Bran- 
tome que ce fut Proſper Colonne lui meme 


qui pointa le canon contre ſon neveu, ſans 
le connoitre. 


(6) Paul Jove dit, que POfficier qui con- 
duiſoit ce ſecours ayant rencontrè un corps 
de garde de Francois, parla italien a FOf- 
ficier de garde, qu'il fut pris pour un Ca- 
pitaine Venitien, qui alloit au quartier des 
troupes de la Republique ; qu'etant arrive 
au quartier des Venitiens, il parla frangois 
à celui qui vint au qui vive, dit qu'il al- 
Joit par ordre du General occuper un poſte 
qu'il marqua, & quenfin il arriva ainſi juſ- 
ques fort pres de la place, n'ayant été re- 
connu que lorſque ſes troupes ſe delfande- 
rent pour ſe jetier dans les fofles. (N. D. L.). 


2 
45d 
44 
af 
. 3g 
* 
1 
52 
4 is 
* al 
NA * 
1 - 4 
, 7 
8 : 
_ * 
* 
N 
1 
1 N . 
* 
1 4 
. 
5 
EN 


$UR LRS MEMOIRES. 479 


. (7) LAbbè Lambert dans ſon édition de 
du Bellay, a ajoùté quavec Albert de la 
Pierre perirent vingt deux Capitaines Suiſſes; 
mais le texte de du Bellay ne le dit point : 
neanmoins le fait eſt vrai; il eſt atteſte par 
les autres Hiſtoriens & ſurtout par Guichar- 
din (a). Ce dernier nous apprend encore 
que le Marquis de Peſcaire & les Eſpagnols 
preſſerent vivement Proſper Colonne de 
pourſuivre les Francois; mais ce prudent Ge- 
neral s'etant aſſure que Pennemi ne fuioit 
pas, que ſeulement il ſe retiroit en bon or- 
dre, n'y voulut pas conſentir. « Demain , 
» leur dit- il, vous ſerez pleinement con- 
» vaincus de la grandeur de votre avantage. 


» Notre ennemi ne ſent pas encore toute la 


» profondeur de la plaie que nous venons 
» de lui faire; mais des que action de la 
» chaleur, qui Fanime encore, ſera ralentie, 
» yous le verrez ouvrir les yeux ſur fa ſitua- 
» tion, perdre courage, repaſſer les monts, & 
» nous livrer par ſa retraite une vidoire qui 


» nous coũteroit aujourd'hui beaucoup de 
» ſang & de peril. » 


Les événemens juſtifierent la ſageſſe & la 


circonſpection de Proſper Colonne. 


(a) Tome II, p. 595. 


180 OBSERVATTO NS 

$) Le mot de Villains fe trouvant fre- 
quemment dans les Mémoires de du Bellay, 
& dans ceux de ſes contemporains, nous 
Payons cru ſuſceptible de quelques obſerva- 
tions. D'abord on appella Villains ceux qui 
habitant les villes s'adonnoient au négoce, 
ou a quelque profeſſion lucrative (a). Car 
on diſtinguoit par une denomination particu- 
here les gens de la campagne. Enſuite on 
confondit ſous ce nom tous les roturiers. La 
Nobleſſe eut ſoin d'entretenir cette opinion, 
qui flattoit ſon amour propre, & ſembloit 
former un mur de ſeparation entre elle & 
cette autre claſſe de citoyens. De-la s'eſt in- 
troduit dans notre langue Padjectif vilain, 
qui ſert a exprimer une action baſſe, desho- 
norante: on ne ſuppoſoit pas qu'un Gentil- 
homme put en commettre de cette eſpece. 
Le mot eſt reſte, & Petimologie a cte oublice, 
Il a fallu pluſieurs fiecles pour que Pexpreſ- 
ſion gencrique de citoyen, devint une deno- 


my-a:t:on qu'on appliqua indiſtinctement a 


ꝛous ceux qui vivent ſous le meme Monarque, 
& ſous les memes loix. 


(9) Nous ne diſcuterons point ce qui con- 


(a) Liſez Du Cange aux mots Villa & Fillani- 
Tome VI, p. 1597 & 1599. 
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cerne le proces de Semblancay ; nous remar- 
querons ſeulement qu'il exiſte pluſieurs opi- 
nions (a) ſur cet evenement. La pretendue 
quittance du Commis Gentil, qui depuis de- 
vint Preſident du Parlement de Paris, & fut 
pendu en 1538, paroit une fable accreditee 
par Brantome. Le vù de la quittance de Sem- 
blancay , & le ſilence des contemporains la 
dementent. On ne peut ſe diſſimuler que Sem- 
blancay fut la victime de la haine que la Du- 
cheſſe d' Angoulème portoit a Lautrec, à 
cauſe de la Ducheſſe de Chaſteau-Briant, ſa 
foeur. D'ailleurs, il s' toit, dit- on, permis 
des propos plus qu'indiſcrets, & ce ſont la 
de ces outrages que les femmes ne pardon- 
nent pas. 

Lautrec, faute d' argent, fut chaſſe du Mi- 
lanes. Ce General rejetta les cauſes de ſa diſ- 
grace ſur le Surintendant des Finances. Ce- 
lui-ci, pour ſe laver, inculpa Louiſe de Sa- 
voye , & ne put prouver ce qu'il avancoit. 
La Princeſſe indignee perdit le Miniſtre qui 
la compromettoit. Le malheureux Semblan- 
gay, age de ſoixante & deux ans, & ayant 


(a) Nous invitons à lire la diſcuſſion très-bien faite 
de ces diverſes opinions dans les Diſſertations qui ſont à 
la ſuite de I' Hiſtoire de Frangois J, par M. Gaillard, 
Tome IV, p. 489. 
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toujours joui de Peſtime publique, fut trains 
au gibet. Francois I, le preſumant coupable, 
oublia qu'il PFavoit nomme ſor pere. Auſſi, ra- 
conte Brantome, quelque tems apres, lajeune 
Ducheſle PUzes ꝰ en ſouvint. Francois I Pap- 
pelloit ſa fille. Elle ſe mit apleurer. Le Roi lui 
en demanda le motif. Sire, lui repondit-elle , 
apres le traitement que vous avez fait à votre 
pere, que ne doit pas craindre votre fille? 


Francois J ſourit, mais la Ducheſſe d' An- 
goulème, qui etoit preſente , ne ſourit pas. 


(10) Le Roi pouvoit laiſſer cette Province 
degarnie de troupes, parce que PEmpereur , 
en conſideration du Corps Helvetique , avoit 
conſenti au Traite de neutralite que Margue- 
rite PAutriche & Francois J avoient negocie 
au ſujet du Duche & du Comte de Bourgo- 
one ; ainſi il avoit ete arrete que PEmpereur 
ne porteroit point la guerre dans Ja Bourgo- 
gne & la Champagne, & que le Roi de France 
n'attaqueroit point la Franche-Comtè, dont 
Marguerite d' Autriche cton en poſſeſſion. 


(N. D. L.) 


(11) Ces deux Compagnies, dit l'Auteur 
d'un Livre (a) qui traite de leur origine, fu- 


(a) Cet Ouvrage eſt intitule : Origine des deu Com- 
pagnies de Gentilsſiommes ordinaires de la Maiſon du Roi, 
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SUR LES MEMOIRES. 483 
rent inſtituces en differens tems. Louis XI 
tant a Puyſeaux le 4 Septembre 1474, mit 
Jus pour la garde de ſon Corps une Compagnie 
de cent lances , fournies ſelon ſa grande Or- 
donnance, chacune d'un homme d'armes & 
de deux Archers. La ſeconde Compagnie fut 
inſtituèe par le Roi Charles VIII au mois 
de Janvier 1497; & au mois de Juillet ſui- 
vant (a), Louis XII confirma cette inſti- 
tution. Cette ſeconde Compagnie fut d'abord 
appellce la Compagnie des Gentilshommes 
extraordinaires , par oppoſition avec la pre- 
miere , qu'on appelloit la Compagnie des 
Gentilshommes ordinaires : cette maniere de 
parler dura juſqu'en 1570, qu'on les appella 
Pune & Pautre la Compagnie des Gentils- 
hommes ordinaires. Dans les commencemens 
il n'y avoit que des Gentilshommes dont la 
Nobleſſe fut bien prouvee , qui fuſſent recus 
dans ces Compagnies : chacun de ces Gen- 
nlshommes avoit deux Archers, qu'il entre- 
tenoit, montoit & armoit a ſes depens ſur ſa 
ſolde de vingt cus par mois; d'où on les ap- 


ordonnes pour la garde du corps du Roi. Paris (Hacque- 
ville) 1614, 1683, in-“. 

(a) Si Louis XII confirma Vinſtitution de cette ſe- 
conde Compagnie, ce fut en Juillet 1498, puiſqu il ne 
monta ſur le trõne que cette annee la. 
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pelloit les Gents hommes aux vingt &cus, 
Lorſque ces Compagnies alloient a Parmée, 
un grand nombr de Nobles ſe rangeoit en 
volontaires ſous leurs drapeaux. Ceſt ce que 
nous apprend le Marechal de Fleuranges dans 
ſes Memoires. (N. D. L.) 


(12) Les Veninens , malgrc les preſſantes 
ſolicitations des Ambaſſadeurs de PEmpe- 
reur & du Roi d' Angleterre, n'avoient pu 
encore ſe déterminer a ſe dètacher de la 
France. Andrc Gritti ne ceſſoit de leur re- 
preſenter tout ce qu'ils avoient a craindre 
de l'exceſſive puiſſance de PEmpereur , qui 
n'avoit retabli Francois Sforce que dans le 
deſſein de Fen chaſſer; & que des qu'il ſeroit 
une fois maitre du Milanès, i] ne manque- 
roit pas de faire yaloir les pretentions de la 
Maiſon d' Autriche, fur Etat de Terre-ferme 
de la Republique. George Cornaro , devouc 
au parti de Charles, repreſentoit d'un autre 
cote que la Republique ctoit particulicre- 
ment intereſſce a maintenir Francois Sforce 
dans la poſſeſſion du Milanès, & a empecher 
que PEmpereur & le Roi de France ne s'en 
emparaſſent ; que les Francois ne poſledotent 
plus en Italie que le chateau de Cremone ; 
qu'ils 6toient attaques de toutes parts; qu'il 
etoit 
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toit fort incertain; ſi le Roi pourroit faire 
paſſer une nouvelle armee en Italie; que Sil 
ne le ſaiſoit pas, & que la Republique ne ſe 
detachar pas de PValliance de la France, on 
verroit toutes les forces de PEmpire, d'Eſ- 
pagne, du Pape & de pluſieurs autres Princes, 
fondre ſur les Etats de la Seigneurie. Mais ce 
qui decida les Veninens ſur le parti qu'ils 
avoient à prendre, fut que Caraccioli, Am- 
baſſadeur de PEmpereur , & Pace, Miniſtre 
d' Angleterre leur declarerent que fi dans trois 
jours on ne leur donnoit pas une reponle poſi- 
tive, ils ſortiroient de Veniſe; Tailleurs, Ba- 
douer , Ambaſſadeur de la Republique à la 
Cour de France, manda que le Roi n'etoit 
pas en état d'envoyer une armee en Italie. 
Le traitè entre PEmpereur & la Republique 
fut conclu le 28 Juin. On dit que Francois I 
ayant eu avis de cette formidable Ligue for- 
mce contre lui, dit a un Gentilhomme Eſpa- 
gnol , a qui il venoit de rendre la liberté: 
Tous les Princes conſpirent contre moi; 
mais ſai dequoi leur repondre à tous: je 
ne nvembarraſſe gueres de PEmpereur , 
parce qu'il n'a point d'argent; ni du Roi 
d' Angleterre, parce que ma Province de 
Picardie eſt bien fortihee ; ni des Flamans, 
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v parce que ce ſont de mauvaiſes Troupes: 
» pour Italie, je m'en charge moi-meme z 
» Jirat a Milan, je le prendrai, & je ne laiſſe- 
» ral pas à mes ennemis un pouce de terre de 
» ce qu'ils m' ont enleye v. Le P. Daniel cite 
la 788* Lettre de Pierre d'Anglerie; & dans 
cette Lettre, il ne ſe trouve pas un ſeul mot du 
diſcours qu'il rapporte. (N. D. L.) 


(13) Voici en peu de mots, le ſujet du 
grand proces (a) que la haine de la Re- 
gente fit intenter au Connetable. Louis II du 
nom, Duc de Bourbon & d'Auvergne , 
Comte de Clermont & de Foret, qui mourut 
en 1410, avoit ordonne que ſa ſucceſſion 
reviendroit a ſes enfans miles & a leurs deſ- 
cendans en droite ligne; que les filles ne 


(a) Les plus fameux Avocats de ce tems-1a furent 
charges de Faffaire, Bouchard & Monthelon plaidoient 
pour Anne de France & pour le Connetable. Poyet Etoit 
P Avocat de la Ducheſſe d'Angouleme, & Lizet, Avo- 


cat General, parloit au nom du Roi. Si on veut voir 


une analyſe de leurs plaidoyers, on la trouve dans 
P Hiſtoire du Connetable de Bourbon, par Marillac. 
Liſez, p. 279, Les Deſſeins & Profeſſions Nobles & pu- 
zliques, par Antoine de Laval, Capitaine du Chateau 
de Moulins, in- 4. 
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pourroient heriter;z & que {i ſa deſcendance 
maſculine venoit a manquer, ſes biens ſe- 
roient reunis a la Couronne. Jean II, fon 
fils, confirma cette meme diſpoſition ; Pierre 
ſon frere & Anne de France, ſon epouſe, 
tranſigèrent conformement a ce reglement 
avec Gilbert de Bourbon, pere de Charles, 
Pierre n'ayant qu'une ſeule fille, ſavoir 
Suzanne de Bourbon, obtint de Louis XII, 
des Lettres, par leſquelles ce Prince renon- 
coit a ſes droits, & conſentoit que Suzanne 
recueillit la ſucceſſion de ſon pere. Pierre 
Etant mort en 1503, Charles de Bourbon , 
Comte de Montpenſier, comme le plus pro- 
che parent, pretendit ſucceder au prejudice 
de Suzanne, qui fut fiancee au Duc d'Alen- 
con; mais Louis XII pour terminer ce grand 
difſerend , voulut qu'elle epoulſat le Conne- 
table. Il fur convenu que les deux epoux 
ſe feroient une donation mutuelle de tous 
leurs biens, qui devoient demeurer au ſur- 
vivant, en cas qu'ils ne laiſſaſſent point d' en- 
fans. Suzanne étant morte en 1521, ſans 
polterite, il eſt Evident que la ſucceſſion des 
biens de la Maiſon de Bourbon , ne pou- 
voit ètre conteſtee au Connetable. Cepen- 
dant, Louiſe de Savoie; mere du Roi, 
ennemie mortelle de ce Prince, fit, a la 
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ſollicitation du Chancelier du Prat, intenter 
une adtion contre lui, pour la reunion du 
Duche de Bourbon a la Couronne, & elle 
demanda pour elle les Seigneuries non re— 
verſibles. Le droit du Roi etoit fonde ſur 
la diſpoſition teſtamentaire de Louis II, Duc 
de Bourbon, nonobſtant la renonciation de 


Louis XII, qui ne pouvoit prejudicier aux 


droits de la Couronne; & celui de Louiſe 
ſur ce qu'elle étoit plus proche parente de 
Pierre que le Connétable, étant fille d'une 
ſoeur de Pierre, & Charles étant fils d'un 
couſin germain du meme Prince. La haine 
(a) de la Regente venoit de ce que le Con- 


(a) Il paroit que Marillac dans {5n Hiſtoire du Con- 

nétable de Bourbon, eſt un de ceux qui a le plus con- 
tribue 2 accrediter la paſſion de la Ducheſſe d Angou- 
leme pour le Connetable. Voici les propres expreſſions , 
p- 281: 
« Le Connttable feit des reſponces rudes 2 ceux qui 
luy parloient de faire une ſeconde tranſaction „ſem- 
blable a celle qu'il feit avec feue Madame Suzanne. 
» On dit encore parmi nous les memes mots, dont il 
» uſoit, qui ſont un peu trop crus & piquants pour 
„etre redits. II eſt aiſe a croire que ce Prince, de- 
» gore de femme, la ſienne morte, ayant cte peu belle, 
» & celle qui ſe preſentoit , vieille, diſoit: 


N 


T 


» Che non è ſoma da portar piu grave, 
Come aver donna, quando a noia s have. 
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netable, pour qui elle $'etoit épriſe d'un 
violent amour, avoit refuſe de Pepouſer , 
& le Chancelier ne pouvoit oublier le refus 
que le Connetable avoit fait de lui vendre 
quelques terres en Auvergne. (N. D. L.) 


(14) On verra dans les Memoires de 
Brantome pluſieurs anecdotes relatives à la 
fuite du Connètable. Suivant cet Ecrivain, 
Francois I lui ayant fait redemander Vepee 
de Connetable & ſon. Ordre, it repondit : 
Quant a Pepee, il me Fota a Valenciennes, 
» lorſqu'il donna a mener a M. d'Alencon 
» Payant-garde. qui wappartenoit. Quant a 
» 
» 


D 


POrdre, je Pai laifſe derriere mon chevet 

a Chantelles (a)..... » 

Nos Hiſtoriens, & entre autres M. PAbbe 
(b) Garnier, ayant bien deyeloppe tout ce 
qui concerne la procedure faite contre le 
Connètable de Bourbon après ſon evaſion , 
& contre ceux des partiſans de ce Prince 
qu'on arrèta, nous n'entrerons pas à cet 
egard dans de grands details 3 mais nous 
croyons devoir compte au Lecteur de quel- 


(a) Et non pas Chantilly , comme on le lit dans une 
note de edition de du Bellay, par FAbbe Lambert. 


(b). Tome XXIV de la nouvelle Hiſt. de France. 
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ques faits extraits des monuments du tems. 
Le recueil de ces (a) procedures eſt une 


de ces ſources ou conformement à notre 


plan nous ayons le droit de puiſer. Nous 


paſſons les depoſitions de Jacques d' Argen- 


ges (b), & de Jacques de Matignon, Sieur 


de Thorigny. Tout ce = 'elles enoncent, ſe 


reduit à faire preſumer qu'on deſiroit par leur 
canal fomenter des troubles en Normandie, 
Occupons-nous de la depoſition de Jean de 


Poictiers, Sieur de St, Vallier : elle offre des 


traits intereſſants, St. Vallier parent du Con- 
nétable étoit ſon ami. Ce Prince le fit jurer 
ſur la Croix de ne jamais rien reyeler de ce 
qu'il entendroit. Alors il lui communiqua ſes 
projets, & les promeſſes de PEmpereur. II 
voulut meme que St. Vallier füt preſent a 
un entretien qu'il eut avec Beaurain, Agent 
de Charles-Quint. Apres cette conference & 
pluſieurs autres , St. Vallier ſe trouvant ſeul 
avec le Connctable, lui dit (b): 


(a) Recueil de divers Memoires & Lettres ſervans à 
P Hiſtoire de noſtre tems. A Paris, chez Pierre Cheva- 
lier 1623, in-4®, Voyez depuis la page 20 juſqua Ia 
page 66. 

(b) Nos Hiſtoriens Fappellent d'Argouges : mais il 
eſt nomme d Argenges dans le recueil que nous citons. 


( Y Extrait des depolitions du Sicur de S. Vallier. 
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« Monſieur, ne vous fiez-yous pas bien en 
moi ? Ne me tenez- vous pas pour vo- 
tre humble ſerviteur ? Auquel ledit Con- 
netable dit, Couſin, je te promets que 
je me fie tant en toy, & raffirme que, 
ſi mon frere eſtoit en vie, je ne le ſcau- 
rois plus aymer que je t'ayme; dont le 
depoſant le remercia, en luy diſant, Mon- 
ſieur, vous me diſiez hyer beaucoup de 
choſes eſquelles Pay penſè & reſye toute 
cette nuict, tellement que je n'ay ſceu 
dormir, & youdrois que Dieu me fiſt la 
grace de vous ſcavoir bien dire ce que je 
veulx dire ſelon Dieu, raiſon & conſcien- 
ce. Monſieur, vous me dictes hyer, & je 
vois que par cette alliance qu'on vous 
preſente, vous devez eſtre cauſe que PEm- 
pereur, le Roy Angleterre, Allemans, 
 Eſpagnols & Anglois entreront en France. 
Penſez & conſiderez le gros mal, & in- 
convenient qui s'enſuivra, tant en effuſion 
du ſang humain, que deſtruction de villes, 
bonnes Maiſons, Egliſes, forcement de 
femmes & autres maux qui viennent de 
la guerre. Et conſiderez que vous eſtes 
ſorty de la Maiſon de France, & Pun des 
principaux Princes qui ſoyent aujourPhut 
en France, & tant ayme & eſtimè de tout 
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le monde, que chacun fe rejouit de vous 
veoir. Et ſi vous venez a eſtre occaſion de 
la ruyne & perdition de ce Royaume, vous 
ſerez la plus mauldite perſonne que jamais 
homme fuſt ; & les malediQtions, que Pon 
vous donnera dureront (a) mille ans après 
voſtre mort, Davantage, conſiderez- vous 
point la grande trahiſon que vous faictes, 
qu'apres que le Roy ſera party de ce 
Royaume, & qu'il aura tourne le dos pour 
aller en Italie, & vous aura laiſſè en France, 


ſe confiant de vous, vous luy irez donner 


à dos, & le deſtruire & ſon Royaume ? Je 
vous prye, pour Phonneur de Dieu, de 
conſidèrer tout cecy, & ſi vous n'avez 
eſgard au Roy, ny à Madame ſa mere, 
au moins ayez eſgard a la Royne & a Meſ- 
Geurs ſes enfans, & ne veuillez eſtre cauſe 
de la perdition & deſtruction de ce Royau- 
me... Alors le Conneſtable lay diſt: Couſin, 
que veux-tu que je faſſe? Le Roy, & Mada- 
me me tiennent tant de tort , & me veulent 


(a) Lors de Jinvaſion du Connetable en Provence, 


la ville d' Aix s'stant mal defendue , ſes habitans furent 


nommès Bourboano's par ceux de Marſeille. Le petit 


peuple de cette dernière ville n'a pas encore oublié le 
ſobriquet. 


SUR LES MEMOTIRES. 499 


deſtruire : ils ont prins la plus grande partie 

de ce que Pay, & me veulent faire mourir. 

A quoy ledit depoſant diſt : Monſieur, + 
je vous prie vouloir laiſſer toutes ces meſ- 
chantes entrepriſes, & vous recommandea 

a Dieu, & faictes tant, que vous parliez 

au Roy franchement, & vous verrez ce 

» qu'il vous dira. Lors ledit Conneſtable 

» ſe mit fort a plorer, & feit plorer ledit 
déepoſant, & luy dit : Couſin, je te 
promets ma ſoy que je ne le feray point, 

& te croiray: je te prie que ſelon le ſer- 
ment que tu m' as fait, tout cecy tu veuilles 
tenir ſecret, & qu'il wen ſoit jamais nou- 
velles... A Pheure luy dit ledit depoſant 
qu'il n'en diroit jamais rien, & cuidoit 
ledit depoſant du tout avoir deſtourne le 
Conneſtable de Pentrepriſe deſſuſdicte; & 
croit ledit depoſant que le Conneſtable 

» pour cette beure-là n'avoit plus autre vou- 

» loir que de demeurer en la bonne grace UM! 
» du Roy, & bon Francois. Et dit Ie depo- 1 
» ſant au Conneſtable : Monſreur, ne par- 
» lons plus de cecy, allons jouer, & Sen | 
» allerentjouer az Flux, ledit Conneſtable, . | 
» ledit depolant, PEveſque d' Autun & le 
» Sieur de Chaman. Le lendemain le de- 0 
v poſant dit au Conneſtable, eſtant ſu; une 
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» mule : Monſieur , yous me tiendrez ce que 
„ m'avez promis, & il vous en ſouviendra; & 
v je vous promets ma foy que je vous tendrai 
» ce que je vous ay promis. Ledit Conneſtable 
» le regarda, & lui dit: oui Couſin, je 
» te promets ma foy que je te le tiendray, 
»auſſy me tiendras ce que tu m' as pro- 
» mis. Et dès- lors le depoſant luy dit 
adieu, piqua ſon courtault, & gen alla; 
» & ledit Conneſtable luy dit: Adieu, puiſ- 
» que tu ten vas...» 

On fait que St. Vallier fut condamne a 
perdre la tète. La fameuſe Diane de Poictiers 
fa fille, Epouſe du Seigneur de Breze, Comte 
de Maulevrier & Sénéchal de Normandie, 
obtint ſa grace. Elle prouva que les Rois 
refiſtent difficilement aux ſollicitations Pune 
beautè en pleurs. On a pretendu que Diane 
acheta cette grace aux depens de fon hon- 
neur. Il paroit que s' tant appercue de Pim- 
preſſion de ſes charmes fur le cœur de Fran- 
cois I, elle en profita pour ſatisfaire fon 
ambition. La ſolitude , dans Jaquelle fon 
wari la forcoit de vivre, ne s'accommodoit 
point avec ſes goùts. Bientèt devenue veu- 
ve, elle uſa de a liberté; mais tant que ſon 
epoux Vecut , elle ne joua aucun role a la 
Cour. 
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(15) Voici comment Belleforeſt , pag. 
1431 raconte cet evenement ; « en place du 
» Seigneur du Lude on meit le Seigneur du 
v» Franget Gaſcon, & fort renommè au faict 
» militaire, qui eſtoit domeſtique du Maré- 
» chal de Chaſtillon; & a iceluy du Franget 
» fut adjoint le jeune Pierre de Navarre , 
» fils de celuy qui fut priſonnier du tems 
» du Roy Ferdinand. La Cueva ſachant les 
» neceſſites de Fontarabie eſtoit toujours au- 
» pres, & ſollicitoit le petit Navarrois a 
» la lui livrer, ce qu'il euſt fait, ſans ce 
que le Seigneur du Franget n'y vouloit 
onc entendre. . . . . Enfin Franget conſentit 
a compoſer & rendre ta ville, vie & ba- 
gues ſauves, en cela ſe monſtrant ſur ſa 
vieilleſſe failly de coeur. .... Le Seigneur 
de Lautrec fut ſi irrite qu'il s'en falluſt 
bien peu qu'il ne fit trancher la tete a 
Franget pour la faulte commiſe. Ce nean- 
moins falluſt- il que Franget fe juſtifiat de- 
v vant le Roy; & quelque ſupport qu'il 
» euſt, ſi fuſt-il deſapointe de toutes ſes 
» charges, & renvoye comme infame dans 
» fa maiſon.....». 

Dans les Memoires de Mon:lnc nous de= 
taillerons la maniere dont on proceda a la 
punition de Franget. 
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| (16) Linſtitution des francs archers eft 
due a Charles VII. Il voulut que chaque 
Paroiſſe de ſon Royaume, fournit un homme 
pour aller en campagne avec arc & les 
fleches , des qu'il ſeroit commandè; il les 


affranchit preſque de tous ſubſides. (N. 
D. L.) 


(17) la France étoit encore déſolée par 
la licence des troupes, qui ſous le pretexte 
qu'elles n'etoĩent point payces, ravageoient 
le plat pays, & exercoient par-tout les plus 
affreux brigandages. Une troupe de ces 
ſcelerats , qui $*ctoient repandus dans la 
Guienne , ſe faiſoit appeller les mille Dia- 
bles, d'oùũ eſt venu le proverbe, mechantcomme 
les mille Diables; mais ayant été furpris 
dans un village de Perigord, ou ils $'ctoient li- 
VreS aux plus horribles excès, ils furent tailles 
en pieces par les payſans. (N. D. L.) 


(18) On a reproche a du Bellay le peu. 
de clarte qu'il a mis dans ſon recit lorſqu'il 
parle de Parrivee du Seigneur de Brion a 
Paris, du diſcours de ce -Seigneur aux ha- 
bitans de cette ville, & de la reponſe du 
Prefident Baillet. Si la choſe $'ctoit paſlce, 
comme du Bellay ſemble Fenoncer, Brion au- 
rout bienmalrewpli ſa commiſſion, dont Pobjet 
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etoit de raſſurer les Pariſiens, en annoncant 
Parrivee inſtante du Duc de Vendoſme ayec 
des troupes. Sans ce motif, a quoi ſervoit 
ſon voyage fi precipite? mais en ſuppoſant 
que Brion ſe ſoit exprime, comme il le de- 
voit , alors la réponſe du Preſident Baillet 
devient ridicule. Au ſurplus le recit de Bel- 
leforeſt (a) reſt pas plus clair .. « A Paris, 


» 
„ 


dit-il, alla le Seigneur de Brion (depuis 
Admiral) pour conforter les Pariſiens, au- 


quel bien qu'on feit bon viſage pour eſtre 


» 


venu de la part du Roy leur Seigneur Sou- 
verain, ſi eſt-ce que le bonhomme Baillet 
Preſident en la Cour, qui avoit eſte des 
le tems du Roy Louis unzieſme, dit fran- 
chement : Que lorſque ſon bon maillre 
Louis unzieme voulut affurer ſa ville de 
Paris contre Charles de Bourgogne, il n'y 


envoia point un homme en poſte , ains 


plutoſt le Mareſchal Rouault avec quatre 
cens lances, & que la vaillance ni preu- 
d'hommie du ſeul Seigneur de Brion, ne 
ſuffiſoit pas pour aſſeurer une ville telle 
que Paris | 


La conformite qui regne entre ces Hiſto- 


riens ſemble autoriſer a conjecturer que Brion 


(a) Hiſtoire de France, par Belleforeſt , Tome I, 


p- 1435. 
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par étourderie, ou par jadance n'exprima 
dhabord qu'une partie de ſa miſſion, & qu'il 
ne parla qu*apres coup de PFarriyce du Duc de 
Vendome, 


_ (1s) Fabrice & Proſper Colonne , gagncs 
par les bienfaits de Charles VIII, ſervirent 
avec diſtinction dans Pexpedition de Naples. 
On leur donna a Pun & a l'autre une com- 
Pagnie de cent hommes d' armes; & ils fu- 
rent les premiers a ſe rèévolter contre la 
France. Avant que Proſper Colonne füt pris 
a Villefranche, il ſe vantoit que bientot les 
Francois tomberoient dans ſes filets; il les 
regardoit d'avance comme des oiſeaux ren- 
fermes dans une cage. Cue ſti France ſi, di- 
ſoit il ſouvent, ſon miei come gli pipioni nella 
gabia ; mais il fut pris dans fa cage; & cette 
cage fut la ville ou il s ẽtoit retire. (N. D. L.). 


(20) C'ctoit Jules de Mcdicis qui prit le 
nom de Clement VII. Adrien mourut le 14 
Septembre 1523. C' etoit un bon Ecclefiaſtis 
que, mais il n'avoit aucune des qualites ne- 
ceſſaires pour gouverner. Il faiſoit ſi peu de 
cas des mets recherches des Romains, qu'il 
preferoit au meilleur poiſſon la Merluche de 
fon Pays, Paul Jove dit qu'il n'avoit pas 
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plus de gout a Pegard des viandes que de 
jugement pour Padminiſtration des affaires. 
Tous les Savans de ſon tems ayoient compte 
ſur lui a ſon avenement au Pontificat , parce 
qu'il devoit aux lettres fon ayancement ; ils fu- 
rent fort eLonnes, voyant ſa mauvaiſe volente 
par rapport a ceux qui cultivoient la belle lit- 
terature : il les appelloit Tarentianos (a), 
il croyoit les ridiculiſer en leur donnant 
ce ſurnom. (N. D. L.) 


(21) Les finances etoient epuiſees, & il 
fallut pour amaſſer de l' argent avoir recours 
à toutes ſortes de moyens. L'on enleva du 
tombeau de ſaint Martin la grille d' argent 
donnee par Louis XI, & qui peſoit plus de ſix 
mille ſept cent ſoixante & ſeize marcs; elle 
fut portee a la monnoye & on en fit des 


teſtons. (N. D. L.) 


(22) Les Venitiens refuſèrent de concou- 
rir a cette entrepriſe; ils alleguerent pour 
motifs que la ligue on ils etoient entrés, 
n'avoit pour objet que la defenſe du Mi- 
lanes. Les Florentins , les Luquois & les 
Siennois diſcontinuerent auſſi de contribuer 
aux frais de la guerre; & le nouveau Pape 


(a) Ceſti-dire, imitateurs du ſtyle de Terence, 
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Clement VII, declara que fa qualize de Pere 
commun Pobligeor d'obſeryer une exadte neu- 
tralite. Aink tous les frais tombèrent ſur l' Em- 
pereur & le Koi Angleterre: Ce fut inu— 
tilement que Fon repreſenta a Charles que 
n'ayant point d'argent, & wetant pas trop 
ſur de ſes allies , il ſeroit plus a propos de 
conclure une treve par Pentremiſe du Pape, 


que de s' embarquer dans une guerre pleine 


de peérils & de difficultes ; fa reſolution etoit 
priſe , & il Pexecuta. Le Connctable fut 
charge d'entrer en France avec une partie 
de Parmce d'Italie. Henri s'obligea de lui 
faire compter cent mille ducats pour le 
premier mois, des que ſes troupes ſe— 
roient au-delà des monts. On convint que 
ce Prince pourroit a ſon choix fournir cette 
contribution chaque mois , ou paſſer en 
France avec une nombreuſe armce pour y 
faire la guerre depuis le premier Juillet juſ- 
qua la tin de Decembre; que dans ce cas, 
la Flandres lui fourniroit trois mille chevaux, 
& dix mille hommes de pied, avec toute 
Partillerie & les munitions neceſfaires ; que 
ſi la guerre étoit heureuſe, le Duc de Bour- 
bon ſeroit rctabli dans ſes biens & (a) 
(a) Les différents Hiſtoriens que nous avons con- 
ſultes, ne parlent point de cette clauſe qui aſſuroit le 
mis 


_ 
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mis ep poſſeſſion de la Provence, dont il ſe 
pretendoit heritiex , en vertu d'une ceſſion 


faite, depuis la mort de Charles VIII, par 
le Duc de Lorraine à la Ducheſſe Anne de 


Bourbon, mere de Suzanne, dont le Con- 


netable étoit veuf; qu'il regneroit ſur cette 
province en qualité de Roi; qu' avant toutes 
choſes, il reconnoitroit le Roi {Angleterre 


pour Roi de France, & lui feroit en cette 
qualite foi & hommage , ſans quoi le traitẽ 
ſeroit nul; qu'il ne pourroit entrer en né- 
gociation avec Francois I, que de Payeu 
de Charles & de Henri; que dans le meme 


tems le premier entreroit en France du cote 
d' Eſpagne. Mais Charles n'ayant pu tirer de 


Pargent de ſes Etats de Caſtille, ne remplit 
pas ſes engagements, & la guerre dont l'An- 
gleterre toit menacce par P Ecoſſe, empecha 


Henri d armer contre la France. (N. D. L.) 


(23) Ce mëtoit pas le deſſein du Conné- 


table de faire le ſiege de Marſeille. Il auroit 
voulu qu'il lui eùt été permis de marcher 
droit a Lyon, a cauſe du voiſinage de ſes 


Royaume de Provence au Connétable de Bourbon. II 
eſt bon de remarquer que les deux obſervations qui ſui- 
vent, contrediſent la clauſe en queſtion, 
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domaines de Forez, de Beaujolois , de Bour- 
bonnois, & d' Auvergne; il eſperoit que tous 
ſes vaſſaux prendroient les armes en ſa fa- 
veur. Mais Charles-Quint, qui ne conſultoit 
que ſes interets , avoit d'autres vues: il voulut 
que Pon fit le ſiege de Marſeille, parce que, 
maitre de cette place, il auroit pu faire paſſer 
d' Eſpagne en France autant de troupes qu'il 


auroit ſouhaite. (N. D. L.) 


(64) Il s'en falloit beaucoup qu'il ſe fut at- 
tendu a la vigoureuſe reſiſtance qu'on lui op- 


| Poſa; il avoit dit avant le ſiege, que trois coups 


de canon étonneroient ſi fort les bons Bour- 
geois de Marſeille , qu'ils viendroient la corde 
au col lui apporter les clefs de leur ville; cela 
donna occaſion au Marquis de Peſcaire de le 
railler aſſez plaiſamment. Un boulet de canon 
ayant tue deux Gentilshommes qui etoient 
dans ſa tente, & un Pretre qui y diſoit la 
Meſſe, le Duc de Bourbon accourut au bruit, 
& demanda ce que c*ctoit : « Ce ſont, Mon- 
» fieur, reprit le Marquis, les Conſuls de Mar- 
v ſeille qui nous en apportent les clefs. »; 
Une autre fois, on vint rapporter au Marquis 
qu'il y avoit entre la breche & le rempart du 
retranchement un foſſè profond plein d arti- 


ſice, & defendu par un grand nombre d' Ar- 


$UR LES ME MOIRES, yo3 
quebuſiers, & de Piquiers; ce General fut auſ- 
fi- tõt trouver le Connetable, qui etoit avec les 
principaux Officiers; & apres avoir rapporté 
ce qu'il venoit d'apprendre, il ajouta, ſans 
daigner adreſſer la parole au Duc: « Vous 
» voyez, Meſſieurs, que les gens de Mar- 
» ſeille tiennent toute prete une table bien 
y ͤcouverte, afin de recevoir comme il faut 
» ceux qui voudront les viſiter. Si vous avez 
» envie d'aller ſouper en Paradis, courez - y, 
» a la bonne heure; pour moi, je n'ai pas 
» envie dy aller fitot. Croyez - moi, retour- 
» Nons en Italie; nous avons laiſſè ce pays 
v fort depourvu de ſoldats, & Pon pourroit 
» bien y preyenir notre retour.» (N. D. L.) 


(25) Leur armee, lorſqu'elle vint en Pro- 
vence, ctoit de cinq cens lances, huit cens 
chevaux-legers, quatre mille homme d'infan- 
terie Eſpagnole, trois mille Italiens, & cing 
mille Allemans. Ces troupes devoient etre 
jointes par trois mille hommes d'armes de Par- 
mee d' Italie, & par cinq mille Lanſquenets. 


Mais elles ne recurent pas ce dernier fecours, 


faute d' argent: le vice-Roi ſe trouvant hors 

d' tat de lever de nouvelle Infanterie, pour 

faire t&te au Marquis de Saluces, qui $'etoit 

polte ſur la montagne avec mille hommes de 
Hh 2 
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pied, fut contraint de garder ces trois cens 
lances pour la ſarete du pays. D'ailleurs Par- 
mee navale de PEmpereur , ſur laquelle il 
comptoit beaucoup, ſe trouva fort inferieure 
à la flotte de France, qui, ſortant du port 
de Marſeille, s'étoit rendue a Ville-Franche. 
Le vice-Amiral la Fayette, & Andre Doria, 
qui la commandoient, pourſuivirent la flotte 
Eſpagnole, coulerent a fond trois galcres; 
& ils en auroient pris plufieurs autres, file 
Marquis de Peſcaire ne les et fait prompte- 
ment remorquer a Nice. II en tra les equi- 
ghages, & les fit brüler lui-meme. Les Fran- 
| cois prirent encore deux vaiſſeaux, dans 
Fun deſquels etont le Prince Orange. (N. 


D. L.) 


(26) Selon Guichardin, il ne fut pas 
queſtion dans ce traite, du Royaume de 
Naples. Le Pape promit feulement, tant pour 
lui qu'au nom des Florentins, de ne donner 
aucun ſecours, direct ni indirect, aux enne- 
mis de la France; le Roi prit ſous ſa pro- 
tection Etat Eccleſraftique, & la Republi- 
que de Florence. Ce traité contenoit une 
clauſe particulière, par laquelle Francois I“. 
sengageoit a maintenir Pautorite de la mai- 
Jon de Mcedicis a Florence, On convint que 
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le traité demeureroit ſecret tant qu'il plai- 
roit au Pape: les Imperiaux n'en eurent 
alors aucune connoiſſance (N. D. L.) 


(27) Le Roi ayant fait communiquer ſon 
projet au Pape, par le Comte de Carpi, ſon 
Ambaſſadeur a la Cour de Rome; & Payant 
fait prier de permettre qu'on fit des levèes 
d'Infanterie dans PEtat Eccléſiaſtique, & 
que les troupes Francoiſes puſſent y paſſer 
librement, Clement fit prier le Roi de dif- 
ferer au moins ſon entrepriſe ; pour Pen de- 
tourner, on lui repreſenta que cette expe- 
dition bleſſoit les veritables interets de la 
France; que ſi le deſir de rentrer dans le 
Milanes avoit ſuſcite tant d'ennemis au Rot, 
le projet de la conquete de Naples en aug- 
menteroit encore le nombre; qu'infaillible- 
ment les Venitiens prendroient le parti de 
PEmpereur, & lui fourniroient plus de trou- 
pes qu'ils n'y étoient obliges par la Ligue; 
que ſi malheureuſement les affaires de la 
France tournoient mal en Lombardie , la re- 
putation de ſes armes tomberoit des-lors dans 
le Royaume de Naples ; que les malheurs 
qu'il éprouveroit dans ce Royaume , ou 
dans le Milanes , lui feroient perdre Pun 
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ou l'autre de ces Etats, ou peut - etre tous 


les deux. Mais ces ſages remontrances furent 
inutiles. (N. D. L. * : 


(28) Les remontrances du Marquis de 
Peſcaire, determinerent le parti que les 
Imperiaux prirent dans cette occaſion ; il 
repreſenta que les troupes que Pon enyoyoit 
contre Naples <totent trop foibles, & ne 
pourroient $'y rendre aſſez promptement; 
que la reſiſtance de pluſieurs places fortes , 
& Poppoſition des puiſfances dont la ſurete 
dependoit de la conſervation de ce Royau- 
me, feroient durer cette guerre pluſieurs 
mois; que dans cet intervalle , on yiendroit 
A bout de terminer la guerre dans le Mila- 
nès; que f le ſucces favoriſoit PEmperenr 
en Lombardie, il n'auroit des-lors plus rien 
a craindre pour le Royaume de Naples, ſup- 
poſè meme qu'il n'y pofſedat qu'une ſeule 
tour; qu'en tenant ferme en Lombardie, ils 
ſeroient peut- tre aſſeʒ heureux pour triom- 
pher dans le Milanès & à Naples; au lieu 
qu' en quittant cette Province, la perte de 
ce Dnche n'ëtoit pas douteuſe, tandis que 
le ſalut de ce Royaume ſeroit fort 1 incertaĩn. 


(N. D. L.) 
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(29) Pont Dormy avoit ordonne que Pon 
placat une herſe au- deſſus de la porte pour 
la faire tomber, quand une partie des en- 
nemis ſeroit entree dans le Parc. Il getoit 
mis, en les attendant, au- deſſus de la porte, 
aupres de la herſe. Ils approcherent vers la 
fin de la nuit; le Bdtard ètoit au premier rang, 
lic entre quatre ſoldats, qui menacoient de 
le poignarder, fi le coup manquoit par ſa 
trahiſon. Il donna un coup de ſifflet, auquel 
on repondit. Il demanda gi toit tems, on 
lui dit gu'out ; alors les ſoldats entrerent 
avec lui a la file, par la porte qu'ils trou- 
vèrent ouverte. Pontdormy ne voulant pas 
qu'il en paſsat un plus grand nombre, com- 
manda qu'on laifſat tomber la herſe; mais 
la herſe ne ferma point le paſſage: ſoudain 
il ordonna qu'on mit le feu aux poudres du 
ravelin; & dans le moment il eprouya le 
funeſte accident dont parle du Bellay. (N. 
D. L.) 


(30) Dans le meme tems, le Chevalier de 
Caſal ſe rendit au camp des Imperiaux , de 
la part du Roi d' Angleterre, pour les en- 
courager. Ce Prince, jaloux de la proſperite 
du Roi, & pique d' ailleurs de la priſe de 
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quelques vaiſſeaux Anglois ſur les cdtes 
&Ecofſe, menacoit de porter la guerre en 
France, & vouloit ſoutenir Farmée de Em- 
pereur en [ralie, 


0 La Trémoille, la Palice, Thomas 
de Foix, & pluſieurs autres des principaux 
Officiers ètoient d' avis qu'on levat le ſiège 
de Pavie, & qu'on le retranchat a la Char- 
treuſe, ou a Biraſco, qui etoient deux poſtes 
avantageux; parce quen prenant ce parti, 
on étoit aſſure de remporter la victoire fans 
peril. Ils fondoient leur avis ſur le défaut 
@argent, qui, mettant les ennemis hors d'ctat 
de conſerver longtems leurs troupes en corps 
&armee, les forceroit a fe diſſiper, ou du 
moins a ſe renfermer dans les places. Ils 
ajoutotent que ſi les Allemans de la garni- 
ſon de Pavie, auxquels on devoit la paye de 
pluſieurs mois, ne ſe mutinotent pas, ce 
n*&toit que dans Peſperance d'etre bientot 


ſoldes; : que comme il ſeroit impoſſible de 


les ſatisfaire , il arriveroit infailliblement 


qu'ils exciteroient quelque violente (edition - 


que Punique reſſource des ennemis, ctoit 
donc den venir 2 TIN aux mains. 


(N. D. L.) ks 
| (32) 
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G2) I eſt dit dans une lettre de Jean de 

Tournon, Ecrite au Vicomte de Turenne, 
que le Roi ſe defendit a pied, preſque ſeul 
au milieu d'un tas. de morts, tant Frangois, 
qu'ennemis; qu'il' tua ſept hommes de ſa 
main, cinq avant d'ètre renverſc de ſon che- 
val, & deux apres $'ctre releve. (N. D. L.) 


(33) Pierre Martir d'Anglerie, qui étoit 
du Conſeil d' Eſpagne, & quelques autres 
Auteurs apres lui, pretendent qu'il y eut 
vingt- cinq mille Francois tues , & qu'il 
Sen noya cinq mille dans le Teſin; mais a 
peine Parmee Francoiſe montoit - elle a ce 
nombre. Guichardin ecrit que les Imperiaux 
ne perdirent qu'environ ſept cens hommes, 
& qu'il y eut plus de huit mille Francois 
tucs dans le combat, ou noyes dans le Teſin. 

Parmi les morts, on comptoit Frontenai, 
de la Maiſon de Rohan, Francois de Duras, 
Hector de Bourbon, Vicomte de Lavedan , 
Antoine de Saint-Gelais, Pierre le Voyer de 
Paulmi, dont le pere étoit auſſi a cette ba- 
taille, Joſſerand Villemor, Adam Ravenel, 
Aubigni, Louis d'Arſet. Aux priſonniers de 
marque , dont parle du Bellay, il faut ajouter 
Bonneval, Jean de Montferrat , Barbeſieux, 
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Francois de Bourbon, le Prince de Talmontj 


Francois, frere du Marquis de Saluces, le 
Comte de Villars, de Rieux, de Congi, de 
Ja Tour Landri, de. Vaſſe, Villard, Bar- 
bon, de Longueyal. Jerome Leandre , Eve= 
que de Brindes, & Legat du Pape, fut pris, 
mais renvoye ſur le champ par le Vice-Roi. 
(N. D. L.) 


Fin des Obſerv. du ſecond Livre des Memoireg 


de du Bellay, & du dix: ſeptieme Folume. 
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